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rélimination 


irtée 


iro-immi! 


Une rencontre entre E Reagan et M. Gorbatchev M. Le Pen estime être l’objet 

d’on « procès en sorcellerie » 


Dans la foulée 


Mmes entretiens 
que le secrétaire d'Etat améri- 
cain et le ministre soviétique des 
affaires étrangères ont eus à 
Washington se sont conclus par 
un « accord de principe a sur 
l'élimination des forces 
nucléaires intermédiaires. Si 
quelques détails restent à régler, 
les deux superpuissances sem- 
blent en mesure d'organiser un 
nouveau sommet Reagan- 
Gorbatchev (le troisième en deux 
ans), è Washington cette fols. 

Ce qui est plus nouveau est 
f empressement manifesté par 
les deux parties à concrétiser 
par d'autres gestes leur rappro- 
chement. à régler dans la foulée 
d'autres problèmes en suspens. 
Ainsi de la décision annoncée 
jeudi de reprendre avant le 
1" décembre les négociations sur 
les essa i s nucléaires : celles-ci 
étaient suspendues depuis l'inva- 
sion de l'Afghanistan P y a bien- 
tôt huit ans. et l'idée de procéder 
è des expériences « en com- 
mun > sur le territoire de l'autre 
laisse bien augurer des perspec- 
tives d'une sevère limitation — 
leur él i mina tion totale n'est pas 
pour demain — des essais. 


A en va de même 
du désir manifesté par (os deux 
camps de progresser vers un 
autre objectif tracé é Reykjavik : 
une réduction de 50 % des arme- 
ments stratégiques à longue por- 
tée. M. Gorb a t c hev, qui parle de 
conclure un tel traité dés le pre- 
mier semestre de l'an prochain, 
croit-il que r obstacle posé par 
('initiative américaine de défense 
stratégique (IDS) sera levé d'ici 
lé ? Ou bien est-il prêt à ne plus 
subordo nn er un tel accord à la 
fin de la s guerre des étoiles-», 
comme ü l'a déjà fait pour les 
euromissiles ? On remarque en 
tout cas sa très grande discré- 
tion sur i'IDS dans l' article- 
programme qu'il vient de publier 
è Moscou (« le Monde » du 
18 septembre). 

Cet article, qui semble être 
une mouture du discours que te 
secrétaire général aurait pro- 
noncé devant les Nations unies si 
un sommet soviéto-américain 
avait pu coïncider avec leur 
Assemblée générale^ est plus 
c onusien » que bilatéral : P se 
veut un catalogue des proposi- 
tions inspirées par la « nouvelle 
pensée politique » en cours à 
Moscou et contient du bon et du 
moins bon. Dans la première 
catégorie, notons ridée d'une 
posture plus s défensive » des 
forces armées des Grands, grâce 
notamment au retrait en profon- 
deur des arsenaux stratégiques : 
une volonté apparemment sin- 
cère de comparer de manière 
crédible les budgets militaires, et 
la suggestion inédite d’un arbi- 
trage obligatoire pour tous, c à 
commencer par les membres 
permanents du Conseil de sécu- 
rité ». de la Cour întemationala 
de justice. 


« tien à l'automne 

Les Etats-Unis et rURSS sont parvenus à un accord de 
principe pour conclure un traité sur l’élimination des 
missiles nucléaires de portée intermédiaire ( FNl ) et une 
rencontre entre M. Reagan et M. Gorbatchev aura lieu à 
l’automne 1987 , a annoncé vendredi 18 septembre un 
communiqué soviéto-américain. Des progrès semblent avoir 
été réalisés à propos de la limitation des armes stratégiques, 
au cours des entretiens entre M. Shultz et M. Chevardnadze, 
qui se sont achevés le jeudi 17 septembre. 


WASHINGTON 
eh notre correspondant 

Au terme d’une longue journée 
d’entretiens qui avaient duré sept 
beures de pins que prévu, ni 
M. Shultz ni M. Chevardnadze 
n'avaient fait la moindre déclara- 
tion, et les porte-parole des deux 
ministres des affaires étrangères 
n’avaient guère été d’un plus 
grand secours, se contentant de 
laisser clairement transparaître 
leur optimisme. 

L'heureux événement avait 
beau être attendu, il tombera à 
point nommé pour un président 
qui en a grand besoin pour réaffir- 
mer son autorité. Mais le succès 


de M. Reagan aurait été plus 
complet si le Sénat ne venait pas 
de lui adresser un nouveau défi en 
adoptant, au moment précis où 
négociateurs américains et sovié- 
tiques se trouvaient face à face, 
un amendement qui revient à 
imposer à ['administration améri- 
caine une interprétation du traité 
ABM (sur les défenses anti- 
missiles) conforme aux vœux des 
Soviétiques et limitant donc étroi- 
tement les possibilités d'expéri- 
mentation du programme d’initia- 
tive de défense stratégique 
(IDS). 

J AN KRAUZE. 

(Lire ta suite page 5.) 


M. Jean-Marie Le Pen a répondu le vendredi 
18 septembre, devant les journalistes réunis à l’Assemblée 
nationale, aux remous provoqués par ses propos sur les 
chambres à gaz pendant la seconde guerre mondiale. Le 
président du Front national a accusé le « lobby pro- 
immigré. véritable syndicat anti-Le Pen », d’avoir organisé 
contre lui un « procès' en sorcellerie ». Sur le fond. M. Le 
Pen a exprimé sa « condamnation » du * martyre du 

peuple juif d’Europe par les nazis ». (Lire page 28.) 

■ 

« On ne peut être chrétien et uns des thèmes de la « réflexion » 


antisémite, chrétien et raciste », a 
déclaré d’autre part dans un 
entretien accordé au Monde. 
Mgr Decourtray, archevêque de 
Lyon, qui doit être élu, début 
novembre, président de la confé- 
rence épiscopale française. 

Le racisme, la •montée des 
haines et des violences verbales », 
l’identité nationale, l’aggravation 
des inégalités et l'apparition d'une 
• société duale» seront quelques- 


que l’épiscopat français entend 
proposer au pays avant l’élection 
présidentielle de 1988. Annonçant 
la publication d'un tel document, 
le cardinal Decourtray souhaite 
une simplification de l’organisa- 
tion de l'Eglise de France. Il 
s’inquiète, d’autre part, des 
menaces que fait peser sur l'ensei- 
gnement religieux la suppression 
du mercredi comme jour de congé 
scolaire. 


Lire page 17 

l'entretien avec Mgr Decourtray 


Le président de la République sur TF 1 

% 

François Mitterrand, autoportrait de l’artiste 


Le président de là République 
a participé, le 37 septembre, à la 
première émission «Le monde 
enface> snrTFl. 

« Mesdames et messieurs, les 
hommes politiques sont comme 
vous » ; M. François Mitterrand, 
comme à regret, a détaché son 
regard de celui de Christine 
Ockreut, s’est tourné droit vers la 
caméra pour regarder son petit 
monde bien en face et dire aux 
Français que cette classe politique 
souvent méprisée leur ressemble. 
Elle est querelleuse, mais labo- 
rieuse, égoïste mais idéaliste. Que 
celui qui n’a jamais péché lui jette 
la première pierre, etc. 

Permettre au chef de l’Etat 
d’exercer ainsi la charité chré- 
tienne et, accessoirement, le par- 
don de toutes les offenses, c’était 
lui offrir un superbe cadeau. En 
1965, lorsque M. Mitterrand, 
quarante-neuf ans, affrontait un 
vieux général adulé dès Français, 
il était comme les autres. Mai 
rasé, regard en coin, il faisait 
même un peu peur. Les réalisa- 
teurs de rémission diffusée jeudi 
soir par TF 1 ont opportunément 
sorti des archives- les images de 
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l’époque. En 1987, M. Mitter- 
rand, è l’entendre, ne ressemble 
plus à qui que ce soit. 

L’autoportrait qu’il dresse de 
lui-mfime et de sa f onction, qu’il 
peaufine avec soin à chaque pres- 
tation télévisée, le situe hors du 
commun. L’insistance avec 
laquelle il a défini son rôle — il s’y 
est repris à trois fois — était desti- 
née à imposer cette conclusion. Il 
décide (politique étrangère, 
défense) ; il arbitre (chaque fois 
que l’unité nationale est mena- 
cée) ; il protège (les institutions 
et les plus faibles). Il ne guérit 


pas encore les écrouelles, tel un 
roi de France, mais quelques-uns 
ont fini par y croire. Le comte de 
Paris, chef de la Maison de 
France, n’en dit plus que du bien 
et appelle à un nouveau sacre. 

M. Mitterrand n’est pas querel- 
leur, laisse-t-il entendre. S’il cher- 
che des poux dans la tête du gou- 
vernement, c’est pour la bonne 
santé du pays. Pas égoïste pour un 
sou, il ne pense qu’à l’intérêt 
national. Bref, ayant atteint à la 
sagesse — •peut-être», nuance- 
t-il aussitôt, l’habile homme, — fl 
préside et juge que, l’expérience 


aidant, il • saura faire mieux». 
Que les •candidats» s’occupent 
donc • de leur candidature » ! 

Cette obstination dans l’auto- 
portrait a une autre fonction, plus 
conjoncturelle, qui est de répon- 
dre non seulement à toutes les cri- 
tiques émises par les adversaires 
et aux campagnes malignes qu’ils 
nourrissent, mais aussi aux mala- 
dresses de ses amis. 

JEAN- YVES LH DM EAU. 

(Lire la suite page 8 
et les déclarations 
de M. Mitterrand 
pages7et8.) 
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décision imposée et exigeait par- Ahin Les Français se sont mis au golf avec retard, mais avec pas- 

tout la règle jto s unammite. te . ; M I )tX f* sion. Les parcours ne sont plus assez nombreux pour satisfaire 

consklérable. U en vaTdemfime '♦■••• .-/M . I I I 1^ W à la demande. Ce sport, traditionnellement réservé aux gentle- 

du tribunal international sur le * [ ■ ■ V - - , men fortunés, peut-il. à l'instar du tennis, se démocratiser ? 

terrorisme évoqué dans cet arti- < r: Le nombre des amateurs a doublé en France en cinq ans. La 

cto- ■ ■' VJ I /"k Fédération française compte aujourd'hui 110 000 licenciés. 
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appels à une multiplication tous ; o ! J >'? I i “âge 1b 
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« nouvel ordre » discuté naguère . 1 1 
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«.n d im « conseil de récta mtei- .^^ 0 - S M H ^ 0(11 IT ÎHO Abou-Dhabi : des arbres au pied des gratte-ciel 

lectuelfe » et à d'autres . w-îî : fil JlJll IlTIl Ij r ° 

« machins » , comme aurait dit de L'argent du pétrole ne sert pas qu' à acheter des armes ou des 

GauBe. M. Gorbatchev, qui s'ins- ■ f '*•}&.'?*?*' Ge3MH grands hôtels. L'émir Zayed d'Abou-Dhabi a su mettre les 
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La crise 
aux Philippines 

M”* Aquino seule face à 
T armée. 

PAGE 3 

Appel d'offres 
pour 

Le noyau dur représentera 
22 % au capital. 

PAGE 28 

Succession 
è la Générale 

occidentale 

M. Ambroise Roux sera 
élu PDG en remplacement 
de M. Jimmy Gofdsmitk 
PAGE 24 

36 , quai 
des Orfèvres 

Une semaine ordinaire à la 
police judiciaire. 

PAGE 18 

Rigueur 

et endettement 

La Banque mondiale souli- 
gne le coût social excessif 
des mesures d* assainisse- 
ment pour les pays 
endettés. 

PAGE 26 

Le budget 
de l'équipement 

Une hausse peut cacher des 
baisses. 

PAGE 24 

Un entretien 
avecM.r 

Le président de la CFTC 
dénonce l'insuffisance du 
dialogue social. 

PAGE 25 

L'Europe 
de la culture 

La fin de r Etat-providence. 

PAGE 20 


Le sommaire complet 
se trouve oage 28 
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Golf: la poussée des greens 

Les Français se sont mis au golf avec retard, mais avec pas- 
sion. Les parcours ne sont plus assez nombreux pour satisfaire 
à la demande. Ce sport, traditionnellement réservé aux gentle- 
men fortunés, peut-il. à l'instar du tennis, se démocratiser ? 
Le nombre des amateurs a doublé en France en cinq ans. La 
Fédération française compte aujourd'hui 110 000 licenciés. 

Page 16 
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Aboo-DhaW : des arbres ao pied des gratte-ciel 

L'argent du pétrole ne sert pas qu'à acheter des armes ou des 
grands hôtels. L'émir Zayed d'Abou-Dhabi a su mettre les 
pétrodollars au service de l'écologie. 

■ Escales. ■ Gastronomie. ■ Jeux. 

Pages 11 à 15 
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Débats 


Au Courrier du 


RATIFICATION 


le hrknat Irupb 

et b « bande <TAoz#n » 


RECTIFICATION 

Le CAPES d'arabe 
est maintenu 


Vous C c r ivez depuis plusieurs 
semaines que l'accord (ou traité) 
franco-italien de Rome du 7 janvier 
1935 relatif à la « bande cTAnzou » 
n'a été ratifié. En fait, les 

Chambres françaises de 1935 ont 
très m assi v em ent voté en faveur de 


Le Monde du 2 juillet a fait état 
d'un projet ministériel visant à sus- 
pendre, en 1988, le recrutement des 


professeurs d'arabe par le CAPES. 
L'information a été reprise par le 
Monde du 17 juillet. 

Cette nouvelle n'avait pas 


échappé à Fattenthra de l'Institut du 
monde arabe, ni à celle d'antres ins- 
titutions telles que l’Association 
française des arabisants (AFDA) et 
l’Association française pour l’étude 
du monde arabe et musnlman 
(AFEMAM) qui s’eu étaient 
émues. 

Le Haut Conseil de l'Institut du 
monde arabe, soutenu en cela par les 
associations citées plus haut, a 
décidé, le 2 juillet, d’adresser une 
note au ministre de l’éducation 
nationale, pour lui exp rim er ses plus 


i * | # ; n . n k l ■ ! * 
i iït f i >:■* i i-Ii- 


Le gouver nement de l'époque 
(cabinet P.-E. Flandin, 8 novembre 
1934-31 mai 1935) a communiqué 
au Parlement tous les instruments 
i élaborés par Laval, 
affaires étrangères, et 
par Mussolini. Le texte relatif aux 
françaises en Afrique (et 
notamment les 114000 km2 au sud 
de la Libye avec Aozou et Gne- 
zeuti) a été so umi s précisément à la 
ratification dnParicrocnt parce qu’il 
comportait une cession de territoire. 


Le président 
le 16 juillet 


de l’Institut était reçu le 16 juillet 
nar M. Monory. Au cours de cet 


Rappelons pour une meilleure 
inf or mati on historique que l'opinion 
parlementaire française parait avoir 
été assez unanime A approuver 
l’accord malgré des discordances 
chez ks co mmunis tes et quelques 
î é se rve s chez ks radicaux et les 
Le traité de Rome fut 
ratifie pur 570 voix con tre 10 à la 
Chambre (première séance du 
22 mais 1935) et par 295 voix 
contre O au Sénat (séance du 
26 mais 1935). 


par M. Monory. Au cours de cet 
entretien, le ministre annonça que k 
recrutement «mm» des professeurs 
d’arabe par les deux concours 
CAPES et agrégation serait main- 
tenu. 

Le programme de la session 1988 
du CAPES externe d’arabe fut 


effectivement publié k 23 juillet 
1987 nar le Bulletin officiel du 


1987 par 
ministère 


le Bulletin officiel du 
de l'éducation nationale . 


n°29. 


PAUL CARTON, 
président de l'Institut 
du monde arabe. 


Ajoutons que r Angleterre en 
1934 a concédé à la Libye italienne 
quelques te r rito ire s le long de la 
fr on ti è r e é gyptienn e et que ces terri- 
t o i r es (oasis de Serra et portion du 
Djebel Onenat) font partie de la 
Libye actuelle sans être contestés, 
semble-t-il, par l'Egypte 
d'anjounThm. 


AMITIÉ 

Ceqi’aét 

HLfigaeru 


JACQUES BINOCHE, 


à f université d'Orléans. 


(la lettre de AL B 
b n rid ntoe des pi» 


A la suite de notre enquête 
« Chronique du racisme ordinaire > 
{le Monde dn 1" septembre), 
M. André Figueras, écrivain, nous 
prie de publier les précisions sui- 
vantes: 

L'arrêt de relaxe rendu à mon 
profit par la cour d'appel de Paris, le 
26 mars 1986, a été frappé de deux 
pourvois en cassation, l’on du procu- 
reur général, Fautre du MRAP et de 
laLICRA. 


Par arrêt rendu k 3 juillet 1987 
us la présidence de M. Bcrtfrian, 



irfrîiiT de ken bmnuuM de rati- 
fication « tdie p de lettres eatre 
Etats qril précède la paMestisa effi- 
ckb des Dn le cenpl exe 

CHBEDB flpOBflDfM OC rvpOfHt Cv 

fat ntaDe qte dtnoaça eet accord à la 
fin de 1938. B teot eacare anafioMtcr 
« la Prince et k «Bajaree md de 
Uft* wt signé le 19 no te 1955 m 

— - e*e je — uv» J- s. — •-* . 

« 03BB ffVBHM a OB WW NWSHNgBB « 


r • I M - 


k n «nier 1957 et qri a été pabfié an 
Jemuel aflfcfof da 7 anfl de la néne 
w ta. Uae — rrr A Pretkte 3 de ce 


sous la présidence de M. Bcrthian, 
b chambre crinnnefie de b Cour de 
cassation a déclaré nul le pourvoi du 
procureur, parce que tardif. Quant 
aux antres recours, efle ks a rejetés 
au motif suivant : b Cour de cassa- 
tion a été mise en demeure de s'assu- 
rer que les seules expre ssi ons rete- 
nues à l'encontre dn prévenu 
n'avaient pas dépassé ks limite» du 
droit de fibre expression, et qu’ainâ 
ks juges d'appel ont pu dire que oe 
p ré ve n u n’aûut pas commis Fmfrac- 
thm qui lui était reprochée. 

L’affaire étant ainsi mise en état 
défimtif, fl est donc loM M e sans 
reproche de dire ce que j’ai dit 

[NDLK. - Dns m «score» pre- 
uoucé k 16 octobre 1983 à b Mmes- 
rae, hub la Marne Crwmaot zm- 
çaae, M. Aadré F ig ure nt mit A 


(matières da b Libye. L'accord 
M— tdhd lavai de 1935 ne flgme pas 
dmorifate-HL] 
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SUGGESTION 


Le tabac 

as prix fort 


Le débat sur le tabagisme et les 
remèdes éventuels à y apporter, sans 
pour autant attenter au sacro-saint 
indice INSEE dès-prix à b consom- 
mation, me paraît appeler une sug- 
gestion: pour ma part, fumeur 
mpyeu (un paquet par jour), mais 
de longue date, je n’ai jamais pu 
m’arrêter de fumer. En revanche, je 
puis témoigner qu’il m’a été non seu- 
lement possible, mais facile, en 
changeant deux fois de marque, de 
passer progressivement de b Gau- 
loise ««ns filtre (25 mg de goudrons, 
1,5 mg de nicotine) i une marque 
très légère (6 mg de goudrons, 
0,48 mg de nicotine), en y ajoutant 
le filtre du fume-cigarettes garni de 
cristaux de silicium, sans change- 
ment dn nombre de cigarettes que je 


blemeut freiné, du moins dans ses 
effets les plus nocifs. Du jour oü b 
taxation serait cinq fois plus lourde 
pour les cigarettes, cinq fais plus 
nocives que les plus faibles, par 
exemple, il y aurait 1A une dissuasion 
efficace qui □'empêcherait ai b 
SEITA ni les buralistes de continuer 
à travailler. 


PHILIPPE LANEYRIE 
{VllUm. Loire). 


SOMMET 


lescents est rivée sur une centaine 
d'écrans d'exp ressi on totalement 
anglaise. 

A Fexpasitioa Equip'Vük A Gre- 
noble, le démonstrateur d’une 
grande marque de mobilier urbain 
explique que le charme de son pro- 
duit est son aspect clean. 

Participant ensuite & une réunion, 
jV apprécie le savoir de brillants 
intervenants qui, très cool. dispen- 
chent leurs listings an top niveau, 
sponsorisant ainsi non stop le squee- 


et le rfik important qull joua dans le 
développement de la radiodiffusion 
en France. Le portrait serait, sans 
doute, incomplet s’Q n'était fait état 
de rouvre du mémorialiste et de sa 
c ontributi on à l’histoire, i travers 
ses ouvrages sur b vie des soldats de 
b guerre de 1 9 1 4-1 9 1 8. 

Jacques Meyer faisait partie, 
selon Maurice Genevois, de ces 
• intellectuels» qui, ayant connu 


d'expérience per sonnelle les réalités 
de b guerre, ont ressenti, comme 


Franglofolies 


Le sommet francophone qui rient 
d'avoir lieu & Québec doit nous don- 
ner l’occasion de réfléchir A l’état du 
français de France. En voici quel- 
ques illustrations recueillies au fil 
d’un voyage. 

A l'aérodrome de Nantes, 
l*hQtesse appelle Les passagers dont 


Si le comportement de nos conci- 
toyens ne change pas, à b défense 
de notre langue ne devient pas un 
réflexe permanent, d’ici une ou deux 
générations le pôle de b francopho- 
nie sera ailleurs qu'en France, à 
francophonie 3 y a encore. 

H.MÉLIN 

{LaRoch^sur-Yon. Vendée). 


HOMMAGE 


changement notable concerne le 
prix_. 

Instituer une taxation différen- 
tielle en fonction de b nocivité des 
cigarettes serait sans incidence 
sérieuse sur l'indice INSEE? En 
revanche, le tabagisme (dont où sait 
qu'il est d'abord un tic, une habitude 
ou un exutoire de nervosité avant 
d’être une drogue) eu serait seœâ- 


A la sortie de Roissy une 
immense pancarte invite le passant A 
visiter le Burines* Park de Paris- 
Nard. 

Dans b capitale, un restaurant 
affiche un brunch tous ks week- 
ends. 

Transitant par Lyon Part-Dieu, je 
toc quelque atteste eu observant 
une salle de jeux où une foule d’ado- 


U mort 

ée Jacques Meyer 


Vous avez évoqué dans le Monde 
dn 4 septembres, A Toccasion du 
décès de Jacques Meyer, sa fonda- 
tion de normalien, sa participation 
héroïque à b p remière guerre mon- 
diale, son évasion de France en 1942 


de b guerre, ont ressenti, comme 
une poignante hantise, Fobligation 
de garder la mémoire de cette 
• sorte d’âme collective, élémen- 
taire. mais admirablement lucide, 
courageuse, à tout événement fra- 
ternel », qui animait les SOWûtS du 

front. 

« Témoin parmi les derniers 
témoins », Jacques Meyer a voulu, 
suivant ses propres mots, •fixer 
pour l’avenir une image authenti- 
que» des soldats de la guerre de 
1914-1918, notamment des plus 
humbles, « ceux euf n’ont pas cou- 
tume de se regarder vivre ». mettant 
en évidence le lien commun à tous : 
«On ne devient soldat que quand on 
affronte le sacrifice de sa vie » 

Cette obligation intérieure 
d'empêcher l’oubli, conduisit aussi 
Jacques Meyer A être, aussi. Ton des 
initiateurs dn Mémorial de Verdun. 

CLAUDE HALLOUIN 
{ Paris J. 


Quand « ça urge » 


Drames personnels ou actualité : l’urgence et la vitesse nous imposent une éthique de l’instant 


O N nous a (fit que nous étions 
en décadence et que la 
pensée noble, b recherche 
de sécurité, l’absence de morale, 
caractérisaient nos conduites. 
Cest pos sMe . On admettra que 
no tre énergie révolutionnaire s'est 
a ff ai blie, quH n'y a plus dé grands 
récits pot* guider nos luttas. Alors, 
sommes-nous condamnés à 
f assoupissement dans Fonfinaiie ? 
Adieu les idées, les grands projets, 
le sans de F effort I Ces litanies que 
F on nous sert. — avec ou sans les 
critiques de nôtre société — sont 
ringardes : elles annoncent, députe 
des lustras, la fin d'une façon de 
voir et rb faire, mate afies ignorent, 
question da point de vue, où ça 
bouge, ce qui craque, ce qui fiait 
exi ge nce et dispute, et finalement 
ob li g e et engage: je veux dira 
l'urgence (1) I. 


par JACQUES BEAUCHARD <*) 


Leur mère était décédée en mars 
dernier, les parents buvaient, se 
tapaient dessus, F enfer... -Depuis la 
cfisp a rition de sa femme, leur père 
déraillait et ne s’occupait plus 
d'eux. Vofiâ nos quatre enfants 
dans les bras d’une voisine qui les 
remet à l' assis t an te sociale. Que 
frira 7 A cette heure-là, tout b 
monde ferme, commence la 
bataille pour un hébergement 
d'urgence, surtout fi faut du provr- 
■ soire pour négocier b suite et ten- 
ter de les garder ensemble ou faire 
en sorte que la -fratrie puisse se 
reformer: difficile, douloureux, 
sans délai. Voilà l’instant de 


Ledne 


Par exemple, 3 n*y a pas un évé- 
nement, une analyse de ce journal 
qui ne fasse place à Furgence; 
c'est-à-dire è l'immédiat d'un 
drame, d'une me na ce, d*in désé- 
quHbre qui m on tre la rupture et 

fintereuntton en coure, qui inter- 
roge ta décision prisa ou A prendra 
«C gu— donne air r évitement ou la 
p t é vantio n du risqua. L'actuafité 

locale ou internationale montre 

d'abord ce qui fait suspense, émo- 
tion et scandale, oe qui fait peur, 
rumeu’. Précisément, on décrit là 
les signes d'une cassure du temps, 
b pro ximi té de Finréverribb, b 
choc de rirréinédtebta. 

Tenez, pour mieux me faire 
compren d re, b soir en rentrent de 
l'école, mardi demiar, quatre 
g oss e s trouvent un avis cThuterier 
affiché à leur porta leur b t a n fl sant 
de rentrer chez eux : toutes tours 
affaires ont été déposées dans les 
couloirs des caves, chacun s'est 
servi. Que frère 7 Une voisine les 
recueflh. mate ne peut les garder, 
efle appefle F Action sanitaire et 
sodate. Pauvres mfimnl 


On brioote les fib du de s t i n. Ça 
émeut, ça fait scandale, tous les 
gestes comptant: dédramatiser, 
calmar, faire taire b bruit, sans 
doute, mais reste qu'il faut trouver 
une solution è ce qui n'en a pas, 
d'où cette prégnance da F événe- 
ment: b moindre décision est 
lourde de con séqu enc es et doit 
être affron té e. Simultanément, un 
procès s’ouvre, qui met an causa 
tous les acteurs, p ar ante , o ffi c e 
d’HLM, voisins, maire, service 
social, foyers. A ce moment du 
famé, un instant contient tous les 
autres et les détermine, fl faut de b 
technique, du bon sens et du sang- 
froid. ma is os qui re m porte c'est la 
co ns cience aigiifl du mal quTI faut 

éviter, bref agir vite pour stopper la 

malheur, à la fois arrêter Fencha*- 
nernent catastrophique et réparer 
la trame sociale, ri posaibto I 


une action planifiée à long terme 
ou je ne sais quai cfiscours, mate 
une initiative, un engagement, ta 
plus panda vélocité, enfin m 
conviction morale : c’est par là que 
fait retour Félan vital I 

Autre exemple. On a vu ta vfite 
paralysée par la grève des trans- 
ports, une masse de voyageurs 
battaient ta samelte et vivaient 
comme un drame le temps perdu, 
bloqué. Tant de retard les mettait 
en situation d’urgence, tendus, en 
transe : colère et fête, tout deve- 
nait possfete, inattendu. Il fallait 
sans délai retrouver ta vitesse, ta 
flukfité et la mobffité comme le bien 
ta pius désirable. Les édfles trem- 
blaient : on sentait bien qu'il y 
avait là un seuil critiqua et une 
situation extrême à partir desquels 
3 fallait tout réorganiser. 


ambulances et héficoptèras à deux 
pas : ici tout s’accroche à l'événe- 
ment et défie le temps. Centre ner- 
veux, dans une cage de vans, le 
médecin régulateur, radio- 
t él épho ne . mémorise les défais, 
questionne, ordonne isie interven- 
tion, sut Faction, traita parfois en 
simultané plusieurs urgences. Il 
oriente, négocie tas admissions, 
nouveau suspense: manque de 
place, affaire trop compliquée, 
patient trop Agé ou trop jeune, 
mise en question du cfiagnostiç, 
att e nte, avec Furgence toujours sur 


fesittitsto 


On me dira qu'il s'agit d’un cas 
partieuSar, isolé, marginal, qu'on 
ne voit pas comment, à partir da 
là, fl y aurait du nouve a u dans 
notre société, comment cette 
a ffa ire viendrait rompre FonSnafre 
et faire sens t Beaucoup, au 
contr a ire, y verront le preuve d*un 
dysfonctionnement de notre 
société, sans doute ! Maie 
Fia-gence demeure à vivra et à 
comprenons z nousoavinons rongr 
natté d'un tempe qui exige subite- 
ment non plus de grands daeseins. 


Pfus communément, F accident 
mobflbe et remet tout en cause. 
Celui qui courait tout ta jour, euper- 
actif, qui fumait ci ga rette sur ciga- 
rette, avec un agenda sans rendez- 
vous possà)b avant trois semaines, 
accepte à F avance un accident car- 
diaque et par là même un bouleuer- 
— m en t total. Prémérfi tat fa m ? 

Le panne, racctdem, met te 

temps devant soi : plus rian A faire, 
juste à penser, réfléchir, revenir en 

a rr i ère , s’interroger, inversion des 
attitudes, point de rebrousse- 
ment 7 L'arrêt acc id entel impose 
un retour à soi, ta suivie prend des 
aflures de mirada et pose ta ques- 
tion de ressentie! qu'il faut préser- 
ver. Reste le fonctionnement des 


Au cosur de la vffle et des tra- 
fics , service de pointe, super- 
équipement, dœponibilîté absolue, 
on lutte pou- chaque seconde. 
Objectif: éviter ta pire, sauver ta 
vie et, bien sûr, me t t re en oeuvra 
tous les automatismes, comme à ta 
guerre: strat é gie d'intervention 
rapide exemplaire t 

Des événements de ta rue à 
ceux de ta vBe, Fregence est un 
pivot du temps ; au centre de notre 
société, efle drcte une éthique de 
l'instant, de l'efficacité, de la 
vitesse. Efle secoue les passions, 
bouscule les institutions et les 
idéologies, dérange, s'empare des 
techniques, met à répreuve nos 
capacités d'initiatives. Et, ces der- 
nières années, on a vu se multiptwr 
les ea e o da tioi a SOS. muhiplie»- 


II faut voir un standard de 
SAMU, enten dre sur tes enregistre- 
ments magnétiques la succession 
des appela et rencontrer les 
équipes médicales mobiles, tes 
médecins en tenus de combat. 


bien, aussi, façon de voir et lie faire 
au coup per coup, immérêatement, 

en se débarrassant des apparafls 

trop lourds 7 Ça n’empêche, 
Furgence est aussi une ruas, une 
mode, un coup de force, un risque 
d'arbitraire. Pois autant, comme 
on (fit aujourd’hui, efle est incon- 
tournable I 

Ns faut-3 pas des politiques qui, 
renouant avec F origine antique, 
prendraient comme objet la pié- 
vention ta plus rapide des menaces 
et non Fidéal d'une utopie libérale 

ousoctafiste ? Ceta vaut un débat. 


(*) Mes» 
'at-de-Macm, 


csscar A Fmtivenité Pute- 


(I) Un colloque sur Fn 
Son da 24 ta 26 septembre 
Cochm (Part-Royal). Ri 
menti ;T6L : 43-54-13-92. 
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M“ Aqmno se sépare de ses principaux collaborateurs 


La présidente Cory Aeemo a i MMfi. 
le jeudi 17 septembre, M. CateBno Mm- 
raife on juriste et homme (Taffaires âgé de 
cinquante- neuf ans, pour succéder à 
M. Joker Àmoyo m poste te^ortant de 
seerétexre exécutif de b présnfeact, cm»* 


plétant «ad te troisième remaniement de 
son gDov crac ment depuis sou arrivée an 
pouvoir (le Moade du 18 septembre). Le 
seul « m*« de Pëqtripe gouvernementale 
initiale à de men r e r en fonctions est le 
secrétaire au commerce, M. José Concep* 

Seule face à l’armée 


cioii Les HHüenx d*afErires s’mpnèteut 
toutefois du départ, eotérmé à regret par 
M“* Aqnino, de M. Jaime Ongpin, te 
secrétaire aux Ombcm, dont la réputation 

de compétence s’étendait an monde finan- 
cier international. 


M“ Aqnino sort affaîbfie et iso- 
lée (Tune crise de gouv e rnement 
qui ne devait être que PafTaire 
d’un week-end, mais qui a 
demandé use semaine pour être 
résolue. La composition de son 
nouveau cabinet témoigne de la 
désintégration de la coalition de 
farces qui Pavaient portée au pou- 
voir, et esOe apparaît de plus ea 
plus seule face aux militaires. 

Le nouveau cabinet est composé 
de personnalités qui ne manquent 
sans doute pas de qualités, mais U 
apparaît «sans âme » : on peut se 
demander si tm tel go u vernement 
de gestionnaires sera & même de 
répondre aux problèmes des Philip- 
pines et de mettre fin à la crise de 
pouvoir à laquelle est confrontée la 
présidente. Il est peu probable 
qu’il poisse résister aux pressions 
des militaires, s tant est que ceux- 
ci se contentent des de 

M“= Aquino. 

Avec le départ de M. Ongpin, 
ex-ministre des finances, 
M™ Aquino a perdu Tune des per- 
sonnalités les plus efficaces de son 
gouvernement. Depuis plusieurs 
mois, ce technocrate, qui avait lar- 
gement contribué à faire basculer 


le monde des affaires du côté de 
M-° Aquino en février 1986, vou- 
lait quitter un gouvernement qu’ü 
jugeait inefficace. Quant â M. Sal- 
vador Laurel, qui demeure vice* 
président, fl prépare visiblement la 
anecessioD, pour *ïe cas où 
M“ Aquino serait contrainte de 
jeter Pépange, et cherche A appa- 
raître comme une «solution de 
rechange» dans la fidélité A la 
« révolution de février 1986 ». 


Le « petit président » 

L’affaiblissement de 

M“ Aquino, qui a perdu, eu dix- 
huit mois de pouvoir, ses conseil- 
lers des premiers jours (notam- 
ment certains jésuites), est 
confirmé par le départ de 
M. Arroyo. Le «petit président», 
celui qui agissait dans l’ombre de 
M"* Aquino, son « Raspoutine », 
disait-on, a été la cible d’attaques, 
non seulement des militaires, qui 
recensent d’être procomm unis te, 
mais aussi des milieux d’affaires 
(et de M. Ongpin en particulier) 
pour son inefficacité, de membres 
de l’Eglise (qui, en privé, dénon- 


cent les îndéhcatesscs auxquelles 3 
se serait livré) et des propres 
membres de la famille de la prési- 
dente. 

Une semaine avant la démission 
du cabinet, lois d'un des rituels 
■ conseils de famille » du vendredi, 
M™° Aquino avait dâ capituler 
devant les press i ons de son entou- 
rage exigeant le départ de 
M. Arroyo. 

L'ascendant de M. Arroyo sur la 
présidente est considérable. Défen- 
seur de Nino Aquino lorsque ce 
dernier avait été arrêté par Marcos 
et que la famille était an ban de la 
société philippine, 3 a été au côté 
de M“° Aquino A tous les moments 
difficiles. A tort ou A raison, 
notamment à cause de son arro- 
gance, ou a fait de lui le responsa- 
ble des erreurs et des atermoie- 
ments de la présidente. Son départ, 
auquel M" Aquino ne s’était par 
résolue eu novembre, complète la 
«purge» des éléments de gauche 
du cabinet exigée par les mili- 
taires. M. Arroyo rentrera-t-il par 
la « petite porte » comme M. Loc- 
sdn, autre conseiller de la prési- 
dente, dont le départ était aussi 
exigé par les et qui 


devient un «conseiller extérieur»? 
Même dans cette hypothèse, la 
présidente appareil désormais bien 
vulnérable. 

En butte aux pressions de 
Tannée. M“ Aquino doit s’apprê- 
ter A faire Texpérience (Tune soli- 
tude qui risque de se traduire par 
une érosion progressive de son pou- 
voir. 

PHILIPPE PONS. 


• AFGHANISTAN : Kaboul 
reco nna ît r existance de déser- 
tions. — Le ministre de la défense de 
Kaboul, le général Mohammed Rafi, a 
souigné la nécessité ds * relever ils 
moral et t esprit de combat des sol- 
dats et officiers afghans», dans isie 
interview publiée ta jeudi 17 septem^ 
bre par t 'Etoile muge, organe de 
l'armée soviétique. Selon le ministre, 
qui relève que « malheureusement les 
désertions se poursuivent ». las 
soldes des militaires ont été augmen- 
tées, y compris celles des cadets des 
écoles miUtsîras et des réservistes. 
(Ai service ^approvisionnement en 
nourriture et produits alime n t ai r e s a 
aussi été créé spécialement i l'usage 
des militaires, avec raide de l'armée 
soviétique. - (AFP.) 


AFRIQUE PU SUD : selon un rapport officiel 

Le principe de la ségrégation dans l’habitat 

doit être maintenu 


JOHANNESBURG 

correspondance 


Les zones résidentielles d’Afrique 
du Sud continueront A toc divisées 
en fonction de la race. L’aboUtiou de 
b loi sur l’habitat séparé ( Group 
Arm» Ad), voire l'annonce d’une 
disparition graduelle de ce texte, 

symbole de l’apartheid, n'est pas à 
Tordre du jour. Le rapport de deux 
cent cinquante pages rendu public, 
le jeudi 17 septembre, au Cap, par 
le conseil du présidât, un orga- 
nisme consultatif, préconise le main- 
tien du principe de l’habitat séparé, 
tout en proposant quelques modifi- 
cations destinées à rendre son appli- 
cation plus « souple ». 

Une s up p re ss i on de la ks, c'est» 
A-dire le droit pour tout Sud- 
Africain d’habiter où bon lui sem- 
ble, serait « insupportable pour la 
majorité des Blancs», affirme le 
rapport. Nombre d’entre eux se 
déclarent en effet persuadés que 
l’arrivée dans leur quartier 
d'indiens, de Métis ou de Noirs 
entraînerait une chute de la valeur 
de leur propriété ou se traduirait par 
des tensions et des incidents. 

C'est à cette opposition totale de 
certains Blancs A toute mixité 
raciale que se référait M. Oosthui- 
zen, président de la commission, an 
cours d'une conférence de pres se 
lorsqu'il a parlé des - peurs près 
réelles • de certaines personnes, ea 
général celles qui occ up e nt le bas de 
l’échelle sociale. 

Les changements prônés par le 
conseil sont donc places sous le signe 
de la plus grande prudence, le pria- 


Proche-Orient 


ISRAi 


Manifestations en Cisjordanie 
pour l’anniversaire des massacres 
de Sabra et de Chatila 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Quelques jets de pierres, des bar- 
rages de pneus en feu çà et là, tm 
drapeau palestinien hissé A la sau- 
vette avant que l’aimée ne disperse 
de très rares attroupements : en 
somme, pas grand-chose, mais c’est 
un peu devenu une affaire de prin- 
cipe, et, cette aimée encore, l’anni- 
versaire des massacres commis dans 
les camps palestiniens de Sabra et 
de Chatila en 1982, au Liban, a 
donné Een, jeudi 17 septembre, à 
des manifestations dans les terri- 
toires occupés. 

A Jérusalem, trois quotidiens 
arabes n'ont pas été autorisés A être 
diffusés, faute d’avoir accepté de 
soumettre leurs éditoriaux à la cen- 
sure. A Ramallah, un mot d’ordre de 
grève générale a été strictement 
observé : ni slogan ni tract, les com- 
merçants étatem tranquillement ins- 
tallés devant leurs échoppes aux 
rideaux h»’*** 11 . 

A Hébron, de brefs accrochages 
ont opposé les étudiants du collège 
islamique aux forces de Tordre ; ail- 
leurs, la plupart des universités des 
territoires ont fermé. 

Si. elle a été peu spectaculaire, 
celle journée de commémoration 
n’en témoigne pas moins d’un cer- 
tain regain de tension dan* les terri- 
toires. Mardi dernier, un garçon de 
douze ans a été tué au camp de 
Palata, près de Napkmac, lors d’un 
affrontement avec des militaires. 
Deux jours plus tôt, une des person- 
nalités palestiniennes les plus 
influentes de Jérusalem-Est, 
M. Fayçal Husseni, était c ondamn é 
à six mois de détention administra- 
tive. Ce jeudi, on de ses principaux 
collaborateurs était A son tour placé 
en garde à vue. 


% 


Enfin, la semaine a été marquée 
ar la démission du général 
hraim Sue h, l’ administ ra tenr 
civfl des territoires, un geste égale- 
ment révélateur d’un certain climat. 

Le général Sneh — fils d’un des 
anciens chefs du PC israélien — 
occupait ce peste depuis deux ans et 
avait acquis la réputation d'un 
« libéral », celle d’un homme de dia- 
logue, ayant su multiplier les 
contacts avec les Palestiniens. D ne 
s’est pas expliqué sur sa décision. 
Mais, A en croire la presse israé- 
lienne, celle-ci aurait été motivée 
par une apposition croissante A la 
politique suivie par son supérieur, le 
« coordonnateur» des activités de 
l'administration dans ks territoires, 
M. Schmoel Goren, on « dur ». 

L'ultime pomme de discorde 
entre les deux hommes aurait été le 
projet Herodion, ce programme de 
forage d’une nappe d’eau souter- 
raine près de Bethléem, qui risque 
de se faire aux dépens de puits uti- 
lisés par des fermiers arabes. Si le 
général Sneh a multiplié les initia- 
tives d«ns les domaines écon om ique 
et social, la politique de son supé- 
rieur s’est bornée à assurer « un sys- 
tème de contrôle de la population 
des territoires ». Selon la formule 
d’un commentateur du Jérusalem 
Post, qui résumait ainsi la « philoso- 
phie» du coordonnateur : •Pour 
Schmuel Goren, tout Arabe est soit 
un collaborateur potentiel, soit un 
activiste de l’OLP. • 

ALAIN FRACH ON. 


■ 

Un Libanais accusé de terrorisme 
arrêté par le FBI en Méditerranée 
et conduit aux Etats-Unis 


Un 

ripé eu 198S au détournement d’un 
Bodng-727 jordanien a été inculpé, 
le jeudi 17 septembre, aux Etats- 
Unis, après avoir été attiré dans un 
guet-apens en Méditerranée par des 
agents du FBI (la sûreté fédérale 
américaine). 

Ea mettant la main sur Fawaz 
Yoones, mmmhnan chiite de Bey- 
routh, les agents américains ont, 
pour la première fois, réussi à arrê- 
ter A l’étranger un homme recherché 
pour terrorisme et à le déférer 
devant la justice, a souligné le minis- 
tre américain de la justice, 
M. Edwin Meese, an cours d'une 


Fawaz Yoones, vingt-huit ans, est, 
selon l’acte d'accusation, l'un des 
membres du commando chiite qui 
avait pris en otages sur l’aéroport de 
Beyrouth, les 11 et 12 juin 198S, les 
passagers du Bodng-727 des Royal 
Joondanian Airlines. D a été inter- 
cepté dimanche matin par des 
agents du FBI sur une «ariharcnrirai 
tfaiiwt les eaux internationales en 
Méditerranée, a précisé M. Meese. 
Après cette opération, qui a bénéfi- 
cié de Taide de la marine améri- 
caine, te suspect a été transféré par 
avion militaire vers la base aérienne 
d’Andrews. près de Washington, où 
il est arrivé jeudi. Dans l'après-midi, 
Fawaz Younes, portant barbe, pan- 
talon et chemise noirs, était présenté 
devant tu juge fédéral de la capi- 
tale, au moment même où l'affaire 
était annoncée officiellement. 


Accusé de « prise d'otages, com- 
plot et destruction d'un avion », il 
s’est dédoré innocent avant d’être 
«"mené vers un Beu de détention 
non précisé. Le suspect risque 
l'emprisonnement & rie. « Employé 
à plein temps par la milice [chiite] 
Amnl, U travaille pour [son chef] 
Nainh Bail ». selon un responsable 
du ministère de la justice^ 

« Cest ta première opération de 
ce genre, mais ce n'est certainement 
pas la dernière », a averti 
M. Meese. La législation améri- 
caine, notamment des lois de 1984 
et 1986, pe r met de traduire en jus- 
tice tes preneurs d’otages agissant en 
dehors des Etats-Unis quand des 
Américains font partie des victimes, 
a souligné M. Meese. Quatre Améri- 
cains se trouvaient à bord du Boeing 
détourné. 

En une autre occasion, fl y a deux 
ans, tes Américains avaient déjà 
«intercepté» des preneurs d'otages 
au-dessus de la Méditerranée, mais 
avaient dû, alors, renoncer A tes 
juger eux-mêmes et les avaient 
remis aux autorités italiennes. En 
octobre 1985, l’année 
caine avait 
tien transportant les quatre auteurs 
palegtitiMms du détournement du 
paquebot italien Achille-Laura, A 
boni duquel un Américain avait été 
tué, et avait obligé l'appareil à se 
poser sur une base de l’OTAN en 
Sicile. Les Américains avaient 
ensuite re mi s tes Palestiniens à la 
justice italienne. - (AFP.) 


Protestations 
après la fermeture 
du bureau de POLP 
à Washington 


La décision américaine, mardi 
dentier, de f amer le bureau d'infor- 
mation de l’OLP A Washington a 
suscité des protestations de la part 
des différentes organisations palesti- 
niennes, qu’un commentaire 
critique de l’agence soviétique^ Tass, 
qui a accusé les Etats-Unis de 
« poursuivre leur politique agres- 
sive anti-arabe ». 

Une politique, ajoute Tass, qui, 
« avec l'attitude aventurisie et 
imprudente d’Israël, constitue 
l’obstac!e-clê à une paix juste au 
Proche-Orient ». 

Le numéro deux du Fath (princi- 
pale organisation au sein de l’OLP), 
Abou lyad, a, pour sa part, estimé 
que la décision américaine était une 
• victoire pour Israël » et a rejeté 
tes accusations de terrorisme portées 
contre la centrale palestinienne par 
Washington. Le porte-parole de 
l’OLP a, quant A lui, affirmé que 
cette initiative • nuirait aux intérêts 
des Etats-Unis dans la région et A 
leur rôle dans la recherche . de la 
paix », suivi en cela par les quatre 
organisations palestiniennes pro- 
syriennes du Front de salut national 
palestinien (FSNP), qui ont accusé 
tes Etats-Unis de « légèreté ». 

L’Organisation de la conférence 
islamique (GÏCI) a, d'autre part, 
appelé Washington à « revoir sa 
décision », prise « sous le pression 
du lobby sioniste aux Etats-Unis ». 

Le comité exécutif de l’OLP est 
réuni depuis mardi dernier à Bag- 
dad. - (AFP. Reuter.) 
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• Vingt tués ou Massés dans 
TALS au sud du Uban, salon la 
Résista nca tstamïqua. — La Résis- 
tance islamique a affirmé avoir tué ou 
blessé vingt miliciens pro-israéltans 
de l'Armée du Lfcan sud (ALS) (ors 
d'une opération, jeudi 17 septembre, 
dans la zone da sécurité établie par 
Israël au sud du Liban, et fait état 
d'un mort et d'un blessé dans ses 


Dans un communiqué diffusé à 
Beyrouth, la Ré sis t a nce islamique, 
branche armée des Intégristes chûtes 
li frywta pro-franœns, affirme «que 
ses combattants ont tendu jeudi 
après-midi une embuscade è uns 
patrouilla da fALS sur la routa 

d"Arab-$aGm -Kfar-Roummane ». et 
précise que cette opération a été 
menée A r occasion du cinquième 
anniversaire du massacre des camps 
palestiniens de Sabra et Chatila. 

De son côté, la pofica übanaisa a 
uniquement signalé de vidants pflon- 
nages israéliens d* Arab-Sahm. - 
(AFP, Reuter J 


Nouvelles opérations militaires 
et nouvelles menaces dans le Golfe 


Bombardements d’objectifs éco- 
nomiques, offensive terrestre, 
menaces de représailles : la guerre 
du Golfe a repris, jeudi 17 septem- 
bre, son rythme de croisière, deux 
jours après la fin de la mission dans 
la région de M. Javier Perez 
de Cueflar qui avait permis une 
pause de quelques jours. 

Depuis mercredi 16 septembre 
— au lendemain du départ du secré- 
taire général de Bagdad, - l’Irak a 
déjà annoncé avoir attaqué deux 
pétroliers Rumens et bombardé plu- 
sieurs Installations pétrolières en 
Iran, dont la principale, le terminal 
de rite de Khar g. A la volonté affir- 
mée de Bagdad de « déintire les ins- 
tallations vitales utilisées par 
l'ennemi pour financer son effort de 
guerre et prolonger son agression ». 
Téhéran a répondu par dre menaces 
de représailles sur des centres indus- 


triels et militaires irakiens et a invité 
une fois de plus la population civile 
à évacuer Ire zones proches de ces 
objectifs. Les forces iraniennes ont 
en outre lancé une offensive dans le 
secteur central du front. Pour Téhé- 
ran, il s’agissait de « représailles » 
qui ont abouti à la mise hors de com- 
bat de * nombreux » soldats ira- 
kiens, tandis que Bagdad affirmait 
avoir repoussé cette offensive et 
avoir détruit « le gros des forces Ira- 
niennes ». 

Mais c'est apparemment sur le 
plan diplomatique que l’Iran semble 
faire peser rfaw l’immédiat Tensen- 
tiel de scs efforts. Depuis le départ 
de M. Perez de Cuellar et alors que 
la menace de sanctions est toujours 
à l’ordre du jour, du moins chez les 
Occidentaux, la République islami- 
que tient à faire savoir qu’elle n’est 


pas 

Têt 


si isolée qu’on pourrait le croire, 
éhéran a ainsi mis en valeur jeudi 
les résultats • positifs » dre visites 
que viennent duflectuer en Iran les 
ministres algérien et syrien dre 
affaires étrangères, MM. Ahmed 
Taleb Ibrahinu et Farouk Al Cha- 
rah. « les efforts des pays arabes 
progressistes, qui partagent les 
points de vue de l’Iran sur nombre 
de questions, aident à déjouer les 
tentatives visant à isoler la Républi- 
que islamique du monde arabe ». a 
souligné la radio iranienne, qui a 
rendu un boi e 



rie et à la Syrie, qui out •fait 
échouer, lors du conseil ministeriel 
de la Ligue arabe en août dernier, 
les efforts visant à isoler l'Iran et à 
présenter la guerre irano-irakienne 
comme un conflit entre Arabes et 
Perses ». Et ce, à trois jours d’une 
nouvelle réunion de la Ligue arabe à 
Tunis. — (AFP, Reuter. ) 


tipe étant qu’aucun changement ne 
dut se faire contre la volonté d’un 
group e racial. Les autorités locales 
pourraient cependant ouvrir tel ou 
tel quartier è toutes les races, 
« après consultation de tous les 
résidents ». Le rapport ne dit pas si 
l'unanimité sera exigée. 

0 est également préconisé de 
légaliser, « là où ce peut être justi- 
fié ». certaines zones dites 
■ grises ». nom donné aux quartiers 
dre grandes villes * blanches », où 
des Indiens, des métis et dre Noirs 
sont établis, en dépit de la loi. Le 
texte ne précise pas quand la légali- 
sation de la présence de non-Blancs 
H are des quartiers blancs est •justi- 
fiée » et quand die ne l’est pas. 

Bien que 1e conseil du p ré sident 
soit un organisme composé de mem- 
bres de tous les partis représen tés au 
Parlement tricamérai (Blancs, 
Indiens et métis), le rapport est en 
fait pratiquement Tomvre du seul 
parti gouvernemental, le Parti natio- 
nal (NP). 

Les quatre partis restants se sont 
tous prononcés en termes vifs contre 
le rapport. Comme prévu, te Parti 
conservateur a protesté contre ce 
qu'il estime être une atteinte intolé- 
rable an statut de la minorité Man- 
che. 

Les trois autres (un Blanc, un 
Indien et un métis) ont réitéré leur 
condamnation de la ségrégation en 
matière résidentielle, exigeant l'abo- 
lition immédiate et totale (Tune toi 
« odieuse et immorale ) qui a 
« semé la misère et l’amertume et 
prépare le terrain pour la révolu- 
tion ». - (Intérim.) 


TCHAD 

Scepticisme 
après Ses déclarations 
lénifiantes 
dn colonel Kadhafi 


Les déclarations dn colonel 
Kadhafi sur la « fin» du conflit 
tchado-fibyen sont accueillies avec 
scep ti c ism e A NTJjamena. Dans un 
discours diffusé jeudi 17 septembre 
par l'agence Jana, te chef de l'Etat 
libyen avait déclaré qu’il considérait 
la guerre comme ter mi né e « mainte- 
nant qu'ont été repoussés tes merce- 
naires (TAozou et que la Libye est 
dans ses frontières internationales » 
(nos dernières éditions du 18 sep- 
tembre). 

• Ce n'est pas la première fois 
que Kadhafi dit n'importe quoi », a 
déclaré vendredi l’ambassadeur du 
Tchad en France, M. Ahmed Aflam- 
Mi. Le diplomate souligne que 
l'allusion A Aozou confirme « la 
politique d’annexion de la Libye, sa 
politique du fait accompli ». Telle 
qu'elle est présentée la « paix» pro- 
posée par Tripoli implique en effet 
que NDjamena renonce & ses reven- 
dications sur la bande d’ Aozou, ce 
qui n’est nullement le cas. 

Un diplomate tchadiea a déclaré 
A Kinshasa que M. Htesène Habré 
êtah prêt A rencontrer le colonel 
Kadhafi dans le cadre de la réunion 
du comité ad hoc de TOUA sur le 
conflit tchado-libyea, mais 3 a émis 
dre doutes sur la présence du chef 
de TEtat libyen A ces assises. 

Selon le Washington Post, les 
Etats-Unis vont Evier des miàsn«E 
Stingcr au Tchad •d’ici trente à 
quatre-vingt-dix jours » et la 
France a été avertie de cette déd- 
skm par Washington. Le gouverne- 
ment américain estimerait que 1e 
cohmel Kadhafi cherche à profiter 
du cessez-le-feu pour préparer uns 
nouvelle offensive, notamment en 
recrutant dre mercenaires au Liban. 

La Libye recruterait actuellement 
des miliciens druzes, selon une 
source proche d» milices musul- 
manes libanaises. Des responsables 
du Parti socialiste progressiste 
(PSP) de M. Waiid Joumblatt dis- 
tribueraient des formulaires d’enga- 
gement A leurs combattants volon- 
taires pour alite se battre dans la 
bande d'Aozou. 

La Libye aurait installé un centre 
de recrutement dans la ville d'AIn- 
Zhaha, à 25 kilomètres au nord-est 
de Beyrouth, dans une région sous 
contrôle syrien. 

Toujours de source proche dre 
milices, on indique que Tripoli ver- 
serait à chaque officier une solde 
mensuelle de 1 000 dollars, les sous- 
offitiers devant se contenter de 
800 dollars et les simples combat- 
tants de 600 dollars. Le premier 
Contingent de recrues druzes devrait 
gagner la Libye via Damas la 
semaine prochaine. 


- è 
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Cinquante-huit objecteurs de conscience 
poursuivent une grève de la faim 
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Bydgoszcz (AFP). - Une bande- 
role accrochée au fronton de l'église 
Saint-André à Bydgoszcz, dans le 
nord de La Pologne, arbore le dessin 
d'une colombe dont les ailes 
déployées forment le V de la vic- 
toire. 

Les policiers ont exigé que soit 
retiré un antre calicot sur lequel ou 
lisait, en grosses lettres : « Pour le 
droit au refus du service militaire. » 
Depuis le dimanche 13 septembre, 
cinquante-huit objecteurs de 
conscience polonais poursuivent 
dans l'église de cette importante cité 
industrielle une grève de la faim 
d'une semaine pour attirer l’atten- 
tion sur leurs revendications. 

L’action a été déclenchée par les 
militants du mouvement interdit 
Liberté et paix (WIP), créé en 
1985. Depuis l’intervention de la 
police, leur slogan est suspendu aux 
murs de la grande salle située sons la 
nef de l'église. Mercredi 16 septem- 
bre en fin d'après-midi, la salle est 
comble, en ébullition. Le visage très 
pâle, les traits tirés après quatre 
jours de jeûne, les pacifistes, qui 


viennent de toute la Pologne, ont 
invité les habitants de Bydgoszcz à 
venir débattre avec eux des pro- 
blèmes qui les préoccupent. Plu- 
sieurs centaines de per s o nn es sont 
présentes et participent activement 
à la discussion. 


LONDRES 

de notre correspondant 


Tour à tour, les orateurs fustigent 
le « lavage de cerveau » auquel sont 
soumis, pendant deux ans, les sol- 
dats du contingent, la prestation de 
serment obligatoire qui fait réfé- 
rence à l’alliance indéfectible de 
l’armée polonaise à la * grande sœur 


soviétique ». l'impossibilité pour les 
partisans du WIP d’accéder an 


Le congrès du Parti libéral bri- 
tarariqne, réuni à Harrogate, a 
approuvé le jeudi 17 septembre, à 
me écrasante majorité, la fusion 
avec le Parti sotial-déuiocxate. Ce 
vote est un succès posomel poin- 
te leader des Ebéraux, M. David 
Steel, qui devait prononcer ven- 
dredi le discoins de-ddtnre. 


partisans du wip d accéder au 
« service civil », pourtant prévu par 
la législation polonaise. Leurs objec- 
tifs immédiats sont d'obtenir la libé- 
ration de deux des leurs récemment 
condamnés à des peines de prison 
pour leur • refus d'obéir aveuglé- 
ment ». 


Plusieurs représentants dn syndi- 
cat dissous Solidarité sont venus 
exprimer leur soutien. L’un des 
chefs historiques de l’opposition 
polonaise, M. Jacek Kuron, s’est lui 
aussi déplacé. 


IeMonde 


diplomatique CULTURE 

ET POLITIQUE 


Les libéraux ont un don pour se 
compliquer la vie. Le processus de 
fusion qui a été adopté est un casse- 
tête assorti de clauses restrictives en 
tout genre. Une motion visant à faire 
élire par le Congrès une équipe de 
négociateurs totalement distincte de 
l'actuelle direction dn parti n’a été 
repoussée jeudi que de justesse-. 

Le Parti libéra] est traditionneBe- 
ment le refuge de ceux qui refusent la 
discipline plus stricte des autres partis. 
Cela ne va pas rendre facile la tâche 
des onze négociateurs dirigés par 
M. Steel, qui devront, d'ici au mois de 
janvier, avoir défini les modalités 
concrètes de la fusion. Les sociaux- 
démocrates éliront leur propre équipe 
de négociateurs le lundi 21 sep t em br e. 


et un scrutin final devrait avoir lieu 
dans chaque parti en février. 

Le congrès de Harrogate a fait 
apparaître un désir réel et massif des 
libéraux de mêler leur destin à cdm 
des sociaux-démocrates puisque la 
fusion a été approuvée par 998 voix 
contre 21. Mais l'ambiguïté demeure 
sur les questions de défense. M. Steel a 
pratiquement accepté ridée que la 
Grande-Bretagne devrait garder à 
l'avenir une d issua sion nucléaire. Les 
militants pacifistes, nombreux dans les 
rangs libéraux, se disent indignés pur 
ce qu'ils considèrent comme une 
concession aux sociaux-démocrates et 


Paris soutiendra la candidature 
du général Yacoub-Khan, minis tre pakistanais 

des affaires étrangères 


ont indiqué, jeudi 17 septembre, 
que la France soutiendrait la 
candidature de Fancien général 
Sahabzada Yacoub-Khan, 


presque un reni eme n t 
Reste le problème du nom. M. Steel 
souhaite que la future formation 
s'appelle «Parti libéral démocrate». 
Le vieux parti de Gladstone, Asquith 
et Lloyd George, fondé en 1830, 
devrait donc disparaître ofRdeDement 
l'an prochain, mais les principes libé- 
raux, qui se résument essentiellement à 
l'indépendance d'esprit pro v erbiale de 
chaque adhérent, ne sont pas en cause. 


des affaires étrangères, à la suc- 
cession de M. Amadou Mahtar 
ÏVPBow, directeur général de 
l'Organisation des Nations mues 
pour l'éducation, la science et la 
culture (UNESCO). Le conseil 
exécutif de rOrganisatioii se 
prononcera en principe le 
6 octobre. 


On ne change pas le goût du whisky 
i changeant la forme de la bou- 


en changeant la forme de la bou- 
teille », a d éc la r é, jeudi, un délégué 
sous les rires et les applaudissements 
de l'assistance. 


DOMKUQUE DHOMBRES. 


L'HOMME ET L’OCTIL 


RFA 


tu iWt. 


Le rapport définitif sur le suicide 
deRndolfHess 


aux 




id 



m 


Jouez avec le Monde et gagnez votre abonnement. 

36.15 TAPEZ IfMONUE 


Berlin-Ouest (AFP.). - Un mois 
jour pour jour après la mort de 
Rudolf Hess, les quatre puissances 
alliées garantes du statut de Berlin 
(Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, URSS) ont confirmé, le 
17 septembre, dans un rapport défi- 
nitif sur son décès, que l’ancien dau- 
phin de Hitler s'est pendu à la prison 
de Spandau, le 17 août, à l'âge de 
quatre-vingt-treize ans. 

Les Alliés, dans leur rapport, pré- 
cisent que, le 17 août, Rudolf Hess 
« s’est pendu au verrou de la fenêtre 
d’une petite maison du jardin de la 
prison en utilisant une rallonge 


électrique servant à alimenter une 
lampe de lecture». « Des tentatives 
ont été faites pour le réanimer. II a 
été conduit d’urgence à l’hôpital 
militaire britannique où. après plu- 
sieurs tentatives de réanimation, il a 
été déclaré mort à 16 h 10 locales », 
ajoute le communiqué. 

Le document affirme, en outre, 
qu’une « note adressée à la famille 
Hess a été retrouvée dans sa 
poche ». Elle commençait par les 
mots suivants : « Merci aux direc- 
teurs d'adresser cette note à la mai- 
son. Ecrit quelques minutes avant 
ma mort. » 


Ce n'est pas sans états d'âme que 
certains responsables gouvernemen- 
taux français se sont « résignés » à 
appuyer le candidat pakistanais- Un 
slogan en forme de boutade courait 
ces dernières semaines les couloirs 
dn palais de verre oû siège 
1 UNESCO à Paris. « Nous vouions 
un directeur général et non pas un 
général /» 

Agé de soixante-sept ans, 
M. Yacoub-Khan est retiré de 
l'aimée, mais il est ministre d'un 
régime militaire ayant envoyé i la 
mort en 1979 Ali Bhutto, premier 
ministre démocratiquement élu. 
Ajoutons que le gouvernement dn 
général Zia Ul-Haq laisse appliquer 
a la lettre la loi islamique dont cer- 
taines dispositions pénales (flagella- 
tions, etc.) sont contraires à la 
Déclaration universelle des droits de 
l’homme. 


ambassadeur de son pays à Moscou, 
à Washington et à Paris- En outre, îl 
parle plusieurs langues, dont le fran- 
çais. 

« Malgré ses handicaps, le géné- 
ral Yacoub-Khan est le moins mou- 
vais des candidats officiels (J), 
encore qu’on puisse se demander si. 
dans quelques mois, on ne regret- 
tera pas M. M’Bow ». se prenait à 
dire ces jours derniers une personna- 
lité proche de l'hôtel Matignon, où 
le choix a pourtant été opéré. L'Ely- 
sée s’y est rallié bon gré mal gré. 

Les jeux, cependant, sont loin 
d'être faits. D’ici an 6 oct o bre, jour 
où le conseil exécutif de 1 UNESCO 
doit voter, d'autres candidatures 
sérieuses pourraient être officiali- 
sées, par exemple celle du biochi- 
miste espagnol Federico Mayor. 
appuyée par une partie de la com- 
munauté scientifique internation- 


naie, mais que le gouvernement 
socialiste de Madrid hésite encore à 


socialiste de Madrid hésite encore à 
présenter, car il a été ministre de 
l’éducation du gouvernement cen- 
triste {le Monde du 1 6 septembre). 

H n’est pas du tout exclu, d'autre 
part, bien q u ’of fi cïcflem cm il ne soit 
pas « demandeur », que le nom de 
M. M’Bow soit avancé, in extremis, 
par certains membres africains du 
conseil exécutif. 


La conférence générale de l'Orga- 
nisation devra, en tout état de cause, 
avaliser le 7 novembre le vote du 
conseil exécutif. 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ. 


Les partisans de M. Yacoub- 
Khan font valoir qu'ïslamabad est 
un allié de l’Occident et que l'élec- 
tion du ministre pakistanais à la tête 
de IUNESCO devrait, à tout le 
moins, préparer le terrain an retour 
de Washington et de Londres au 
sein de l'Organisation. 

Enfin, l’ancien général, s’il a aussi 
contre lui, observent certains, un âge 
peu en rapport avec la tâche écra- 
sante qui attend le nouveau direc- 
teur de IUNESCO, dispose en 
revanche d'une longue expérience 
diplomatique, ayant notamment été 


( 1 ) H s’agit, outre M. Yacoub-Khan. 
de MM. Wîcbieabharoen (Thaïlande). 
Valverde (Equateur), Morgan (You- 
goslavie), Sa Macbado (Portugal). 
Soedjatmoko (Indonésie), Todorov 
(Bulgarie). M 1 " Salomon (Trinité-et- 
Tobago), M" Masaio (Philippines) a 
également été présentée par son pays 
qui Ta ensuite retirée de la course. La 
Mauritanie a retiré aussi son éphémère 
candidat, M. Ahmed Baba Mislce. Quel- 
que trente autres personnalités de divers 
pays sont également candidates mais, 
pour le moment sans soutien de leur 
gouvernement (le Monde du 20 mai) . 
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Diplomatie 

Les négociations sur le désarmement et la préparation du sommet Reagan-Gorbatchev 


Essais nucléaires : des « expériences 
de vérification conjointes » sont prévues 

MM. Slnüta et Cbevardnadze Mit publié, le jeudi 17 septembre, 
on communiqué commun sur les essais nucléaires qui ««fwm e 
rengagement des deux parties d'améliorer les procédures de rérifv- 
carion-des essais, notamment par un «échange de tests» : PURSS 
ferait exploser quelques-uns de ses ei^ms sur le polygone du 
Nevada, les Etats-Unis faisant de même an Kazakhstan soviétique. 
Le mois dernier, un porte-parole de Pétât- major soviétique avait 
annoncé que Moscou était disposé à accepter un tel contrôle (Je 
Monde du 2 septembre). Le communiqué commun déclare h ce 
sujet: 


« Les parties américaine et sovié- 
tique sont tombées d'accord pour 
entamer avant le \ a décembre 1987 
des négociations complètes et par 
étapes qui seront menées dans un 
seul forum. 

» Dans ces négociations, les deux 
parties se mettront d’accord, dans 
un premier temps, sur des mesures 
de vérification efficaces qui ren- 
dront possible la ratification des 
traités américano-soviétiques dit 
-du seuil» de 1974 (Peaceful 
Nuclear Explosions Treaty) de 
1976. Elles négocieront ensuite 
d’autres limitations intérimaires des 
essais nucléaires menant à l'objectif 
ultime d'un arrêt complet des 
nucléaires dans le cadre d’un pro- 
cessus de désarmement efficace. 


» Ce processus aura pour but de 
chercher à parvenir en priorité — 
entre autres buts — à l’objectif d'une 
réduction des armes nucléaires et 
finalement & leur élimination. 

» Pour parvenir à l’élaboration de 
mesures de vérification améliorées 
des traités américano-soviétiques de 
1974 et 1976, les deux parties ont 
l’intention de mettre au point et de 
conduire des expériences de vérifi- 
cation conjointes sur les polygones 
de tir (de l’autre pays). Ces mesures 
de vérification seront utilisées - 
dans la mesure appropriée — Hann 
d’autres accords de limitation des 
essai s nucléaires qui pourraient être 
conclus ultérieurement. » — (AFP.) 


Tirs soviétiques 

contre une patrouille américaine 
en Allemagne de l’Est 


Un militaire américain de la 
patrouille de Potsdam a été légère- 
ment blessé le jeudi 17 septembre 
par des soldats soviétiques alors que 
son véhicule circulait près de la 
petite ville de Neuruppin, en Alle- 
magne de l'Est. Sept impacts de 
balle ont été relevés sur le véhicule, 
où se trouvaient deux membres du 
groupe de liaison américain de 
Berlin-OuesL 

Les circonstances précises de 
l'incident, révélé par le Pentagone 
jeudi soir à Washington, restent 
Iloues. Le gouvernement américain 
a immédiatement élevé une vive pro- 
testation contre - cer acte inexcusa- 
ble ». -.Nous .attendons des explica- 
tions complètes, des Soviétiques, a 
déclaré le département à la défense, 
nos hommes n'étaient pas dans une 
zone à accès réglementé. Il n’y a 
aucune excuse pour ce recours à une 
force meurtrière. Ils passaient, ils 
ont été interceptés. Cela ressemble à 
une embuscade. » 

II y a deux ans, le 24 mars 1985, 
un officier américain, le comman- 
dant Arthur Nicbolson. avait trouvé 
la mort au cours d'une patrouille 
identique aloTS qu’il observait à la 
jumelle des installations militaires 
soviétiques. A la suite de ce drame, 
qui avait provoqué une violente polé- 
mique entre Washington et Moscou, 
les deux capitales s’étaient mises 
d’accord sur des mesures pour éviter 
de nouveaux incidents. Les Soviéti- 
ques s’étaient en revanche refusés à 
fournir des excuses et à payer des 
compensations. 

Le Vietnam a demandé 
rétablissement 
de relations diplomatiques 
avec la CEE 

BRUXELLES (CEE} 

de notre correspondent 

Le porte-parole de la Commission 
européenne a confirmé, le 17 sep- 
tembre, que le Vietnam demandait 
l'établissement de relations diploma- 
tiques avec la CEE, Les instances 
communautaires ne devraient pas se 
prononcer avant plusieurs se m a ine s, 
voire plusieurs mois. 

Le Vietnam est le premier pays de 
l’organisation économique du bloc 
soviétique — le COMECON, qui 
regroupe les Etats socialistes de 
l’Europe de l’Est et Cuba, — & 
demander l'accréditation d’un 
ambassadeur auprès des Douze. 

Les négociations entre la CEE et 
le COMECON pour une * recon- 
naissance mutuelle ». commencées 
en 1977 puis interrompues en 1980, 
ont repris en juillet 1985, mais, pour 
l’instant, elles n’ont pas abouti. 

Sur le plan commercial, Bruxelles 
a conclu des arrangements dits 
• techniques » avec la Roumanie, la 
Tchécoslovaquie, la Hongrie, la Bul- 
garie et la Pologne, sans pour autant 
que ta Commission soit reconnue par 
les capitales des cinq pays commu- 
nistes. 

Au cours de ces dernières années, 
la CEE a accordé à plusieurs 
reprises de» aides humanitaires au 
Vietnam. Au début de cette 
semaine, elle a consenti à Hanoï un 
prêt de 560 000 ECU (1 ECU 
« 6,90 F), pour subvenir aux 
besoins des populations sinistrées 
après le passage, eu août dentier, du 
lypboaBeuy. 

MARCEL SCOTTO. 


Instituées par un accord de 1947, 
les patrouilles de Potsdam sont offi- 
ciellement chargées de faire la liai- 
son entre les forces a imées des qua- 
tre puissances qui ont occupé 
l’ Allemagne après la guerre. Leur 
mission s'est peu à peu transformée 
en recherche de renseignement, 
étant entendu que certaines zones 
leur sont interdites d'accès. 

Les incidents ont été fréquents, 
depuis la création, en Allemagne de 
l'Est, de l’ancienne zone d’occupa- 
tion soviétique. D y a trois ans, un 
mili taire français avait été tué dans 
un accident, provoqué par un camion 
militaire est-allemand. 

• Le Parlement européen 
demande la grâce de Mathias 
Rust- — Le Parlement européen prie 
les responsables soviétiques de gra- 
cier t pour des raisons humani- 
taires » le jeune pilote ouest- 
allemand Mathias Rust, condamné à 
quatre ans de prison en URSS pour 
avoir atterri en mai dernier sur la 
place Rouge. 

Dans une résolution adoptée le 
jeudi 17 septembre à Strasbourg, 
l’assemblée de la CEE reconnaît tou- 
tefois que le jeune Allemand « a agi 
en violation de plusieurs lois kttema- 
nonales » et que « son vol a mis en 
danger des vies humâmes s. Sur pro- 
position du groupe socialiste, la réso- 
lution, présentée initialement par les 
conservateurs, a été amendée dans 
un sens plus sévère pour le jeune 
Allemand. - (AFP J 

M. Felipe Gonzalez 
réaffirme à Bonn 
son intérêt pour 
une défense européenne 

A l'issue des discussions qu'il a 
eues à -Bonn, a l’occasion du cin- 
quième sommet hispano-allemand, 
le premier ministre espagnol, 
M. Felipe Gonzalez, a confirmé le 
jeudi 17 septembre dans la capitale 
fédérale l'intérêt que porte Madrid â 
participer à la redéfinition d’un 
• pilier européen de défense ». 

. Le chef du gouvernement espa- 
gnol s’était déjà entretenu de la 
question en août dernier avec le pré- 
sident François Mitterrand à Lat- 
ché, dans les Landes. 

Au cours d’une conférence de 
presse, il s’est félicité des nouveaux 
projets militaires et stratégiques — 
tel celui d’une brigade co mm u n e — 
auxquels travaillent Paris et Bonn. D 
a estimé que la signature d’un traité 
américano-soviétique sur la suppres- 
sion des euromissiles (INF) 
d’Europe serait un » tournant » et 
devrait conduire à une « nouvelle 
pensée » stratégique, qui implique le 
renforcement du pilier européen de 
rOTAN «tns entraîner aucun retrait 
américain d’Europe. 

M. Gonzalez a ajouté que Madrid 
tient même â participer à la défini- 
tion de cette « nouvelle pensée ». 
mais qu’il est trop tôt pour savoir en 
quoi pourrait consister une partici- 
pation espagnole concrète. 

Les Féfonnes de la CEE propo- 
sées par M. Jacques Delors ont été 
également examinées par les deux 
pays, qui doivent exercer chacun 
pendant six mois aux premiers 
semestres 1988 et 1989 la prési- 
dence tournante de la commu- 
nauté; - (AFP.) 


* 
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Les Deux Grands sont d’accord pour éliminer 


les missiles à moyenne portée 


(Suite de la première page. ) 

MM. Shultz et Chevardnadze 
avaient passé l'essentiel de la jour- 
née de jeudi en tête à tète, faisant 
venir de temps à autre des experts et 
examinant les résultats auxquels 
avaient abouti les différents groupes 
de travail qui avaient reçu pour mis- 
sion de faire avancer les choses. A 
mesure que les heures s’écoulaient, 
on apprenait successivement que les 
deux ministres s’étaient fait appor- 
ter des sandwiches. que leurs confé- 
rences de presse respectives étaient 
annulées, maïs que. selon le porte- 
parole du département d’Etat, 
M. Redraan, • les discussions 
étaient comructhvs et valaient la 
peine d'être poursuivies ». Son 
homologue soviétique, M. Guerassi- 
mov, ajoutait avec un brin d’ironie : 
« Il faut attendre un peu. l’histoire 
est en train de se faire. » 

Comme cela durait décidément 
bien longtemps, les deux porte- 

F arole revenaient pour, selon 
expression du même Guennadï 
Gucrassimov, donner » un os à ron- 
ger » & la presse. Un assez bel os, en 
vérité. Puisqu’il s’agissait d'annon- 
cer qu’Amencains et Soviétiques 
étaient tombés d’accord pour ouvrir 
le 1“ décembre prochain des négo- 
ciations sur f arrêt complet des expé- 
riences nucléaires, négociations que 
Washington refusait depuis 1980. 
Pour que l'effet de la bonne nouvelle 
soit encore plus saisissant, les deux 
porte-parole ont lu chacun une moi- 
tié de communiqué. 

Ils se gardèrent en revanche 
tf annoncer qu'en fin d’après-midi 
MM. Shultz et Chevardnadze 
s’étaient discrètement éclipsés pour 
se rendre à la Maison Blanche pour 
un entretien de trente-cinq minutes 
avec le président Reagan, qui venait 
de revenir de Philadelphie, où il 


avait participé aux cérémonies du 
bicentenaire de la Constitution des 
Etats-Unis. Selon toute vraisem- 
blance, l’accord, à ce moment, était 
acquis, et fl s'agissait de consulter le 
président sur la question de sa ren- 
contre i venir avec M -Gorbatchev. 

Coucessioiis 

soviétiques 

Si tes grandes lignes d’un accord 
sur les missiles â portée intermé- 
diaire ont pu être trouvées, c’est, 
selon des indications données de 
source américaine, parce que les 
Soviétiques ont fait d'assez substan- 
tielles concessions, lis auraient en 
particulier - mais c'était attendu — 
cessé d’insister pour que les 
Pershing-1 A appartenant à r Alle- 
magne de l'Ouest soient mentionnés 
dans ce texte que les Etats-Unis veu- 
lent strictement bilatéral. De la 
même manière, ils auraient renoncé 
à exiger que les têtes américaines 
qui peuvent équiper ces missiles 
soient retirées d’Europe dans un 
délai d'un an. De même source, on 
indiqne que les Soviétiques ont 
accepté que toutes les ogives 
nucléaires américaines puissent res- 
ter en Europe aussi longtemps que 
les lanceurs correspondants n’auront 
pas été retirés, selon le calendrier 
agréé, ce qui pourrait prendre plu- 
sieurs années. Assez longtemps peut- 
être pour permettre, entre autres, 
aux fïisêes Pershing-1 A de terminer 
leur temps normal de service (qui 
doit s'achever en 1991) et, pour 
l’OTAN, de modifier son système de 
défense et « boucher les trous » 
laissés par le retrait des fusées à por- 
tée intermédiaire, qu'elles soient 
américaines ou ouest-allemandes. 
Déjà le Pentagone envisage d'affec- 
ter provisoirement des bombardiers 


B-S2. qui ont vingt-cinq ans d'âge, ù 
la défense de l'Europe, après les 
avoir équipés de missiles à têtes non 
nucléaires. 

Cependant, la mise au point des 
procédures destinées à vérifier que 
les fusées concernées par l'accord 
FN1 auront bico été retirées en 
temps voulu semble avoir été labo- 
rieuse. Et il n'est même pas certain 
que tout ait été réglé. Cela pourrait 
expliquer pourquoi seules les 
«grandes lignes» de l'accord ont 
été tracées. 

Les armes stratégiques 

Au cours de ces trois journées 
d'entretiens. Américains et Soviéti- 
ques ont abordé l’ensemble des ques- 
tions de contrôle des armements, 
c’est-à-dire également les armes 
chimiques et les armes stratégiques. 
Sur ce dentier point, les Soviétiques 
seraient venus avec des propositions 
nouvelles; ils auraient notamment 
accepté que soient fixés non seule- 
ment le nombre total de vecteurs 
autorisés mais aussi des * sous- 
limites - pour les fusées, les bombar- 
diers et les sous-marins, aucune 
composante de cette triade stratégi- 
que ne pouvant représenter plus de 
60% du total. Il s’agit là d'un point 
très important pour les Américains, 
puisque cela devrait aboutir à 
réduire l'importance relative des 
fusées terrestres de l'URSS, point 
fort de son système de défense. 

Les négociateurs soviétiques 
auraient aussi fait preuve d'une sou- 
plesse nouvelle dans le domaine de 
l’expérimentation des armes spa- 
tiales. Toutefois, selon le IVashing- 
lon Post, les responsables améri- 
cains ne seraient pas d’accord entre 
eux quant à l'intérêt réel des propo- 
sitions soviétiques en ce domaine. 
Cela ne pourra que rendre encore un 


peu plus inconfortable la situation 
de l'administraLion Reagan sur 
l’IDS, dont elle a fait un cheval de 
bataille, mais un cheval de plus en 
plus étroitement entravé par le 
Sénat. Lorsque la Chambre haute a 
approuvé, jeudi, l’amendement qui 
impose à l’exécutif une interpréta- 
tion très stricte du traité ABM de 
1972, et donc l’empêche de mener 
comme il le souhaite ses expériences 
sur la « guerre des étoiles » , il s’est 
trouvé huit sénateurs républicains 
pour se joindre â la majorité démo- 
crate (en sens inverse, un seul démo- 
crate a fait défection). 

• Quelle gifle lancée à nos négo- 
ciateurs... flous devrions avoir 
honte de nous ! », s'est écrié un séna- 
teur républicain fidèle au président. 
Mais rien n’y a fait. M. Reagan peut 
encore opposer son veto à cet amen- 
dement. mais il lui faudrait pour 
cela bloquer l'ensemble du budget 
de la défense et s'engager dans une 
nouvelle bataille avec le Congrès, au 
lieu de savourer tranquillement le 
fruit de ses négociations avec Mos- 
cou. 

Et puis le président va sans doute 
devoir compter, comme d’habitude, 
avec des récriminations venues d’un 
autre bord. Au Pentagone, on a 
apparemment très peu apprécié que 
les entretiens aient été menés pour 
l'essentiel en l’absence des représen- 
tants du ministère de la défense et 
que, dans les groupes de travail, les 
rares experts du Pentagone finale- 
ment conviés aient été priés de 
s'asseoir au fond de la salle, non à la 
table des négociations. Ce sont des 
détails de ce genre qui entretiennent 
l’amitié entre l'équipe de M. Shultz 
et celle du secrétaire à la défense, 
M. Weinberger... 

J AN KRAUZE. 




FAITES COUP DOUBLE 



AVEC LA SICAV 


CROISSANCE MERCURE 



A vant toute chose, une question - et une 
; seule - est vraiment importante; quels 
sont vos projets financiers ? 

■ Désirez-vous placer votre argent durant 
quelques semaines seulement? Dirigez-vous 
alors immédiatement vers les SICAV court 
terme (mais aaentitm : dits prkiligicm la plus- 
values au détriment des revenus). 

■ Désirez-vous des revenus réguliers? Il 
existe d'autres SICAV à revenus trimestriels 
(mais là aussi aaenâm: vous ferez le plus souvent 
une impasse sur les plus-values de votre investisse- 
ment). 

Gagnez sur les deux tableaux 

Maintenant, ri vous désirezplaoer votre argent 
durant deux à trois an«, voici comment vous 
pourrez gagner sur les deux tableaux : c'est-à- 
dire sur les revenus et les plus-values. 

L’exemple ci -contre vous prouve que Crois- 
sance Mercure est, sans nul doute, l'une des 
meilleures formules de placement si vous 
recherchez une source de revenus réguliers 
associée, les bonnes armées, â une plus-value 
importante. 

Bénéficiez en plus des avantages 
exceptionnels des obligations 

yi L’expérience de spécialistes financiers qui 
"1 gèrent le portefeuille de Croissance Mercure 
U avec compétence etanticipenr à votre pro- 
fil les mouvements du marché boursier 
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Une fiscalité favorable qui vous exempte 
totalement d’impôts sur vos premiers 
10 000 F de revenus, pour un coupleet .au- 
delà, 26% seulement de prélèvement 
libératoire. 

Une liquidité immédiate qui vous évite 
tout blocage de votre investissement. Un 
simple coup de téléphone suffit pour pas- 
ser votre ordre de vente (aucun frais de 
vente à supporter). 

D’excellentes plus-values et de bons reve- 
nus qui vous procurent chaque année une 
rentrée d’aigent Ainsi, en 1986, si vousaviez 
placé 30900 F (3% de fiais d’entrée indus), 
vous auriez reçu un chèque de revenus 
d'obligations de 2743 F En plus, vos 
30000 F auraient bénéficié d'une plus- 
value de 5945 E 


d 


La garantie d’une sécurité maximum qui 
vous est apportée par une excellente con- 
naissance du marché des obligations. 

Le service «Information Permanente» 
mis gratuitement â votre disposition 
6 jouis sur 7. 


Vous pouvez joindre ains i votre attaché finan- 
cier de la Finandère Saint Georges par télé- 
phone (appel gratuit) aû'05.09.09.09 tous les 
jouis de 9 h 00 à 20 h 00 et même le samedi 
de 9 h 00 à 17 h 00. 

Enfin, vous recevez tous les trimestres un bul- 
letin d'information vous tenant au courant des 
résultats de Croissance Mercure. Vous trouvez 
également la cotation de Croissance Mercure 
dans les Echos, Le Monde, la Vie Française. 


»»»»»» 

Prenons l'exemple où 
30000 F nets de frais ont 
été investis le 1" janvier 1985 
dans ces 3 SICAV. 

Le 31 décembre 1986 
voici leurs performances 

(plus-values et revenus réinvestis J 


SICAV 

COURT TERME 1 
monétaire 

30000 F 


35982F 

soit + 20% 
en 2 ans 


SICAV 

REVENUS 

TRIMESTRIELS* 

CROISSANCE 

MERCURE 

30000 F 

30000 F 



40409F 

46888F { 

soit + 35% 

soit + 56% 

en 2 ans 

en 2 ans 

i 


La pajcmumcts passées ne sont pas gamma da performances futures. 

hlUMEROVERT 05090909 


LA DOUBLE GARANTIE 

• DE COMMERCIAL UNION: LE GÉANT DES ASSU- 
RANCES BRITANNIQUES. La Finanain Saint Georges 
appartient, en effet, à ce groupe d'origine anglaise, â vocation 
internationale a implante dans $5 pays. Scs actifs s'élèvent à plus 
de 90 milliards de francs . 

■ DE LÉPARGNE DE FRANCE mue société du groupe, qui 
fais bénéficier la J^imt^eÜivSarmGecngadesmcxpm 
sa crûdition française. Cette soâctégcrc un patrimoine de valeurs 
mobilières de 2,5 milliards de francs. 

La compétence* le sérieux ci le savo ir-fa ire deccs deux compagnies 
d'assurances sont des garanties de sécurité ci de confiance. 


HSAMM.Ki: 

$aint ôi HUM:? 


r 


>,+ » + + » + + + » + »» + + + » + » + + 

ADRESSEZ-MOI GRATUITEMENT 

(ET SANS ENGAGEMENT DE MA PART) 

4 DOSSIER PERSONNEL D’INFORMATION 
SUR CROISSANCE MERCURE 

afin de connaître ses avantages financiers et fiscaux, 
son palmarès, ses perspectives. 



Nom: 

Prénom: 

Adresse:— — 

Code postal: 

Vüle: 

Tel. Dom.; — 


3 3, roc de Prony 1 501 7 PARIS 

CioUnjikv Mcicuil- est une SICAV SmcIl- dlnvesiiwa-riKtH a tapiul 
Variable' doni la noie if information a revu, apres avu- de la CQJL une 
autorisation ministendle le lùJO.Tl. 


Ta. But : 

A envoyer sans affranchir à : 
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Le pape n’a pas réussi à se faire entendre 
de la communauté homosexuelle 


Le pape achevait, vendredi 19 sep- 
tembre, à SnhFnndsco son bref 
séjour sur la côté ouest des Etatsr- 
Unis, et devait s'envoler aussitôt 
vers les grands lacs pour la der- 
aSre escale de ce deuxième voyage 
pastoral aux Etats-Unis : Detroit. 


SAN-FRANCISCO 
de notre envoyé spécial 


Jean-Paul 11 prenant dans ses 
bras, embrassant et berçant un gar- 
çonnet de cinq ans atteint d’un 
SIDA en phase terminale à la mis- 
sion Colores, au cœur de San- 
Francisco tandis que l’extérieur 
quelque deux mill e manifestants 
crient « honte, honte, honte ». et 
•« pope, rentre chez toi * : cette 
image contrastée demeurera sans 
doute l'une des plus fortes de ce 
trente-sixième voyage. 

Les goys de San-Frandsco atten- 
daient naturellement Jean-Paul II 
en embuscade. La manifestation 
autorisée par la police dans un 
espace soigneusement délimité, situé 
à une centaine de mètres de l’entrée 
de la mission, comptait aussi la par- 
ticipation d'activistes juifs, de mili- 


tants antinucléaires, de féministes, 
d’anciennes religieuses, d’athées 
proclamés, de gauchistes, de sympa- 
thisants de la cause amérindienne, 
ainsi que de curieux, venus sans 
excessive hostilité « se payer la tête 
du pape ». 

Beaucoup arboraient une mitre en 
papier journal ; certains, des habits 
ecclésiastiques avec un détail bouf- 
fon. • C'est un homme comme un 
autre, avec une robe », proclamait 
une pancarte. Mais le sentiment 
émanant du noyau le plus actif était 
la haine plus que la dérision. « Il est 
temps d'arrêter le renouveau de la 
bigoterie -, lisait-on sur un grand 
calicot. 

Les organisations homosexuelles 
avaient de vifs griefs contre Jean- 
Paul II. Le principal était la lettre 
aux évêques, envoyée en novembre 
dernier par la Congrégation de la 
doctrine de la foi, dirigée par le car- 
dinal Ratzinger, sur •ta pastorale à 
l’égard des personnes homo- 
sexuelles •» - un document qui mar- 
quait un durcissement de la doctrine 
traditionnelle, en recommandant 
notamment de retirer tout appui 
ecclésial aux groupes goys. tant 


pour ce qui est <le Y * organisation 
d'offices religieux » que de l'«« utili- 
sation de locaux de l'Eglise ». Ce 
qui visait directe m ent le mouvement 
le plus structuré h l’échelle des 
Etats-Unis, le mouvement Dignity. 
qui regroupe les catholiques homo- 
sexuels. 

Enfin, beaucoup reprochent au 
pape de n'avoir que trop attendu 
pour prononcer ses premiers mots à 
propos des victimes du SIDA : dans 
l'avion qui l’amenait de Rome à 
Miami, Jean-Paul U avait déclaré 
aux journalistes : • J’ai de l’affec - 
lion pour eux. » Encore le propos 
complet était-il considéré comme 
teinté d’ambiguïté : « L'Eglise fait 
tout ce qu’elle peut pour gérer la 
maladie et en prévenir le contexte 
moral », avait-fl précisé. Ce * con- 
texte moral • est-il autre chose jus- 
tement que l'homosexualité 1 Inter- 
rogé sur le point de savoir si, comme 
l'avait récemment assuré le cardinal 
Siri, alors archevêque de Gcnes, le 
SIDA était « un châtiment de 
Dieu ». Jean-Paul II a simplement 
répondu dans l’avion : « Que sait-on 
des intentions de Dieu ? C’est un 
mystère. Nous savons seulement 
qu’il est justice, miséricorde et 
amour. - nus tard, a San-Frandsco, 
3 devait conclure son bref discours 
en disant : « Dieu vous aime tous, 
sans distinction, sans limites... les 
vieillards... ceux d’entre vota qui 
sont malades, ceux qui souffrent du 
SIDA et du syndrome (1) lié au 
SIDA ». 

Jeudi matin, le pape avait fait une 
brève escale entre Los Angeles et 
San-Francisco, dans le diocèse de 
Mootenrey pour célébrer une messe 
devant cent mille personnes à 
Lagunas-Secas. 

Parmi les personnalités qui ont 
accueilli le pape à Monterrey figu- 
rait l'acteur Clint Eastwood, maire 
de la petite commune voisine de 
CarmeL Les télévisions s'en sont 
naturellement donné à cœur joie 
pour diffuser à travers l’Amérique 
l'image de cette rencontre entre le 
« macho » du Far-West et celui que 
d'aucuns surnomment ici déjà « le 
shérif de la fol ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Aids Rdated Complot, ou ARC 
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La course à Pinvestiture pour réfection présidentielle 


Joseph Biden le plagiaire 
Pat Robertson le « télévangéliste »... 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


La course à l’investiture pour 
l’élection présidentielle est à 
peine lancée que certains candi- 
dats tr&uchem déjà. M. Gary 
Hart, l'un des rares démocrates 
vraiment connus, a dû renoncer, 
victime d’im week-end en trop 
bonne compagnie, et, s’il conti- 
nue à s’empêtrer dans ses 
c regrets a de play-boy devenu 
moraliste, c’est seulement désor- 
mais pour ménager l’avenir. Et 
voici qu’un des < sept nains > 
encore en piste dans le camp 
démocrate, M. Joseph Biden, se 
trouve, lui aussi, en difficulté en 
raison d’une légèreté d'un autre 
genre. 

Lui qui passe pour un orateur 
brillant est accusé de plagiat. On 
a commencé par s'apercevoir que 
l'émouvante tirade par laquelle a 
avait achevé un de ses discours, à 
la fin du mois dernier, n'émit 
autre que le morceau de bravoure 
de la dernière campagne du lea- 
der travailliste britannique Neil 
Kinnock. y compris une allusion à 
des ancêtres mineurs, dont, dans 
le cas de M. Biden, on ignorait 
jusque-là l’existence (son père 
vendait des voitures}. 

Il est apparu ensuite que le 
sénateur du Delaware était coutu- 
mier du fait et que certains temps 
forts de ses discours avaient déjà 
été entendus, met pour mot, dans 
la bouche de Robert Kennedy, 
Hubert Humphrey, etc. 

Les assistants du candidat ont 
d’abord expliqué que l’orateur 
e oubliait» parlas de citer ses 
sources. Que d’ailleurs c’était une 
pratique courante, un hommage 
au véritable auteur de ces paroles. 
Mais l’affaire commence à pren- 
dre un vilain tour: on accuse â 
présent le candidat d’avoir été 
sanctionné, il y a vingt et un ans 
de cela, pour des appropriations 
de même ordre lorsqu'il était étu- 
diant en première aînée de droit. 


Le sénateur a donné une confé- 
rence de presse pour se défendre, 
mais il s’est surtout enfoncé. 
Dressé sur ses ergots; B a répété 
qu’il s'était conduit comme un 
c nigaud ». mais que cela n'enle- 
vait rien à csa droiture et i ses 
autres qualités». Et d’ajouter 
hautement qu'D ne renoncerait 
pas : c Je sus dans cette course 
pour y rester, je sus dans cette 
coursa pour gagner. » 

En attendant, M. Biden se 
trouve en fâcheuse posture su 
moment même où les feux de la 
rampe sont braqués sur lui. En 
tant que président de là commis- 
non judiciaire du Sénat, il est 
l'interlocuteur et. en fait, l’adver- 
saire direct du juge Bork, ce 
magistrat nommé à la Cour 
suprême par le président Reagan 
et qui tante d'obtenir une tfifficile 
confirma t ion de sa nomination par 
le Sénat. 

« Soos Pmspfrathm 
(firme » 

Les républicains connaissent 
des ennuis d'un autre ordre. Leur 
problème actuel a pour nom 
Marion Pat Robertson, un prédi- 
cateur baptiste qui exerce son 
talent à la télévision et vient de 
devancer tous les candidats 
« sérieux » au cours d'un vote 
d’essai dans l'towa et d'un test 
de procédure dans le Michigan. 
Ces deux résultats n'ont guère de 
valeur réelle et témoignent avant 
tout du sens de f’organisaion 
déployée par le candidat st son 
équipe. Mais, tout de même, 
qu'un simple « télévangéliste » 
dépasse par deux fois tous ses 
adversaires potentiels est inquié- 
tant. 

Le phénomène risque d’ entraî- 
ner une surenchère dangereuse, 
car Pat Robertson se situe tout à 
fort è droits du Parti républicain et 
a le privilège d’agir c sous l'inspi- 
ration divine». L'homme a le sens 
des affaires et beaucoup d'argent. 


mats on imagine mal qu’il pusse 
aller bien loin dans le course à la 
présidence. Pourtant. I ut-même, 
se prend désonnais au sérieux, 
affirme qu’ê a reçu plus de trois 
millions de lettres de soutien et 
qu’il annonças formeOement sa 
candidature le 1* r octobre. 

Ses succès, même un peu fac- 
tices. ne peuvent que sonner 
désagréablement aux oreilles du 
principal candidat républicain, qui 
est tout de même le vice- 
président des Etats-Unis. 
D’autant que M. George Bush 
n'est arrivé que troisième dans le 
vote de l'Iowa, devancé non seu- 
lement par Robertson, mais aussi 
par le sénateu Robert Dole, lea- 
der de la minorité républicaine au 
Sénat. ML Bush a pris r avertisse- 
ment très au sérieux, et il a 
déclaré que lut et son équipe 
avaient « beaucoup de travail 
devant eux». Le vice-président 
reste malgré tout en tâte dans les 
sondages et son expérience et ses 
fonctions d evraient continuer à le 
servir. 

Quant au sénateur Dole, il 
vient de recevoir un renfort pré- 
cieux, celui de se femme, qui a 
démissionné de ses fonctions de 
secrétaire aux transports pour se 
consacrer entièrement à la cam- 
pagne de son mari. M** Efizabeth 
Dole devrait se montrer fort effi- 
caoe dans ce tôle, car elle sot 
attirer les foules et est considérée 
comme un très bon orateur. Seule 
femme du gouvernement, elle 
était en poste depuis quatre ans 
et a longtemps balancé avant de 
renoncer à un travail qui la e pas- 
sionnait ». Avant de céder aux 
pressions, elle a même trouvé 
e curieux » qu'une épouse de can- 
didat soit obligée de quitter son 
poste pour aider son mari alors 
que certains candidats eux- 
mêmes conservait leurs fonctions 
pendant la campagne. Une pierre 
dans le jardin de M. Bush et de 
quelques autres. 

J. K. 
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Les déclarations du président de la République sur TF 1 



M. François Mitterrand a, jeudi SAâr 17 sep- 
tembre, répondu pendant une heure Quarante» 
cinq UK questions de Christine Ockieot sur TF1, 
D a, i cette occasion» une nouvelle fois précisé 
ipiil^na «pas pris $a déc&ioa » d'être on de ne 
pas être de nouveau candidat à la présidence de la 
République. B s'est surtout attaché à d élimiter le 
cadre dans lequel s'exercent son autorité et ses 

decisions. H est. a-t-il réaffirmé, «r tn président 
qui décide». 


Appelé à réagir à chaud sur tes « préoccupa- 
tion des Français ■* — terrorisme, racisme, SIDA 
et chômage — illustrées par des mm> . 

uymes et de petsonualités, le chef de FEtat s’est 
placé sur le terrain de la morale en préconisant 
tolérance et solidarité. Ainsi, confronté i use 


jeune femme blessée, le 17 septembre 1986, dans 
rattentat de la me de Rennes, 0 a affirmé qu'il 
n*y a pas de « raison d’Etat» pour cacher la 
vérité aux Fiançais sur les poseurs de bombe, 
refusant toutefois, «pou* ne pas nuire aux 
otages », de nommer les « deux ou trois Etats qui 
ont encouragé, subveotioaaé et enfretena ie terro- 
risme» en France. 


Puis, face i un homme séropositif expliquant 
sa volonté de ne pas être tenu i l'écart de la 
société, M. Mitterrand a estimé qu'il faut éviter 
F* exehtaou » et les * excès» de certains pays, 
rendant hommage sur ce point à Faction du 
ministre de la santé, M" Michèle Barzach. 

Reconnaissant me nouvelle fois que personne 
ne détient la « recette * pour enrayer le chômage. 


M- Mitterrand s'est refusé à emboîter le pas des 
responsables socialistes qui accusent MM. Jac- 
ques Chirac et Edouard Balladur d'avoir attribué 
à leurs amis politiques la direction des entre- 
prises privatisées. « Je ne veux pas me mêler de 
ces querelles », a-t-il dit, ajoutant : « Je ne pense 
pas i ce genre de polémiques pour Hostaut 

je me réserve. Vous verrez bien. » 

Après avoir dénoncé ceux qui « pataugent » 
dans FexploîtatiQn d'affaires de toute sorte, le 
chef de l'Etat a apporté son entière confiance à 
M. Christian Fronteau, impliqué dans Faffaire 
dite des Irlandais de Vincennes. 

A l'issue de cette émission, regardée par 19 % 
des foyers français selon un sondage de F institut 
CSA publié par le Parisien Obéré i, M. Denis Bau- 


douin, porte-parole dn premier ministre, a jugé 
que M. Mitterrand * sera contraint et force > de 
se représenter. « SU n'est pas candidat, je r eux 
bien qu’m me coupe la main », a ajouté M. Bau- 
douin. Ce point de vue est partagé par 60 % des 
1008 personnes interrogées jeudi soir entre 
21 h 30 et 22 h 30 par CSA. Selon CSA, 83 % de 
ces personnes interrogées ont jugé bonne la pres- 
tation présidentielle. 

De son côté, M. Raymond Barre, qui visite le 
Cantal et le Lot. a ironisé sur l'attitude « œctuue- 
nique » du chef de l’Etat, qui se pose eu « nas- 
sembhur, tout en rappelant dès qu’il le peut la 
confession à laquelle il appartient ». 


« Avec l’expérience, je saurais mieux faire » 






i 


T 


Au cours de l'émission, 
M. François Mitterrand a 
traité, en réponse aux questions 
de M“ Christine Ockrent, les 
sujets sufcasts : 


L’état de là cohabitatio n 

« Vous aussi, vous venez de dire : 
«accrocs à la cohabitation », mais 
qu’est-ce que cela veut (tire ? Cela 
n'a pas beaucoup de sens, parce que 
la cohabitation, est-ce que vous ima- 
ginez que c'est la vie rfevée ? („). 
La cohabitation, c'est le fait que 
deux majorités populaires se sont 
successivement - exprimées et de 
façon différente, l’une pour le prési- 
dent de la République, que je suis, 
rautre pour la majorité parlemen- 
taire dont le gouvernement est 
l'expression. Voilà la réalité ; elle est 
donc forcément comme une sorte de 
dialectique permanente; elle n'est 
pas facile & vivre. Alors * accrocs >, 
cela vent dire quoi ? 



% 


(Dessin de Bas, paru dans le Fntak- 
firterAépuetae&i&qfdaUsep 
ttœtxe.) 


ou menacée, arbitre entre les inté- 
rêts concurrents. 

» Et puis, elle a aussi besoin, dans 
le même personne, (Tua président 
qui [Réserve les institutions et qui 
protège les plus faibles, qui exprime, 
disons, son avis, son consefl. 

C'est ce que j'ai fait hier au 
conseil des ministres, c'est ce que je 
fais en toute occasion - pas souvent 
- qui me paraît indispensable pour 
la conduite de la France. 

» Il faut que les Français com- 
prennent ce rôle du présidents. 

> De tontes manières, c'est une 
bonne chose que le gouvernement 
soit pleinement responsable des 
actes du gouvernement, que le prési- 
dent soit responsable de ce que je 
viens de dire, et que le Parlement 
retrouve une large part de l'autorité 
qu’il devait avoir dans la confection, 
r élaboration et le vote de la loi. 
Alors, chaque chose sera en place et 
cela marchera mieux. 

> Donc, la-dessus, il n'y a pas de 
difficulté. J’essaye amplement de 
faire comprendre que, lorsque 
j'interviens à propos d'un budget, 
sur un sujet qui parait non pas 
mineur - c'est capital, - mais enfin 
un peu étranger à mes fonctions, il 
est normal que je dise au gouverne- 
ment ce que je dis aux Français : 
attention d'éviter tout ce qui peut 
atteindre l'unité nationale. 

» Le président de la République 
doit exprimer son avis, doit conscil- 
'Tér, dut préserver les intérêts des 
Français. C’est ce que je disais pour 
commencer : un président qui 
décide en certaines matières, un pré- 
sident qui arbitre chaque fois que 
l'usité nationale risque d’être mise 
en péril, et un président qui pré- 
serve, un président qui protège. 
J’essaierai de donner les meilleurs 
conseils possibles au gouvernement 
quel qu’il soit-. 


» Si l'on était d’accord a priori, ce 
ne serait même pas la peine de par- 
ler de cohabitation.» 

» (...) Pourquoi vivons-norus la 
cohabitation comme vous dites ? On 
la vit parce que c’est un devoir, et 
d'abord un devoir pour moi devant 
une situation natureQemenl conflic- 
tuelle, de faire passer quand il le 
faut, c’est-à-dire quand c’est impor- 
tant, l’intérêt général, et d'éviter une 
crise inutile aux Français. Voilà.» 

» (».) □ faut que les Français 
s achaàwL, & propos de ce que vous 
appelez les accrocs de la cohabita- 
tion, ce que représente le prérident 
de la République, oe qu’il doit être 
pour bien situer les rapports des 
valeurs». Qu'est-ce que vous voulez, 
0 faut quand même s’habituer à trai- 
ter chacun avec équité. Quand les- 
gens s'opposent, moi je dis convic- 
tions centre convictions, oui, mais 
sectarisme contre sectarisme, non, et 
je suis là pour essayer de modérer 
les élans, ce que je fais, croyez-Ie, de 
part et d'autre». 

» Qu'est-ce que la cohabitation? 
Je suppose que vous ne voulez pas 
d'un président ectoplasme, eh bien, 
moi non plus.» Je crois vraiment que 
la France a besoin d'un prérident qui 
préside dans les domaines qui sont 
les siens— Cest ce que j'ai dit au 
camp de Caylus Tannée dernière 
devant les militaires quand j’ai 
défini quelle était la ligne stratégi- 
que de notre défense pour notre 
sécurité». 


te Un président 

qui décide» 

» („) La Fiance a besoin d’un 
président qui décide en matière de 
politique étrangère, la position de la 
France dans le monde, et en matière 
de défense : notre armée, notre sécu- 
rité, notamment. Il y a d'autres 
fhfrgrs, maïs je ne veux pas être trop 
kmg. 

» Deuxièmement, elle a besoin 
d'un président qui, sur d'autres 
questions, chaque fois que l'unité 
n arinnafe apparaît comme ébréchée. 


Candidature: 

«Je ne connais pas 
ma décision» 

» Je suis - je l'ai répété ri sou- 
vent que j'ai peur de lasser l'atten- 
tion — president de la République. 
Je ne me place pas en situation de 
cwndi dst- Si j'avais envie d’être can- 
didat, il y a une époque électorale, 
une époque électorale officielle ; elle 
est très brève, c'est quelques 
semaines. Mais je trouve tout à fait 
déplorable que pendant des mois on 
règle la marche do pays autour de 
campagnes électorales qui, souvent, 
adoptent un ton qui ne me parût pas 
recommandable. Moi, je ne veux pas 
me mettre dwwt cette situation; je 
veux dire -laissez donc les candidats 
s’occuper de leur candidature— 

» (.») Tous les -candidats sont 
toujours eu situation difficile ; ceux 
du Parti socialiste comme les autres. 


Le comte de Paris 
pour la réélection 
de M. Mitterrand 

Le comte de Paris < sou- 
haite» que M. François Mitter- 
rand saScfte un nouveau man- 
dat présidentiel et qu'il soit 
réélu car, affirme-t-il. e quatorze 
ans. cote donne le temps de 
faire... ». Dans un entretien 
accordé à l'hebdomadaire 
PÉxpress daté 18-24 septem- 
bre, le corme de Paris, qui ne 
peut dire « que du bien du chef 
de l’Etat », estime que epkss 
réfection approche, plus sa 
position cfarfa r tre en dehors de 
la mêlée prend de /' impor- 
tance ». S'a éprouve, en outre, 
a beaucoup de synvwtlue » pour 
M. Jacques Chirac, qu'à qualifie 
des battant a, le descendant de 
Louis-Phifippe remarque cepen- 
dant que # T enthousiasme ne 
suffit peut-être pas pour être un 
homme d'Etat ». 


les autres comme ceux du Parti 
socialiste. Vous croyez que c'est 
agréable ici et là d'être plusieurs 
pour prétendre à la même fonction, 
avec des mérites que l’on croît supé- 
rieurs? (...) Ce n'est pas facile, 
c'est certain, et je leur souhaite bon 
courage. Mais ils Font un travail qui 
n'est pas le mien. Et moi je fais un 
travail qui n'est pas le leur. Je ne 
sais pas pourquoi les milieux politi- 
ques se sont mis dans ta tête qu'il 
vaudrait mieux pour eux que je ne 
sois pas candidat f Alors, cette 
espèce de crainte qu'ils ont les porte 
constamment à me coller aux 
semelles et à observer chaque milli- 
mètre que je fais Ici ou là, dans telle 
ou telle direction. 


» (...) Est-ce que j’agirais autre- 
ment parce que l’expérience de bien- 
tôt sept ans aura marqué ma vie ? 
Oui, sûrement. Je crois que je sau- 
rais mieux faire. (».) Est-ce qu'il 
faut s'occuper longtemps des 
affaires politiques ? J'ai trouvé 
l’autre jour on livre de Plutarque, 
dont le titre, dans la traduction 
d’Amyot, dit - vous savez, c’est la 
façon qu'avaient les vieux Grecs : Si 
l'homme d’âge se doit encore entre- 
mettre et mêler des affaires publi- 
ques. Cest le titre... Est-ce que les 
personnes âgées doivent encore se 
mêler des affaires publiques ? Et il 
apporte la réponse, lui, Plutarque... 
D dit : oui. Vous savez quelle est la 
raison qu'il invoque dès le point de 
départ? Il dit: parce qu’on n’a 
jamais vu l'àge transformer une 
abeille en bourdon... 

» Quant à mon choix personnel, 
comment voulez-vous que je puisse 
désirer, pour des années encore, 
continuer une vie certes très rem- 
plie, une vie passionnante qui est la 
mienne comme premier représen- 
tant de la France, comment voulez- 
vous qu’eo face de l’âge qui vient, 
des soucis que cela donne, des aspi- 
rations qui sont les miennes, com- 
ment voulez-vous que je considère 
cela comme un idéal absolu ? Oui, 
j'aime beaucoup vivre en ma compa- 
gnie — ce n’est pas qu’elle soit... 
Mais, enfin, essayer de mieux com- 
prendre ma relation avec les autres 
et avec la vie, avec l'explication 
même de la vie, que je trouverais 
pas, pas plus que personne, mais 
dont j'aimerais me rapprocher... 
Oui. j'aimerais cela. Pour ça, il faut 
du.temps, il faut de l’unité de vie, et 
la vie politique ne permet pas cette 
unité de vie. 

» Alors, je vous dis là quelle serait 
ma préférence, mais je ne vous ai 
pas dit quel serait mou choix. Fai 
cité ü y a quelque temps - cela a été 
repris — ce mot merveilleux d’un 
président de la République, ita- 
lienne je crois, auquel on posait la 
question, et qui a dit : « La meil- 
leure partie de moi-mime me 
conseille de ne pas le ftdre.~ mais 
c’est Vautre qui l’emportera ! » (...) 
Je veux simplement vous dire que 
mon souhait, mon envie, mou désir, 
n'est pas d’être candidat, mais je ne 
donnerai à personne Tavantage ou la 
facilité de dire, au mais de septem- 
bre 1987, ce que sera ma dérision en 
1988. 

> Rajoute que, par rapport au 
pays, je dois jusqu'à l’échéance 
accomplir ma tâche. Rien ne doit 
venir la compliquer, ni la diminuer 
dans l'esprit des Français. Je dois 
pouvoir rester le président de tous. 
Et na turelle m ent nng candidature 
de quelque type qu'elle soit, en tout 
cas prolongée, ne pourrait que nuire 
à cette façon de faire. 

» Donc, n’attendez rien de moi. 
Fen suis navré parce que cela me 

plairait de vous faire des confi- 
dences, maïs je n'en ferai pas. Je 
connais mou désir, mon désir n'est 
pas de rester président de la Répu- 
blique Je ne connais pas ma déri- 
sion parce que cela dépendra de ce 
que je jugerai être l’intérêt du pays 
et daus quelle mesure cela me 
concerne.» 


Les < affaires » 

« Je n’ai jamais hésité à prendre 
part au combat d’idées, au combat 
politique. Je n'ai pas, quelquefois, 
ménagé mes adversaires, c'est vrai 
Mais jamais sur les personnes. Lais- 
sez ceux qui en ont le goût, ceux 
dont c’est la nature, ceux qui vivent 
là-dedans, ceux qui aiment patau- 
ger... laissez-les faire. » 

Interrogé sur l'affaire des Irlan- 
dais de Vincennes et l'inculpation de 
M. Christian Prouteau, il déclare : 

' * Je n’ai pas donné le feu vert. J’ai 
donné un élan décisif à quelque 
chose qui était complètement 
enrayé (...) M. Chalandoo m’a 
demandé rendez-vous. Cest le garde 
des sceaux, M. Chalandoo. M. Cha- 
landon est venu me voir. Bien 
entendu, je l'ai reçu. D m'a dit : 


plusieurs reprises parce qu’il était le 
premier à lutter contre les terro- 
ristes (...) 

» Q y a une personne qui est, elle, 
déjà inculpée, et qui essaye de 
s'abriter derrière — à tort ou à rai- 
son, je n’ai pas à en juger — le colo- 
nel Prouteau, en l'accusant. Il y a 
une personne qui accuse le colonel 
Prouteau de lui avoir donné un mau- 
vais conseil (...) Les Français, ils 
apprendront à respecter et à aimer 
le colonel Prouteau, qui est pour moi 
le prototype de ce que notre armée 
peut produire. Je l'estime désinté- 
ressé et je fais confiance à son cou- 
rage et à son sens de la vérité. » (...) 

Terrorisme 


Une des victimes de l’attentat 
commis le 17 septembre 1986 à 


que les dirigeants français soient 
assez patriotes pour être vraiment à 
l’abri de ce genre de dénonciation et 
de suspicion. Chacun doit faire son 
devoir clairemenL Moi, je ne soup- 
çonne personne de s’adonner à dés 
manœuvres de ce genre, et s’il en 
est, s'il devait y en avoir, alors, ils 
devaient être livrés au mépris 
public, c’est évident (.») 

» Tous les gouvernements que j'ai 
connus peuvent se targuer d’avoir 
vraiment lutté et obtenu des résul- 
tats contre le terrorisme. Ce gouver- 
nement comme les autres. 11 y a des 
hommes énergiques qui s'en occu- 
pent et qui ont beaucoup de 
constance dans leur action, mais j’en 
ai connu d’autres. Moi, personnelle- 
ment, je n'accepterais pas qu’il y ait 
une sorte de monopole dans la 
défense de la France, ni par celui-ci. 


Du bon usage d’un supergendarme 


Un président de la République ne 
se renie pas. Il a accordé sa 
confiance, 3 la maintient. Cest du 
moins la ph il osophie de M. Mitter- 
rand. jamais démentie quand ses 
proches devaient faire face à 
r adversité. Il Pavait déjà montré, en 
septembre 1985, lors de la démis- 
sion de M. Charles Hsmu, au terme 
— provisoire ? — dé f affaire Green- 
peaca eA fheure dé réprouva, je 
suis, comme toujours, votre ami ». 
avait-i alors écrit au mi nistre de la 
défense qui, récemment, dans 
le Nouvel Observateur du 28 août, a 
pourtant explicitement reconnu, au 
détour dTuia phrase, sa responsa- 
b3té dans rattentat contre le mou- 
vement éc olo gis te : s Rainbow- 
Warrior est une action d’Etat que 
fai menée. » 

Aujourfhu, M. Mitterrand se 
proclame l'ami, presque le Aère 
d'armes, de M. Christian Prouteau, 
l'ancien chef du Groupe d'interven- 
tion de la gendarmerie nationale 
(GIGN), le tireur d'élite au souire 
désarmant, l’homme de terrain 
devenu, depuis juilet 1982, homme 
de cabinet à l'Elysée, conseiller 
technique avec le titre de préfet. 


octroyé en 1985. e M. Prouteau. 
qui travaille, déjà, vous te savez, à 
mes côtés », avait simplement dit, 
le 18 août 1982, an pleine vague 
d'attent a ts, le président de la Répu- 
blique poir présenter cehâ qu'B 
venait de nommer à la têt» d’une 
émission de coordination, d'infor- 
mation et d’action contre le terro- 
risme». 

Hélas! la celUe antiterroriste de 
r Elysée, ainsi qu'on devait rapide- 
ment la bapt i ser, butait, dix jours 
plus tard. Je 28 août, sur les i Man- 
dais de Vincennes ». Maintenant 
que le parquet demande, rien tardi- 
vement. des comptes à M. Prou- 
fieau, accusé par le commandant 
Jean-Michel Beau d'avoir « srixxné 
des témoins », en clair, incité des 
gendarmes à mentir au juge d'ins- 
truction, M. Mitterrand annonce 
qu’à défendra bec et ongles cet 
e homme axtraortSnairB ». e désin- 
téressé», aie prototype de' ce que 
notre armée po/t prodisra ». 

Pourtant, à r Elysée, personne ne 
cache que b création de ta cellule 
fut une erreur, un maladroit mélange 
des genres entre poGce et pofitique. 


gation très particulières de Tacfoint 
d'alors de M. Prouteau, ta fougueux 
capitarn Paul Barré. On cfit même 
que, après r annonce, au début de 
l’été, d'inévitables réquisitions 
d'inculpation, ixi conseiller avait 
demandé au président de * lâcher » 
le super-gendarme, qui est loin 
d'être sociafiste. 

M. Mttefrand, outre son refus de 
se déefre, a d écidé de jouer plus 
finement. S la cellule n'a guère 
apporté que des déboires à l'Elysée, 
M. Prouteau, aifoud'hui, sera très 
utile. Parole contre parole, Prouteau 
contre Beau, 3 saura sa défendre, 
assure-t-on, et, sir fond d’odyssée 
mürtetre, retourner l’avantage en 
faveur de ta présidence. * Comme te 
colonel Nonh pour Reagan ». ajou- 
tent certains. Ce qui n'est pas for- 
cément un comptanent, F exempte 
américain étant celui de ta séduction 
par le mensonge au nom de la rai- 
son cf Etat e Laissez-les tara » : la 
phrase de M. Mitterrand, en cette 
période de scandales tous azimuts, 
résonne comme un avertissement 

E.P. 


« Eh bien voilà, je suis ennuyé, cela 
fait plusieurs mois que le juge d'ins- 
traction me demande l’inculpa lion 
do lieutenant-colonel Prouteau pour 
cette affaire dite des Irlandais de 
Vincennes, qui date de 1982, parce 
qu’un officier de gendarmerie 
l’accuse de lui avoir donné des avis... 
etc (...) Alors moi, je ne sais pas 
quoi faire ; cela fait plusieurs mois 
que je ne réponds pas, que je ne dis 
pas au parquet d’envoyer les réquisi- 
tions... » 

» Je lui ai dit : « Monsieur le 
Garde des sceaux, je ne comprends 
absolument pas ce que vous dites là ! 
Votre devoir est de laisser le juge 
d’instruction faire ce qu’il a envie de 
faire; et fl ne doit y avoir aucun 
frein de la part du pouvoir exécutif, 
ce n’est pas son rôle. S’il sortait de 
ce rifle-là, fl commettrait une faute 
majeure. » Je n’ai pas dit : 
« Inculpez le lieutenant-colonel 
Prouteau. » Fai dit : « Laissez le 
juge d’instruction agir à sa guise ; et 
s’il estime qu’il faut inculper, à ce 
moment-là vous devez demander au 
parquet ses réquisitions, et le 
lieutenant-colonel Prouteau sera 
inculpé. » 

» Cela dit, je suis obligé de vous 
dire que j’ai la plus grande estime, 
que j’aime beaucoup le colonel Prou- 
teau, qui est mon collaborateur et 
qui le reste, que j’ai pleine confiance 
en lui. Songez que c’est quand 
même un homme extraordinaire! 
Vous savez combien d’otages de 
toutes sortes, de caractère terroriste 
OU sim plement criminel, fl â déli- 
vrés ? Quelque 450. Cest lui qui a 
fondé le GIGN, qui est une troupe 
d'élite qui nous est enviée dans le 
monde entier. D en a été le chef 
avant d'être mon collaborateur (...) 
Vous savez, faire confiance au colo- 
nel Prouteau, c’est facile. M. Gis- 
card d'Estaing lui a décerné la 
Légion d'honneur à dire exception- 
nel, en raison de scs grands mérites ; 
M. Chirac a tenu à lui tresser, lui 
aussi, des lauriers mérités. Cet 
homme a été blessé en plein visage à 


Paris intervient dans le débat. 
M. Mitterrand déclare: 

■ Si le gouvernement (...) sait 
qui a tué, qui a voulu tuer, fl le dira. 
Mais c’est une recherche difficile. 
On peut, certes, déjà à peu près cir- 
conscrire les lieux. Vous savez bien 
les lieux oà il y a des organisations 
terroristes et aussi quels Etats les 
soutiennent, quels sont Ira Etats qui 
les dirigent, qui Ira gouvernent. 
Puisque c'est une guerre, U faut 
employer les moyens de la 
guerre, (._) à condition d’être sûr de 
savoir aussi exactement que possi- 
ble, et de ne pas condamner des gens 
qui, à leur tour, seraient inno- 
cents (...) 

» Parlons clairement. Les crimi- 
nels, dans un temps, on a dit ; 
« Cest l’OLP. » On ne le <Ut plus 
plus pour l’instant, par rapport aux 
problèmes qui nous frappent, nous. 
On a dit : « Ce sont Ira groupes Hez- 
bollah, ils portent des noms diffé- 
rents, Jihad islamique (...) » Ces 
criminels totalement méprisables, fl 
faut Ira détruire, c’est sûr, mais ils 
ne sont pas toujoms â notre portée, 
ils ont des otages. Ce qui est vrai, 
c’rat qu’il y a des Etats qui out prêté 
la main. On parle d’un sujet difficile 
parce qu’il y a des Français qui sont 
détenus actuellement, et dont le sort 
dépend de ceux que je pourrais dési- 
gner, du moins sur lesquels se por- 
tent ma pensée et mon soupçon. (.») 
Je dis simplement que Ira Etats, on 
les connaît, vous les connaissez, 
l’opinion les connaît. U y deux ou 
trois Etats qui ont encouragé, sub- 
ventionné, entretenu le terrorisme. 
Ces Etals-là doivent Sire tenus en 
lisière et doivent être dénoncés eu 
tant que tels. Je n’en dirai pas 
davantage ppur ne pas nuire aux 
Français et aux autres qui sont, à 
l’heure actuelle, menacés de 
mon. - (...) 

« Les problèmes intérieurs ne 
pèsent aucunement là-dcssus, 
répond M. Mitterrand à une ques- 
tion sur le lien entre le calendrier 
politique et les négociations. II faut 


par celui-là, ni ne m’en prévaudrais 
au bénéfice de ceux qui seraient plus 
proches de moi ; ce n’est pas juste.» 

Racisme 

Le chef de l’Etat constate : « II y 
a une réalité raciste en France. Elle 
n’est pas dominante. Elle touche 
tout de même une fraction de la 
population. On peut incriminer ce 
que l’on voudra, mais c’est souvent 
l'ignorance (_), Ira difficultés de la 
vie quotidienne f qui l’expliquent/. 
A partir de là, le devoir de tous ceux 
qui peuvent conduire l'opinion, ceux 
qui dirigent des Eglises, des sociétés 
de pensée, des sociétés philosophi- 
ques (...) et les partis politiques doi- 
vent veiller, non seulement à ne pas 
mettre de l'huile sur le feu, à ne pas 
aggraver cette propension naturelle, 
à attribuer toujours â d'autres la 
cause de ses propres difficultés. 
Cest tellement facile ! Os sont noirs, 
fls sont jaunes, ils sont ceci, ils sont 
cela.» Généralement, ce sont des 
gens qci vivent durement, des prolé- 
taires. On les voit traîner dan* les 

(Lire la suite page 8.) 

M. PIERRE MAUROY 

Invité du «Grand Jury 
RTL -le Monde » 

M. Pierre Mauroy, député 
socialiste du Nmd, orée dé LîHe, 
présidera de la Fédération mon- 
diale des villes jumelées, sera 
fisrilÊ de rémission hebdomadaire 
«Le pand jury BTL4e Monde», 
le (fimanefee 20 septembre, de 
18 h 15 à 19 h 30. 

L’anciea premier ministre 
l épo mha aux questions d’André 
Passeron et de Jean-Louis 
Aadréaal, du Monde, et de Paul- 
Jaeqaes Truffant et de Paul Joly, 
de RTL, le débat étant dirigé par 
OttnerMaurolk. 


I 







1 

\ 



I 

) 


I 

r 

i 

i 




r 







8 Le Monde • Samedi 19 septembre 1987 ••• 


48 


Politique 


Les déclarations du président de la République sur TF1 


(Suite de Ut page 7.) 
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rues quand ils sont chômeurs. Natu- 
rellement, c’est facile à exploiter. Le 
premier devoir des politiques, et des 
autres, c’est non seulement de ne pas 
faciliter cette propension d’un cer- 
tain sombre de nos compatriotes, 
mais aussi, renversant la vapeur, de 
leur dire, de leur apprendre, de leur 
expliquer que c’est une erreur fonda- 
mentale. Toute l'histoire de France 
s’est faite de races et d’espèces tout 
à fait différentes. » 

Pour M. Mitterrand, les immi- 
grés apportant leur travail, «doi- 
vent recevoir la protection des las 
qui protègent tout travailleur dans la 
vie sociale, dans ta vie quoti- 
dienne ». Après avoir relevé qu' Har- 
lem Désir, « exemple de générosité, 
d'ouverture de cœur et d'intelli- 
gence de b situation », « qui » parle 
beaucoup mieux de la France que 
bien des Français à' f origine), 
comme on dit, qui en parlent 
aujourd'hui», il estime que le 
report de la réforme du code de ta 
nationalité est une banne chose. Il 
ajoute : « Le code de la nationalité 
était an fond une mauvaise idée 
dans la façon dont □ a été abordé. 
Toit de suite, des éléments de pro- 
pagande se sont déchaînés. D y a 
quelques mois, on disait : c'est 
nécessaire ; et puis aujourd'hui, cela 
l’est déjà beaucoup moins. En politi- 
que, les choses sont comme cela. » 

M Le Peu 

Après avoir estimé qu’il n’existe 
pas de procédure permettant la 


levée de l’immunité parlementaire 
de M. Jean-Marie Le Pen, M- Mit- 
terrand Indique : 

« Je désapprouve évidemment 
très simplement, sans hausser le ton, 
mais vraiment avec ma conviction 
personnelle, je désapprouve totale- 
ment les propos de cette sorte, qui 
n’ont pas de sens utile par rapport 
an service de la France, mais qui, en 
même temps, ne peuvent qu’aigrir 
des relations déjà compliquées. • 

Favorable à l’idée de M. Charles 
Pasqua, défaire de ta contestation 
des crimes nazis un délit, car, dit-il, 
« le souvenir doit durer surtout », le 
président de la République conteste 
que la proportionnelle ail fait 


acquérir à l’extrême droite, sa légi- 
timité. Il déclare : « dans l’Europe 
entière, la proportionnelle est la 
règle, sauf en Grande-Bretagne et 
chez nous. (...) Ils ont affaire sou- 
vent à des mouvements d'extrême 
droite (...) La réalité, c’est que ce 
n’est pas le modèle électoral qui fait 
les choses. Après tout, il y a quel- 
ques années, il y avait le mode de 
scrutin majoritaire à Dreux, on ne 

parlait pas encore de tout cela. D 
fallait abattre un maire socialiste, 
une jeune femme de grand talent. A 
ce moment-là, il faut le reconnaître, 
tous les éléments, disons conserva- 
teurs, se sont ligués avec les pre- 
miers éléments du Front national sur 


un thème raciste pour dire : à 
Dreux, il y a trop de Noirs, de 
Maliens, il y a trop d'Arabes, de 
ceci, trop de cela... En réalité — 
c’est une affaire que j’ai suivie de 
près, il y avait quelque 9100 ou 
9200 immigrés à Dreux et, depuis 
1981, il n’y en avait guère que 100 

de plus ; le problème était donc très 
ancien, mais jamais les partis de pro- 
grès, les partis de gauche, ne 
s’étaient servis de ce détestable 
argument. Alors, pour abattre cette 
liste socialiste, on s’est associé au 
From national de M. Le Pen, et on a 
développé une campagne raciste, et 
on a gagné les élections municipales. 
Après cela, on a un peu baissé le ton. 


Autoportrait de l’artiste 


(Suite de la première page. ) 

H ne sera pas dît que le chef de 
l’Etat se laissera enfermer dans un 
« placard » où l’on s’empresserait de 
l'oublier jusqu’en mai 1988, contrai- 
rement à ce que cherche, une nou- 
velle fois, le premier ministre. D ne 
sera pas dit qu’il est désormais 
ravale au rang des candidats ordi- 
naires, déchéance que les mêmes 
cherchent à lui imposer. Il ne sera 
pas dit qu’il a passe l’âge - • l’âge 
qui vient », dit Al, comme pour bien 
marquer que le temps de s'en aller 
n’est peut-être pas venu - et que 
l'abeille de Plutarque, gonflée bar 
les ans, s'est muée en bourdon (1). 
Il ne sera pas dit qu'il n’est qu’un 
« papa-poule * chasseur des gnomes 
et autres farfadets qui hantent les 
cauchemars des petits enfants. Il ne 
sera pas dit quTT n’est qu’un arbitre 


respecté mais sans grande consis- 
tance, vision que nourrissent cer- 
tains socialistes. Il ne sera pas dit 
qu’il a passé son socialisme au déta- 
chant, selon l'étemelle accusation 
des communistes. 

On trouve de tout dans le Mitter- 
rand de cette fin de septennat II est 
paternel et bêaisseur : M" Barzach 
est •sage* dans sa lutte contre le 
SIDA : tous les gouvernements (de 
droite et de gauche) se conduisent 
excellemment quand il s’agit de lut- 
ter contre le terrorisme ; 
MM. Fabius et Chirac, chacun à son 
tour et de la même manière (traite- 
ment social), ont obtenu des résul- 
tats contre la montée du chômage. Il 
est dur pour l’ouvrier qui gouverne, 
et annonce qu’il pourrait bien l’être 
encore plus : M. Barre est • judi- 


cieux » lorsqu'il s’en prend aux 

• verrouillages », aux • quadril- 
lages » et à l’« argent » de 
MM. Chirac et Balladur ; la droite 
s’est associée au Front national pour 
conduire, à Dreux, aux élections 
municipales de 1983, une campagne 

• raciste». Il rend la justice : les 
Canaques sont mal traités en 
Nouvelle-Calédonie. Il défend ses 
collaborateurs : le lieutenant-colonel 
Prouteau, inculpé dans l’affaire des 
Irlandais de Vincennes, mérite « la 
plus grande estime ». 

Bref, M. Mitterrand ferait, pour 
mai 1988 un président épatant. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) 11 est arrivé à M. Mitterrand, en 
privé, de comparer M. Chirac à un 
• bourdon » se cogne contre les vitres. 
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JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


Q UE la société contemporaine soit une 
société de spectacle, c'est une 
affaira entendue. N faudra bientôt 
remarquer ceux qin ne se font pas remarquer. 

On ne compte plus les ouvrages décrivant 
un phénomène qui en vient à caractériser les 
nations industrielles sans épargner les pays 
en retard sur leur temps. Mais en notant 
cette cocasserie que les livres qui analysent, 
en général pour le déplorer, ce phénomène 
doivent, eux aussi, sacrifier au spectacle pou 1 
se faire connaître. C'est, entre autres, r ambi- 
guïté de l'émission * Apostrophes » — et de 
ceux qui en font le siège. 

Il était illusoire d'espérer s'en tenir là et 
que la course retentirait son tram. Le specta- 
cle devient exhibition, parfois au sens clinique 
du terme. Le vieux débat entre l'être et le 
paraîtra a cessé faute d'un combattant, t'être 
ayant sombré corps et biens, encore plus 
profond que le Titanic. 

C'est un truisme de rappeler que, pour ce 
péché capital, te rôle de 1a pomme revient à la 
télévision et A ce qui est devenu son sous- 
produit (sur le terrain de l'information ou de 
ce qui en tient fieu), la photographie. 

Mais c'est la première nommée qui est la 
tentation suprême. Qui en a goûté une fois 
devient plus « accro î que le pkis opiomane 
des vieux coloniaux. II n'est que de voir ce qui 
arrive A ceux qui sont rejetés de ce paradis. 

Comment, aussi, résister au plaisir de 
s'entendre dire et redire : < Je vous ai vu A la 
télévision », de s'adresser d'un seul coup à 
plus d'auditeurs que Racine n'eut jamais de 
lecteurs, de récupérer son vestiaire sans 
devoir présenter son numéro, ou encore 
d'être assuré que jamais, au grand jamais, on 
n'aura A subir ['humiliante procédure d’une 
vérification d’identité ? A moins, naturelle- 
ment, d'être un journaliste venu en Nouvelle- 
Calédonie « couvrir » le référendum et d'avoir 
eu le malheur de déplaire aux parachutistes. 

Si la télévision, contre laquelle il est en fait 
particulièrement vain de gémir, n’avait que 
cette conséquence, ce ne serait que demi- 
mal. U y avait avant elle des vaniteux et des 
hommes éperdus de leurs propres mérites, il 
a même pu se trouver que ladite télévision, 
encore que la règle ne soit pas celle-là, 
réduise au contraire certains A ce qu'ils sont. 
C'est dire... 

Jusqu'au moment où Tordre des choses 
bascule. Ce moment est arrivé. Ses lois 
triomphent. La presse ne doit plus rendre 
compte de ce qui s'est passé, il doit sa pas- 
ser quelque chose pour que la presse en 
rende compte. Et, s'il ne se passe rien, on 
veille à ce qu’il se passe quelque chose. 

La remarque n'est pas des plus neuves. 
Elle est même d’une banalité A pleura'. Rai- 
son de plus pour se rebeller encore contre 
l'évolution des choses. Fût-ce au prix d'un 
combat perdu d'avance, en tout cas durable- 
ment perdu. 

La conséquence la plus avérée et donc la 
plus affligea rite de ce renversement, c'est la 
mon de l’acte gratuit. Non pas celui que Gide 
a (vainement) prétendu peindre dans las 
Caves du Vatican, mais celui que marque la 
désintéressement. 


Où donc sont passées les délices du bien- 
fait secret, de la bonne action qui n’a de fin 
qu'en elle-même 7 L'une et l'autre ne 
seraient-ils pas davantage portés au crédit de 
leurs auteurs s'ils n'étaient que fortuitement 
connus 7 

Mais non I Le < geste » est un capital qui 
doit rendre des intérêts. Vite et beaucoup. 
C'est la règle du profit appliquée aux élans du 
costa'. A supposer qu'il s'agisse toujours 
d'élans et non de calculs, la pente logique 
pourtant. 

Le pH est tellement pris de faire connaître, 
et surtout de faire voir, le beau geste et le 
beau mouvement qu’on finira par croire que 
tout ce que les hommes publics ne nous 
montrent pas est du domaine de l'inavouable. 

Des exemples 7 11 n’en est que trop. La 
droite et la gauche, hélas jumelles dans ce 
travers, an fournissent un lot égal. La France 
et l'étranger pareillement. 

Sans même s'attarder sur la personne de 
M. Reagan et ce qui lui a valu d'abord d'être 
élu, puis de rester tant bien que mal popu- 
laire, est-ce qu'il ne paraît pas vaguement 
att e nta t o ir e A la dignité pontificale que le 
pape parade dans des stades de base-bail 
coiffé de chapeaux de plumes, bientôt revête 
— pourquoi pas ? — on ne sait quelle tenue 
folklorique parce que ce serait de nature A 
accroître te nombre des fidèles ? 


Gratuit 


• • 


■ L n'est désormais de beau geste que 
1 révélé, te bon mouvement n'a de prix que 
I s'il passa au « 20 heures ». A défaut, 0 
faudra bien se contenter du « 13 heures », et, 
si vraiment la malchance persiste et que les 
attachés de presse sont décidément nuis, se 
rabattre sur la radio, A moins que, touchant le 
fond du drame et de la cata s t rophe, seuls tes 
journaux imprimés se fassent l’écho de l'évé- 
nement. Encore heureux s'ils ne l'accompa- 
gnent pas d’un commentaire désobligeant. 


L’austère Polonais qui gouverne T Eglise 
est peu regardant sur tes moyens de rétablir 
son influencé. Quand même, te pape, ça fait 
bizarre de le voir copier BUly Graham. 


S UR un mode nettement plus mineur, 
voyez M"* Barzach, ta repêchée du 
gouvernement Chirac, appelée in 
extremis au rang des ministres pour, A elle 
seule, représenter tes femmes A la petite réu- 
nion du mercredi matin, l'intouchable 
M"* Barzach, qui rêve de supplanter Simone 
VeS dans sa fonction de Madone dea son- 
dages - site est allée si loin dans la fabrica- 
tion de son autoportrait qu'elle semble bien 
s'être laissé piéger. 

Ainsi que t'a récemment expliqué 
le Canard enchanté, elle n'a rien trouvé de 
mieux que de simuler avant ce jour-là une' 
rentrée des dusses afin que sa photographie 
en mère de famflte soit publiée en < une » 
d'un quotidien te matin même où cette ren- 
trée a réellement au lieu. 

Etait-ce bien malin ? Que voulait-elle mon- 
trer 7 Qu'elle était bonne mère ? Personne 
ne te supposait marâtre. Aucune tumeur ne 
courait disant qu'elle battait ses enfants 
comme plâtre. Quand cessera-t-on de rameu- 
ter des photographes pour exhiber sa simpli- 
cité ? 

Car, il faut bien s'en convaincre, s'il est 
une expression i rayer de nos papiers, c'est 
bien ce c surpris par notre photographe » qui 
jadis accompagnait rituellement te diché tant 
soit peu inattendu d'un homme public. 

Tout cela est révolu.- Les « instantanés > 
se mettent maintenant en scène au terme de 
longues réunions préparatoires. La sponta- 
néité vaut ce qu'en disart Zazie. 


Certes, le métier d'homme public n'y pré- 
dispose pas. Non plus qu'à la discrétion. Mais 
le tact 7 Mais le bon goût ? Prête-t-il ser- 
ment d'y renoncer l'homme qui veut faire 
métier de gouverner ses semblables ? 

M. Barre aime Thucydide. C'est bien. C'est 
très bien. Et aussi Racine. Surtout Racine, 
c'est bon Racine, coco I Et aussi Baudelaire, 
qui devait faire hurler d'horreur les arrière- 
grands-parents de M. Barre. Et aussi Machin. 
Et aussi Truc. Parfait 

Mais, par pitié, pourquoi faut-il que ce plai- 
sir gratuit et nécessairement secret (dire 
< solitaire » ne 'serait pas convenable) soit 
éprouvé, analysé, disséqué, démontré labo- 
rieusement avec le secours de millions de 
témoins censés encourager te champion ? 

En quoi M. Barre — et, bientôt paraît-il. 
M. Rocard (vite I Le Pen I) — se grandit-il en 
tentant un exercice qui est sans portée pour 
ses partisans et fait ricaner ses adversaires ? 

* 

* « 

A H oui 1 Entre les deux, morne mais 
essentiel, il y a le marais. N'est-ce 
pas lui, à chaque scrutin, qui décide 
cte tout fort triompher un parti ou ruine ses 
ambitions, qui n'est rien tout au long de 
l'armée et tout te scrutin venu ? 

Au point que les électeurs constants dans 
leurs choix finissent pas n’avoir plus aucune 
importance. Qu'ils soient de droite ou de 
gauche. Seules comptait Iss girouettes qui 
changent d'éJu de leur cœur A chaque consul- 
tation. 

Us ont beau ne représenta qu'une table 
part du corps électoral, parce qu'ils sont 
inconstants, iis pèsent plus lourd qu'un élec- 
teur fidèle A ses convictions. Parce qu'ils sont 
inconstants. Us aiment ce qui brille, ce qui les 
divertit, qu’on fosse la roue devant eux. Ils 
sont les grands responsables de cette politi- 
que de l’exhibition que la télévision favorise 
et permet. Même si (es pirouettes et les tours 
de passe-passe dont on tes abreuve ne jouent 
finalement aucun rôle dans leurs décisions. 

U fout cependant séduire te marais, retenir 
son attention, empêcher qu'il n'aïlie s'inté- 
ressa à la pantomime du voisin, faire mieux 
que lui, toujours plus haut, toujours plus fort, 
toujours plus clinquant, en un mot l'étonna. 
Pour cela, joua perpétuellement A contre- 
pied. Ainsi l'économiste se peint aux couleurs 
du lettré, le lettré nous étourdit de chiffres, 
l'officier de réserve troque son treillis contre 
un Jean et son téléphone de campagne contra 
un baladeur diffusant du Ma donna. Aïe I Aïs I 
Aie! 

Croit-on une seconde que ce marais, parce 
qu'il est versatile par nature, est ipso facto 
composé d'imbéciles et qu'il va se prononça 
pour M. Barre au nom de sa bibliothèque, 
pour M. Chirac grâce à sa discothèque ou 
pour M. Mitterrand parce qu'il relisait voilà 
deux ans les Rougon-Macquart au petit 
déjeuna ? 

M. Mitterrand, te voilà bien te coupable I 
Cet homme de Gutenberg qui est parvenu è 
te première marche du pouvoir. C'est malin. 
Maintenant, tous ceux qui rêvent de lui suc- 
céda croient qu'ü faut, pour cela, lire Flau- 
bert plutôt que Montesquieu. 

Alors, quelqu'un d'aussi malin que 
M. Barre tient pour obligé d'avoir, lui aussi, 
une image, une « dimension » littéraire. 
Comme jadis M. Giscard d'Estaing crut se 
prémunir contre M. Mitterrand en affichant sa 
passion pour Maupassant. On ne peut pas 
dire que cela lui ait porté chance. Cela avait 
sonné faux. Et s'il est une chose que tes élec- 
teurs aiment peu, c’est ce qui sent te faux et 
l’apprêté. M. Barre s’était jusqu'à présent 
gardé de cela. Il en a tiré de grands profits. 
Songerait-il A tes gaspilla en voûtent en foire 
trop 7 


mate on avait empoché le bénéfice QjOID3£C 
do racisme larvé. La responsabilité ■ v - 
esi très lourde de la pan des partis 
et des mouvements qui ont, disons, 
pactisé avec ce Front et qui conti- 
nuent de fie foire}. » 

Interrogé sur les accords entre 
majorité et Front national dans les 
régions, il répond : « Lorsque 
j’entends M. Le Pen s'exprimer de la 
manière que vous savez, qui vrai- 
ment n’est pas acceptable, qui est 
détestable, qui doit être rejetée. 


mais quand on apprend que en 
même temps, dans la région Ile-de- 
France, un accord majoritaire est en 
train de se faire avec le parti de 
M. Le Pen en payant le prix de la 
manière suivante : rentrée de ce 
parti-là dans les conseils d'adminis- 
tration des lycées et des collèges, 
c’est-à-dire que là où on apprend 
l’histoire, par combinaison, comme 
cela, pour avoir une majorité, on 
compose bien plus gravement Avec 
quoi? Avec tout ce qui doit être 
rejeté, tout ce qui doit être refusé, 
tout ce qui nuit au corps social de la 
France.» 

SIDA 

« Ce qu’a fait M”* Barzach sur ce 
terrain-là correspond exactement à 
ma propre pensée. Je pense qu'elle a 
su rester, exactement là où fl fallait 
rester. A la fois bien entendu veiller 
à ce que cela ne se propage pas, dans 
la mesure où on le peut et surtout 
organiser les moyens de prémunir, 
de prévoir, de guérir. Je pense qu’il 
ne faut pas. à partir de là, tomber 
dans les excès que l'on peut regret- 
ter en Bavière on dans certains Etais 
des Etats-Unis d’Amérique. (...) » 

Les hommes politiques 

Au terme d’une série de témoi- 
gnages sur le rejet, par les Français, 
de la classe politique. M. Mitter- 
rand se tourne vers la caméra et 
déclare : « Mesdames et Messieurs, 
les hommes politiques sont comme 
vous. Ils ont leurs défauts, ils lais- 
sent trop parler la querelle, ils défen- 
dent trop leur intérêt en oubliant 
l’intérêt général. En même temps, ils 
ont des vertus, ils aiment leur pays, 
il y en a qui travaillent beaucoup, ils 
se passionnent pour les questions 
qu’ils traitent et Os ont un idéaL Ils 
sont comme vous. Bien? Mal? A 
vous déjuger. » 


«A partir de 1973-1974 11 a 
constamment monté (..), avec deux 
phases pendant lesquelles il y a eu 
stagnation : sous le gouvernement de 
M. Fabius et actuellement, où l'on 
aperçoit (_) un moment d'hésita- 
tion du chômage, dû sans doute aux 
mesures de ce qu’on appelle le trai- 
tement social du chômage et, je 
l’espère, à un certain réveil du traite- 
ment économique („). 

» On est assez d’accord pour esti- 
mer que la France n’a pas réagi 
assez tût, et quand je dis la France, 
c’est nous tous. La France n'a pas 
réagi assez tôt pour s'adapter à la 
révolution industrielle qui a entraîné 
le Japon, les Etats-Unis d'Amérique, 
parfois l’Allemagne â produire des 
marchandises nouvelles, selon des 
normes nouvelles, alors que les 
nôtres n’étaient plus compétitives. 
Voilà, nous sommes partis trop tard. 
Est-ce qu’on peut rattraper? On 
peut rattraper ri on le vent, mai? 
bien entendu, c’est difficile. (...) 


Privatisations 


Interrogé sur les déclarations de 
M. Barre, le 4 septembre à Hourtin 
(Gironde), sur tes - quadrillages », 
« verrouillages » et F* argent » qu’il 
accuse le RPR d’utiliser dans la 
politique économique actuelle. 
M. Mitterrand répond, à propos des 
privatisations :«M. Barre a dû dire 
là quelque chose de judicieux. H n'a 
qu’à continuer. • 

M. Mitterrand indique qu’il ne 
participe pas, « pour l’instant », aux 
polémiques sur ce que certains 
socialistes appellent ■ la chiraquisa- 
tion de l'economie » (...) Cela 
m’intéresse; je suis un citoyen 
comme les autres, mais dans ma 
fonction de président de la Républi- 
que, J’estime devoir laisser aux 
hommes politiques qui sont au Par- 
lement, qui exercent un magistère 
dans l’opinion publique, le soin de 
s’exprimer sur ce point. Je n’ai pas 
à me mêler de ces querelles. Bien 
entendu, comme je n’ai pas signé 
l’ordonnance qui devait hâter le 
moment où il y aurait ces privatisa- 
tions. vous devez bien penser que je 
ne suis pas très favorable, non pas à 
toutes les privatisations — il y en a 
qui pouvaient se comprendre — 
mais au système général (...). Je me 
réserve : oui, je verrai bien _ 


Les journées parlementaires du RPR 

Haro sur le « candidat Mitterrand » 


BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 

Les parlementaires RPR, réunis à 
Bordeaux en journées d'étude, 
depuis le jeudi 17 septembre, atten- 
daient sans impatience et sans fièvre 
le discours de clôture que JVL Chirac 
devait prononcer déviant eux ven- 
dredi après-midi, à peine débarqué 
du Concorde de Nouméa. Pour eux, 
en effet, aucun doute n’existe : le 
président du RPR sera candidat à 
l'Elysée et ils le soutiendront sans 
aucun état d’âme. M. Mcssmer l’a 
dit sans ambages, et M. Cbaban- 
Delmas - qui, pour la première fois 
depuis 1974, coprésidait une ins- 
tance du RPR — la approuvé. 

Les parlementaires chiraquiens 
avaient été renforcés dans la néces- 
sité de leur cohésion et dam leur 
volonté de soutenir une campagne 
offensive par la réaction de M. Mit- 
terrand à l'exposé de M. Balladur 
devant le conseil des ministres de la 
veille. Selon eux, le président de la 
République s’est comporté comme 
nn candidat socialiste en puissance. 
• Il s’est démasqué lui-même ». a 
estimé M. Philippe Séguin. Enfin, 
dans la soirée de jeudi, les quelques 
parlementaires et ministres qui ont 
pu voir le président de la Républi- 
que à la télévision se sont dit per- 
suadés qn’fl serait candidat Tannée 
prochaine, ou tout au moins qu’fl 
tenait à en accréditer l'idée. Dès 
lors, aucune retenue n’est plus 
concevable de la part des élus cnira- 
quiens pour critiquer la politique 
oooduite par tes socialistes de 1981 à 
1986, â l’initiative, sons l’autorité et 
avec la caution réaffirmée 
aujourd’hui de M. Mitterrand. 

Pour le RPR, ce n’est donc pas 
M. Balladur qui a fait de la provoca- 
tion, mais M. Mitterrand qui a réha- 
bilité la gestion socialiste de. r écono- 
mie et annoncé implicitement son 
intention de revenir à celle-ci si le 
sort des urnes loi est favorable. 
M. Toubou luHDcme a attribué à 
M. Mitterrand la responsabilité 
d’avoir ouvert « de manière carica- 
turale » et prématurée la campagne 
électorale, et d'avoir contrevenu à sa 
fonction. 

En revanche, tes Qu s RPR ne 
semblent pas du tout préoccupés par 
les retombées des déclarations de 
M. Le Pen. Tout au plus, quelques- 
uns spéculent-ils sur ut réduction de 
l’audience du président du Front 
national auprès, notamment, des 
élus locaux on des milieux d’anciens 
c om batt ants . Mais orateur 


c’a répondu â la demande des socia- 
listes de cesser leurs relations avec 
les élus du Front national dans cer- 
taines régions. Seul, M. Messmer a 
souligné, comme pour se démarquer 
de l’extrême droite, qu’« aucun 
député extérieur à notre majorité 
n’a, accordé sa confiance au gouver- 
nement ». 

Une ambiance 

bien différente 

L'ambiance des journées parle- 
mentaires de Bordeaux est en tout 
cas bien différente de celle d’Epinal 
il y a un an. La tribune avait alors 
été accaparée par les ministres et 
par des orateurs sûrs, afin d’éviter 
tout dérapage, toute mise en cause 
de la récente cohabitation et toute 
critique trop acerbe envers les 
alliés UDF et notamment barrîmes. 

Ces craintes n’existent plus 
aujourd'hui, chacun a exalté l’union 
de la majorité, et les députés de base 
ont pu largement s'exprimer dans 
trois «ateliers 1988-1992» en dialo- 
guant avec des personnalités exté- 
rieures au RPR. 

Toutefois, l’aspect technique des 
sujets n’a pas empêché que la politi- 
que générale reprenne ses droits. A 
travers l’intervention de M. Toubon 
qui a accusé les socialistes de prati- 
quer une •falsification d’une excep- 
tionnelle ampleur », M. Balladur a 
encore accentué ee qu’il considère 
comme on contraste entre la politi- 
que du gouvernement actuel et celle 
de son prédécesseur. En considérant 
comme nuis et non avenus les repro- 
ches de M. Mitterrand, en opposant 
aux critiques de M. Joxe une 
« sereine indifférence », Balladur a 
agité le spectre d’un retour à la poli- 
tique socialiste d’avant 1986 si tm 
président de gauche devait être éhi 
l’année prochaine. Le ministre 
d’Etat, en quelque sorte, persiste et 


Mais au total, les chiraquiens 
semblent flattés d'être devenus la 
cible privilégiée des socialistes et le 
terrain de chasse jusqu’alors 
Convoité de l'extrême droite. Us 
trouvent la preuve, dans cette 
convergence des attaques, qu’ils 
constituent l'adversaire principal et 
le plus menaçant, notamment pour 
le chef de l’Etat. La fiction de * non- 
campagne* électorale a donc volé 
en éclats à Bordeaux, et ceux qui se 
trouvaient aux journées parlemen- 
taires jugeaient qu’à l’Elysée il en 
avait été de même. 

ANDRÉ PASSERON. 
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La préparation d’un nouveau statut pour la Nouvelle-Calédonie 


« Si l’on perpétue les inégalités de type colonial 

cela risque d’être dramatique » 

affirme le chef de l’Etat 


An cous de rém i s si on de TF 1, 

-U Rance en face», jeudi soir 
17 septembre, M. François MiWm . 
nad a observé qo’en Nouvellc- 
uttdonie •Ü y a des groupes à 
base ethnique qui s'opposent (~) et 
depuis long temps, depuis quelque 
cent trentre-quatre ans, avec des 
aises multiples, dont certaines vio- 
laaes». « C’est souvent très drama- 
tique». a-t-il dît avant d’ajouter : 

« il faut pourtant se mettre dans la 
tête que les Néo-Calédoniens de 

souche européenne ne vivront pas _ i>iiti 

*»» les Canaques et que /« Cana~ fonctionnaires en Nouvel le- 
ne vivront pas sans tes Néo- Calédonie, pris là sur place — il y a 

de souche européenne quelques fonctionnaires d’Etat . bien 


péens de souche européenne possé- 
deront plus du double de la superfi- 
de attribuée à 35000 Can aque s , 
6 hectares ai moyenne d’un côté — 
en réalité, c'est plutôt 1 hectare à 
2 hectares aux canaques. 260 hec- 
tares en moyenne de l’autre, a les 
meilleurs, tant que trois cent huit 
Européens et 58 sociétés euro- 
péennes aussi posséderont 4S % éga- 
lement des terres attribuées, avec 
une moyenne de 650 hectares et. de 
l'aute côté, qu’est-ce qu'il y a? 
Tara que sur deux milles huit cents 



( 7 .), il faut qu’ils vivent ensem- 
Ne. * , 


Après avoir jugé * 
itaegavoi 


un peu 
r si le m 


daire » le fait oc savoir si le nouveau 
statut du territoire devrait être 
soumis au Parlement avant ou après 
P élection présidentielle, le chef de 
l’Etat a expliqué : • J'ai déjà dit ait 
premier ministre et Je lui dirai de 
nouveau lorsque je le verrai, très 
bientôt, que référendum ou pas, tant 
qu’il y aura un partage des terres et 
de la richesse à ce point inéquitable. 
Injuste, que mille cinq cents Euro- 


entendu, — U n’y aura que quatre 
vingt-scize Canaques, et à quel 
rang! Tant que sur mille six cents 
Instituteurs et professeurs en 
Nouvelle-Calédonie — primaire et 
secondaire — il n'y aura que 
quarante-quatre canaques et 13 % 
a 'élèves canaques pour 66 % 
d’élèves européens, alors qu’il y a 
62 000 canaque s et cinquante qua- 
tre mille Européens (~.J. Tant que 
cela sera comme cela, la Nouvelle- 
Calédonie vivra dans une situation 
de type colonial, et ce qu’il ne faut 


pas. c’est qu'un statut à" autonomie 
interne vienne cristalliser cette 
situation, qu’il y ait en somme une 
sorte de chasse gardée pour ceux 
qui sena depuis longtemps les chas- 
seurs. 

» Alors, c'est un problème de 
fond déterminant. L’autonomie 
interne, c'est une très belle perspec- 
tive, je l’ai moi-même défendue. Je 
la défendra, le cas échéant. Les 
derniers statuts - il y en a eu beau- 
coup — étaient d’autonomie interne, 
il y a un statut d’autonomie intente 
en Polynésie, à Tahiti ; j'avais moi- 
même. il y a plus de trente ans, pro- 
posé un statut d'autonomie interne 
pour la Tunisie. » 

Pour le président de la Républi- 


que, « un statut qui laisse les Néo- 
Calédoniens dans leur situation pré- 
sente, face à face, cela risque d r itre 
dramatique si l’on perpétue les iné- 
galités profondes de type colo- 
nial. m mil faut donc s'attaquer à 
ce problème en même temps que 
Ton s’attaque aux institutions dites 
d’autonomie interne », a-t-il ajouté 
avant d’affirmer que ce dossier 
constitue * un enjeu qui a valeur 
nationale ». 


M. Tjibaou oppose une fin de non-recevoir 

an premier ministre 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


au 


Lorsque M. Jacques 
pied de la passerelle du Concorde, 
s’est précipité vers lui pour lui glis- 
ser : m Ça me fait très plaisir de 
vous stuuer pour les raisons que 
vous imaginez », le général Michel 
Franceschi, commandant supérieur 
des forces armées en Nouvelle- 
Calédonie, s’est empourpré d’un 
mit, rail humide. Et avec lui tout 
le monde vacillait de bonheur, le 
jeudi 17 septembre, à Faéroport de 
la Totoula. Tout ce que le territoire 
compte d'officiels, d’èlns, de respon- 
sables et de dirigeants s’ébrouait 
autour du premier ministre, qui dis- 
tribuait en retour accolades 'et 


Quoi de plus normal que pareilles 
effusions ? N’ftaknt-ce pas là les 
retrouvailles d’amis ? » Merci, Jac- 
ques ». avait écrit le député RPR, 
M. Jacques Lafteur, le matin, dans 
le journal local, rendant ainsi hom- 
mage aux « promesses tenues » du 
gouvernement et implicitement & ce 
voyage éclair qm confortera l'assise 
locale du Rassemblement pour ta 
Calédonie dans la République. Mais 
le parti anti-indépendantiste n’avait- 
ü pas droit légitimement, à une 
bonne dose de gratitude ministé- 
rielle? • Je me suis laissé dire, 
confiait M. Lafieur dans son - bil- 
let », « que Jacques Chirac et Ber- 
nard Pons venaient pour nous dire, 
eux aussi, merci de ne pas les avoir 
déçus dimanche dernier. » 

Les Calédoniens, c'est sûr, vien- 
nent d’écrire un chapitre plutôt sou- 


riant de « l’état de la France • que 
le premier ministre défendra en ™i 
1988. 

Et cela mérite reconnaissance. 

• Journalistes, poussez-vous, on 
ne voit rien, poussez-vous ! » 
Comme toujours, la presse gâche le 
plaisir. La fouie qui trépigne ne veut 
rien manquer du spectacle de 
M. Chirac, raide et solennel, qui 
passe en revue les sections do régi- 
ment d’infanterie de marine du Paci- 
fique (RIMAP) au son de la Mar- 
che de l’empire, avec en 
arrière-plan, le profil da Concorde. 

M. Chirac ne sortira pas indemne 
de cette foule dégoulinante de trico- 
lore sous le soleil de ce printemps 
austral qui Im tend nulle bras. 11 en 
émergera les joues grimées de bleu, 
de blanc et de rouge qu’un mouchoir 
hâtivement tendu par un collabora- 
teur ne parviendra pas à effacer 
totalement. 

Le répit sera de courte durée. An 
moment où le premier ministre 
s’engouffre dans un hélicoptère 
Puma, vingt-cinq mille personnes 
rassemblées sur la place des Coco- 
tiers à Nouméa trompent leur impa- 
tience en écoutant l’hymne composé 
par Jean-Max Méfret, le chanteur 
de la droite nationale, par ailleurs 
journaliste -.•Il y a des hommes ils 
veulent nous chasser d’où nous 
sommes!» 

C’est aujourd’hui jour de congé : 
adminis trations, entreprises et com- 
merces ont fermé leurs portes. Les 
tout premiers rangs ont été réservés 
aux sections mélanésiennes du 
RPCR arrivées de brousse et des îles 
Loyauté par cars et charters entiers. 
Quand M. Chirac jaillit sur 
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l'estrade, la foule s'époumone dans 
une lourde ovation jusqu’à l'essouf- 
flement. Elle ponctuera chaque 
phrase du discours de rafales 
d'applaudissements. « Si d’aventure 
certains étalent tentés de refuser la 
main que le gouvernement leur 
rend, je leur adresse cet avertisse- 
ment solenneL. », dit le premier 
ministre. Soudain, le drapeau de 
Kanaky est déployé le long d'une 
vitre — éclairée d’un spot - au sep- 
tième étage de l’immeuble surplom- 
bant la place des Cocotiers. Le ser- 
vice d’ordre du RPCR entre 
rapidement eu effervescence devant 
Ce fanion rebelle qui nargue la 
grand-messe « loyaliste ». Pour évi- 
ter une intrusion musclée dans les 
locaux de cet étage de la tour où siè- 
gent les régions FLNKS, la police 
locale s’empresse de couper le comp- 
teur électrique, et les couleurs de 
Kanaky s’éteignent dans la nuit nou- 
méenne sous les acclamations soula- 
gées du public que tant d’insolence 
avait franchement indisposé. 

«le&dope 

avec le b&ton » 

Vendredi matin, au siège du 
FLNKS, on riait encore de la bonne 
blague. Mais, bon joueur, M. Jean- 
Marie Tjibaou président du mouve- 
ment indépendantiste, reconnaissait 
que le « show du premier ministre » 
avait été « un succès ». même si 
* maintenant, il reste le problème 
calédonien». Ce discours, M. Tji- 
baou le qualifie d*« appel au dialo- 
gue avec le bâton ». • On n’a pas 
évolué, dit-il. C’est le discours colo- 
nial par excellence avec toujours les 
mêmes stéréotypes. » M. Tjibaou 
oppose une fin de non-recevoir au 
futur projet de statut : « Vos auto- 
nomies ne nous concernent plus. » 
Réagissant à l’intervention du prési- 
dent de la République sur le dossier 
calédonien, le président du FLNKS 
ajoute : • C’est peut-être le débai 
des Français entre eux. mais nous, 
nous tenons nos propos à partir de 
notre vécu. On ne va pas chercher 
chez Mitterrand notre discours. » 

Un peu plus tard, M. Lafieur 
estime, lui, que • M. Mitterrand a 
définitivement choisi le camp du 
FLNKS. » 


FRÉDÉRIC BOBIN. 


Deux lectures de Rousseau 


J AMAIS M. François Mitterrand 
et M. Jacques Chirac n* étaient 
apparus si éloignés l'un de l'autre 
sur les voies à suivre pour sortir du 
cassn-tfite calédonien. 

Leur confrontation indirecte par 
télévision interposée a montré deux 
conceptions différentes du pouvoir, 
et peut-être même de la pratique de 
la démocratie : la morale contre la 
droit, l'esprit d’équité contre la sou- 
veraineté de la loi. le devoir de jusr- 
tice contre la force de la légitimité... 

D'un côté, un premier ministre 
sûr de lui et rendu im brin domina- 
teur par l’incontestable onction 
donnée à ses convictions, ie 
13 septembre, par le suffrage uni- 
versel. La majorité de la population 
calédonienne s’est prononcée libre- 
ment et sans ambiguïté pour son 
maintien au sein de la République 
française ; le gouvernement doit 
donc doter le territoire d'institutions 
nouvelles qui répondent à ses aspi- 


dans la brousse ; 9 s’estimera, au 
besoin, fondé à en user. 

Les appels de M. Chirac à fa 
réconciliation raisonnée ries Calédo- 
niens, réaffirmés dans les mêmes 
termes que lors de sa précédente 
visita dans le territoire, en août 
1986. ne sauraient faire F objet de 
Suspicion. Ils n'en recouvrent pas 
moins une attitude de fermeture 
vis-à-vis des adversaires des posi- 
tions conservatrices du Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans ia 
République, le parti dominant. 

Il est significatif, à cet égard, que 
le premier ministre s'en remette à 
son ministre des DOM-TOM pour 
l'ouverture du dialogue sur la mise 
au pont du nouveau statut tf auto- 
nomie interne, alors qu'il sait très 
bien que la rupture entre M. Bernard 
Pons et M. Jean-Marie Tjibaou est 
consommée depuis longtemps. 


La minorité doit se plier à la loi 
die I a majorité si elle veut que celle- 
là la respecta. Même si les Cana- 
ques restent pour la plupart fidèles 
aux thèses indépendantistes, ils 
sont priés d'accepter le verdict des 
urnes. Et gare à eux si d'aventure ils 
renouaient avec la violence pour 
s'opposer à la volonté des 57,17 % 
d'électeurs partisans de la 
Nouvelle-Calédonie française. 

M. Chirac paraît ne pas douter 
que le FLNKS finira par venir à rési- 
piscence et n'aura d’autre possibi- 
lité, quoi qu’en disent ses chefs, 
que de participer aux nouvelles ins- 
titutions sous pane de perdre tous 
ses acquis régionaux, il devra 
s’âncSner. de gré ou de force. Le 
gouvernement avait déjà les 
moyens de le maîtriser, surtout 
depuis le déploiement de ramée 


contre principe 


De l’autre côté, un président de 
la République qui nie toute valeur 
darificatrice au référendum du 
13 septembre, qui met une nouvelle 
fois le gouvernement en garde 
contre le risque — * dramatique» — 
de voir une énième réforme institu- 
tionnelle ecristaIBser » une situation 
jugée ecotoniale», et qui répète que 
la seule solution, an Nouvelle- 
Calédonie, passe par la réduction 
des inégalités dont (es Canaques 
sont, depuis cent trente-quatre ans, 
les principales victimes. 

Au risque de paraître, pour sa 
part, au dire de son premier minis- 
tre, t contester te principe même du 
suffrage universel s et * encourager 
les minorités à recourir à la vio- 
lence». 


A r appui de son discours sur le 
bon usage de la démocratie, et de 
ses régies equi interdisent è un 
petit nombre d’imposer sa volonté à 
la majorité du peuple», M. Chirac 
avait cité Jean-Jacques Rousseau : 
«Le citoyen consent à toutes les 
lois, môme à celles qu’on passe 
malgré lui. La volonté constante de 
tous les membres de l’Etat est la 
volonté générale : c'est par elle 
qu’ils sont citoyens et libres. » 

M. Mitterrand ne fait pas la 
même lecture du « Contrat sodal ». 
Sa caution aux revendications éco- 
nomiques, sociales et culturelles 
des Canaques fait écho à ce qu'il 
disait déjà, il y a deux ans, au sujet 
du même dossier sur la «force 
injuste » que peuvent présenter cer- 
taine lois. Son nouvel avertissement 
renvoie à une autre réflexion de 
Rousseau : C’est parce que la force 
des choses tend toujours à détruire 
' l'égalité que la force de la législa- 
tion doit toujours tendre à la main- 
tenir», étant entendu que «sous les 
mauvais gouvernements cette éga- 
lité n’est qu’apparente et illusoire : 
elle ne sert qu'à maintenir le pauvre 
dans sa misère et le riche dans son 
usurpation... ». 

Dommage que ni l'un ni l'autre 
n’ait profité de l’occasion pour rap- 
peler, au passage, au moment où le 
gouvernement envisage de donner 
encore plus de pouvoirs à ses parti- 
sans locaux, un troisième principe 
fondamental, souligné par Rous- 
seau et tant d'autres, du bon fonc- 
tionnement de la démocratie, en 
Nouvelle-Calédonie et ailleurs : celui 
de la vertu, tant il est vrai — c'est 
bien connu — que tes institutions ne 
valent jamais que ce que valent les 
hommes qui les font fonctionner. 

ALAIN ROLLAT. 


PÉRIGUEUX 

de notre envoyé spécial 


§r 

plao 

Mîoi 


Le congrès des présidents de conseils généraux 

Les « patrons » des départements de ia majorité 
plaident en farenr des pouvoirs... des préfets 

autorisant les élections — en novem- 
bre — des représentants des diffé- 
rentes collectivités au conseil d’admi- 
nistration du centre national de 
formation ; pour la définition dessta- 
tuts particuliers des fonctionnaires 
territoriaux, M. Galiand prévoit de 
proposer les textes concernant la 
filière administrative, puis techni- 
que, sanitaire et sociale, culturelle et 
sportive. 

Reste que les socialistes sont tou- 
jours opposés à cette réforme de la 
fonction publique territoriale. 
M. Bernard Deroster. président 
socialiste du conseil général du Nord, 

X voit deux effets « néfastes »: la 
émotivation des fonctionnaires ter- 
ritoriaux et les conditions de création 
d ’» une situation de politisation» 
des collectivités territoriales. Globa- 
lement, les socialistes considèrent 
que ce texte fait partie de ceux qui 
révèlent la volonté de remettre en 
cause la décentralisation, réforme 
irréversible qui « n'est pas gagnée et 
peut être perdue ». 

Pour autant, les élus socialistes ont 
obtenu satisfaction: c’est à l'unani- 
miié qu’a été votée une motion de 
soutien à l’un des leurs, M. Léon 
Eeckhoute. Ce dernier, sénateur de 
ia Haute-Garou ne, avait pris l’initia- 
tive d’envoyer aux élèves de son 
département on cahier de textes. 
L’inspection d’académie en avait 
ensuite interdit la distribution 
(le Monde du 10 septembre). 

Les présidents de conseils se sont 
entendu confirmer par M. Pasqua le 
report de la date des élections canto- 
nales. • Pour éviter les inconvénients 
de ta concurrence • entre scrutin pré- 
sidentiel et scrutin cantonal le gou- 
vernement proposera, a indique le 
ministre de l’intérieur, au Parlement 
« de repousser à octobre 1 988 l'expi- 
ration du mandat des conseillers 
généraux élus en 1982 ». 

ANNE CHAUSSJEBOURa 


H est au moins un domaine dans 
lequel l’alternance de mars 1986 n'a 
as eu pour effet une remise en cause 
e ce que la gauche avait mis en 
lace : celui de la décentralisation, 
ux même, M. Charles Pasqua n’a 
pas craint d’affirmer devant le 
cinquante-huitième congrès de 
l'assemblée des présidents de 
conseils généraux, organisé du 15 au 
17 septembre à Péngueux (Dordo- 
gne) : • Nous avons, ensemble, pro- 
gressé dans la réussite des réformes 
de décentralisation. » Pour le minis- 
tre de l’intérieur ; » Rien ni personne 
ne peut mettre en doute la volonté du 
gouvernement de poursuivre la 
décentralisation ; rien ni personne ne 
peut valablement contredire les 
preuves concrètes que nous avons 
données de celte volonté et les 
moyens et les méthodes que nous 
avons mis à son service.» 

le bilan des cinq premières 
de la décentralisation soit 
• positif ». comme le dit M. René 
Salvi (UDF-CDS), président de 
l’assemblée des presidents de 
conseils généraux, sénateur du Val- 
d’Oise, nul ne le conteste. Pas plus 
que ne souffre de discussion le fait 

S ue du chemin reste à parcourir. 
i. Salvi, d’ailleurs, s’inquiète des 
« oppositions feutrées ou habiles » 
que ce processus suscite dans » cer- 
tains secteurs de l’administration 
i ont quelque difficulté à admettre 
'a primauté du suffrage universel et 
les nouvelles compétences des nou- 
veaux responsables • et de L.* 
• alourdissement de procédures déjà 
pesantes et complexes ». Le remède 
— aussi paradoxal que cela puisse 
paraître venant des nouveaux 
« patrons » des départements — 
passe par • un large et conséquent 


Que 

armées 


ri 


mouvement de déconcentration en 
direction des préfets ». qui, ajoute 
M. Salvi, doivent disposer de 
* larges et nets pouvoirs ». Sur ce 
point, M. Pasqua s’engage à ce que le 
gouvernement poursuive sa politique 
ae déconcentration. . 

Les présidents dé conseils géné- 
raux, qui ont consacré leurs débats à 
plusieurs thèmes (Faction des dépar- 
tements en faveur des communes 
rurales, dans les activités de tourisme 
ou encore le premier bilan de la réor- 
ganisation des DDE), ont aussi 
d’autres préoccupations : les finances 
et la fonction publique territoriale. 
Côté finances. Us s’inquiètent et 
comme ie prédit tout en nuance leur 
président : « Il n’est pas certain que 
l’objectif d’une pression fiscale 
contenue puisse être facilement 
atteint à l’avenir. » 

Le raisonnement est simple : en 
diminuant les prélèvements obliga- 
toires, l’Etat sera conduit à donner 
moins aux collectivités locales, les- 

3 uelles n’auront d’autre choix que 
'augmenter sa propre pression fis- 
cale. M. Pasqua s’est voulu rassurant 
en «omettant une évolution « en 
1988 aussi satisfaisante qu’en 
1987 », avec une augmentation de 
4,73 % pour la DGF, la DGD et la 
dotation spéciale « instituteurs », et 
de 3,4 % pour la DGE, la dotation 
régionale d’équipement scolaire et la 
dotation départementale d’équipe- 
ment des collèges. Le • contrat 
moral » passé par le gouvernement, 
avec les collectivités locales est donc, 
affirme-t-il, « respecté ». 

Quant à la fonction publique terri- 
toriale, M. Yves Galiand, ministre 
délégué chargé des collectivités 
locales, a tenu à préciser le calendrier 
d’application de la loi du 13 juillet 
dernier : pour la formation des per- 
sonnels, le Conseil d’Etat dût exami- 
ner dans quelques jouis un décrit 
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Politique 



Après les propos de M. Le Pen sur 1 k chambres à gaz. 

Le MRÂP lance une campagne auprès des élus pour qu’ils refusent 

leur parrainage au président du Front national 



M. 'Raymond Barre s’est déclaré, 
le jeudi 17 septembre, « stupéfait • 
par les propos de M. Jean-Marie 
Le Peu, selon lesquels l’extermina- 
tion des juifs dans les chambres d 
gaz des camps de concentration 
nazis est un « point de détail ». « Je 
souhaite que personne n’oublie ce 
qui s’est passé pendant cette 
période, a ait M. Barre. C’est loin 
d’être un détail. » 

Pour M. André Rœsinot, ministre 
des relations avec le Parlement, 
si dent du Parti radical, M. Le 
« est un néo-fasciste ». Dans un 
entretien publié, vendredi, par 
le Courrier de l’Ouest, M. Rassurai 
affirme : « Ceux qui pensaient que 
le président du Front national était 
banalisable se sont trompés, car son 
idéologie n’a pas évolué. Sous le 
vends vient a 1 apparaître, brutale- 
ment, la dure réalité de l’extré- 
miste Nous sommes là tout â 
fait en dehors des ftmifes de l’épure 
républicaine. » Pour M“ Nicole 
Cathaia (RPR), secrétaire d’Etat à 
la formation professionnelle, 
ML Le Pen « n obtiendra pas les cinq 
cents signatures d'élus nécessaires, 
pour postuler à la présidence de la 
République ». « Sa carrière politi- 
que. a-t-elle ajouté, me semble 
devoir tourner court. » 

D’ailleurs, le Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP) a lancé une cam- 
pagne auprès des élus habilités à 
un candidat â la prési- 
la République, afin qu’ils 
refusent leur signature à M. Le Pen. 
* S'ils la dormaient, un opprobre 
indélébile les frapperait », estime le 
MRAP. 

M. Pierre Mauroy s’est prononcé 
pour « une campagne anti- 
pollution » contre M. Le Pen et le 
Front national, « à tous les étages de 
la République > : communes, dépar- 
tements et régions. Président de la 
Fédération nationale des élus soda- 
listes et républicains (FNESR), 
M. Mauroy a précisé, au cours d’une 
conférence de presse, que dans la 
région Nord-Pas-de-Calais, où ils 
sont majoritaires, les socialistes 
«saur décidés à ne 
aux conseil 1er s du 
d'exercer une fonction, ce 
indigne, dans les conseils 
umïtm des lycées, s'ils se décla- 
raient solidaires des propos de 
M. Le Pen ». M. Mauroy a demandé 
an président de la région Ile-de- 


France, M. Michel Giraud (RPR)', 
de confirmer ou de démentir l'exis- 
tence d'un accord prévoyant que le 
RPR céderait au Front national des 
sièges de représentants dans les 
lycées, en échange d’un soutien au 
projet de budget 19S8 de la région. 

M- Michel Giraud a précisé, ven- 
dredi 18 septembre, qu'il n'avait 
• jamais eu la volonté de conclure 
un accord avec un seul groupe poli- 


tique ». Jusqu’à présent, les repré- 
sentants du conseil régional dans les 
conseils d’administration des lycées 
n’étaient choisis que parmi les mem- 
bres de la majorité relative (RPR- 
UDF) du conseil. Répondant à une 
question d'une élue socialiste le 
50 juin dernier, M. Giraud avait pré- 
cise que les conseils d'administration 
des lycées seraient désormais 
ouverts aux représentants de tous les 
groupes qui auraient voté à la fois le 


Cinq nulle manifestants contre l’oubli 



re 



r qui serait 
dadminis- 


• II y a un dicton Juif qui dit : • Il 
faut donner une sépulture aux 
morts . » Aujourd’hui, pour six mil- 
lions de juifs réduits en cendres 
pendant fa guerre. la seule sépul- 
ture qui existe, c’est notre 
mémoire ... » La vraie signification 
de la manifestation organisée, le 
jeudi 17 septembre en fin d’après- 
midi, par l'Union de étudiants juifs 
de France (UEJF) se trouvait dans 
ces quelques mots de son président. 
M. Marc Binon. Cinq mille per- 
sonnes (trois mille selon la police, 
vingt mille selon ks organisateurs), 
venues » réclamer la levée de 
l’immunité parlementaire de 
M. Jean-Marie Le Pen», après les 
propos tenus par oe dernier sur les 
chambres â gaz au «Grand Jury 
KTL-ie Monde», ont témoigné de 
leur révolte et de leur refus de 
l'oublL 

De nombreuses organisations 
avaient appelé à manifester : le Parti 
communiste, avec, à la tête de sa 
délégation M. André Lajoinie : le 
Parti socialiste, avec MM. Pierre 
Mauroy, Laurent Fabius et Jack 
Lang ; la Jeunesse communiste, pro- 
posant d’échanger le leader noir 
emprisonné en Afrique du Sud, 
M. Nelson Mandela, contre 
M. Le Pen; la Ligue communiste 
révolutionnaire, le Comité national 
d’action laïque, le SNES, TUNEF- 
ID, la Fédération des juifs de 
France, Renouveau juif, le Mouve- 
ment des juifs libéraux, SOS- 
Rarisme, la L1CRA, le MRAP, la 
Ligue des droits de l’homme. 

A ces organisations s'étaient 
jointes des personnalités, comme le 
chanteur Enrico Marias, M“ Beate 
Klarsfeld, MM. Bernard-Henri 



E 


Lévy, Robert-André Vivien, 
député (RPR). De Strasbourg, où 
elle siégeait au Parlement européen, 
M" 4 Simone Veil avait envoyé un 
message de solidarité. 

Refus de toute alliance avec le 
président du Front national ou avec 
ses partisans; « démasquage », tar- 
dif mais bien réel, du - vrai » 
Le Pen ; volonté de le combattre 
tout et sans relâche, pour se pas 
scr s'installer le silence : par-delà 
leur religion, »il faut que tous les 
hommes de bonne volonté se lèvera 
devant la bête immonde , qui 
redresse à nouveau la tête ». a 
déclaré M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
résident de la L1CRA. Pour 
. Binon, •aujourd’hui, il n’y a 
plus qu’un sac, dans lequel Le Pen 
nous jette tous ». 

La LICRA et l’UEJF se retrouve- 
ront, avec plusieurs associations 
d’anciens déportés, pour assigner en 
référé M. Le Pen devant le tribunal 
de Nanterre (le Monde du 18 sep- 
tembre). Enfin, l’ unanimi té s’est 
faite, aussi, pour soutenir la proposi- 
tion de l’UEJF de créer une « haute 
autorité morale», chargée de sur- 
veiller le déroulement de la pro- 
chaine campagne présidentielle. 

Cette unité ne doit pas faire 
oublier, comme le rappelait M. Har- 
lem Désir, président de SOS- 
Racisme, que • la tâche ne sera pas 
facile ». Il suffisait pour s’en 
convaincre de regarder les nom- 
breux petits groupes restés long- 
temps après l'ordre de dispersion à 
discuter avec passion sur les mille et 
une raisons de la montée des idées 
de M. Le Pen. 

x h. 


programme d’équipement scolaire 
de la région et son budget scolaire. 
Or le programme exceptionnel pour 
les lycées a été voté le 3ÜJuin par les 
groupes RPR, UDF et Front natk> 
naL M. Giraud a indiqué vendredi 
que la mise en œuvre de rengage- 
ment pris i ce sujet avec tous les 
groupes du conseil régional « suppo- 
sait un contexte de respect et de 
sérénité » et que les récentes décla- 
rations de M. Le Pen suscitaient de 
sa part « une interrogation pro- 
fonde ». 

M. Michel Rocard s’est déclaré, à 
Nancy, surpris de la « surprise de 
certains ». • Il se trouve que j’ai fait 
la connaissance de Jean-Marie Le 
Pen il y a trente-six ans. à la faculté 
de droit, et je ne l’ai jamais vu 
changer depuis, a dit M. Rocard. Il 
était déjà un ardent défenseur des 
thèses nazies. » A Charleville- 
Mézières, les deux associations de 
déportés des Ardennes, la Fédéra- 
tion nationale des déportés, internés, 
résistants et patriotes (FNDIRP) et 
('Association des déportés, internés 
et familles de déportés (ADIF) , ont 
déposé une gerbe devant le monu- 
ment aux morts, afin <T« élever une 
protestation indignée » et de dénon- 
cer « l’imposture et l’infamie » que 
représentent les propos de M. Le 
Pen. 

Le débat, cité dans le Monde du 
18 septembre, entre le «curé» de 
1’église Saint-Nicolas- 

du-Chardonnet, occupée par des 
intégristes, à Paris, et un prêtre du 
quatorzième arrondissement de la 


M. Edgar Faure peut-il rester 

au Sénat (suite) ? 



sier » dans te rigaro au 1/ septem- 
bre. Les propos ae l’abbé Laguérie, 
le prêtre intégriste, y suit reproduits 
dans une version expurgée qui éli- 
mine, entre autres, son affirmation 
du caractère « scientifique » des 
thèses niant Je génocide des juifs 
pendant la seconde guerre 
Enfin, M. Jean-Pierre Stirbus, 
secrétaire général du Front, national, 
député de ce parti, a affirmé à Metz, 
lors d'une conférence de presse, que 
« la campagne actuellement menée 
contre Jean-Marie Le Pen aura un 



M. Edgar Faure, président de la 
mission de commémoration du 
bicentenaire de la Révolution, fran- 
çaise depuis le mois de mais dernier, 
peut-il demeurer simultanément 
sénateur du Doubs jusqu’au terme 
normal de son mandat (septem- 
bre 1989) 1 

La question avait déjà été posée 
dans ces coknmes (le Monde du 
13 mars). L’ancien président du 
conseil avait Ici-même répandu de la 
manière la plus catégo ri que : oui {le 
Monde du 14 mars). 

Alors que M. Faure occupe ses 
nouvelles fonctions depuis six mois, 
voici l'interrogation relancée avec 
insistance. Devant le Conseil consti- 
tutionnel, cette fois. 

Un Secteur du Doubs a, en effet, 
saisi le 1 er septembre, le Conseil 
constitutionnel d'une requête ten- 
dant à translater qu’« il doit être fait 
application à M. le président Edgar 
Faure, à dater du S septembre 1987. 
des conséquences découlant de 
/‘article L-O 144 du code électo- 
ral ». Ces dispositions sont claires : 
« Les personnes chargées par le 
gouvernement d’une mission tempo- 
raire peuvent cumuler l'exercice de 
cette mission pendant une durée 
n’excédant pas six mois. » Et nue 


autre disposition du code électoral 
app liq ue aux sénateurs les mêmes 


a^ipUque 


M. Faure a toujours soutenu qu'il 
n’exerce pas une mission stricto 
sensu mais préride » un organisme 
collectif», échappant ainsi au cou- 


Est-ce évident ? Le cas de 
M. Edgar Faure soulève deux séries 
de problèmes. JJ existe, semble-t-il. 
s'agissant des sénateurs, une situa- 
tion de vide juridique quant à la pro- 
cédure pour trancher un doute ou un 
litige sur ce point. Telle est du moins 
l’argumentation développée dans la 
requête au Conseil constitutionnel 
Si l'an vent, d’autre part, prendre 
pour critère d'appréciation les éven- 
tuelles rémunérations de M. Faure à 
la tète de la mission 89, on n’est 
guère plus avancé. L'ancien prési- 
dent du conseil ne reçoit vraisembla- 
blement aucun sa'aire. Mais non 
m mv* probablement, il est défrayé à 
due concurrence des dépenses 
(voyages, etc) que nécessite 
raccomptissement dé sa tâche. 

Il s’agit, en tout état de cause, 
d’un joli devoir de r entr ée pour le 
rvtnywi coustitutiaBumeL 

M.K. 


Mouvement préfectoral 


pas moins que M. Le Pen devrait 
s’abstenir de paraître an congrès 
conservateur, a Black; 
prochain. 


Blackpoal, le mois 


M. Léon Saint-Prix, préfet, com- 
missaire de la République de la Cor- 
rèze; est nommé préfet, commissaire 
de la République du Vaucluse, en 
remplacement de M. Jean KeUer, 
nommé préfet hors cadre. 

(Né le 20 novembre 1930 â New- 
York (Etats-Unis), M. Saint-Prix, 
ancien Sève de FEN A, est chef 

de cabinet du préfet des Hautcs- 
Pyréoées en 1962. Sous-préfet de Bar- 
sur-Aube (Aube) eu 1964, 3 devient 
secrétaire général de FAriège en 1966; 
puis de FAttde ea 1970. En L97S, il est 
nommé sous-préfet de Morlaix (Finis- 
tère), puis de Brive (Corrèze) ea 1979. 
lire général du Val-de-Marne en 
I était nréfc 

Carrère depuis le 


M. Léon Saint-Prix, nommé préfet 
du Vauduse; 




1982, il était préfet, com mi ssaire de la 
République de la < 

8 ma» 1985.] 


M. Paul Masseron, directeur 
général des services départementaux 
de b. C orr èze, est nommé préfet, 
commissaire de la République de ce 
département, en remplacement de 


le 3 avril 1950, & Landerneau 
Imstère). M. Paul Masseron, diplômé 
de l'Institut d’études politiques de Paris, 
ancien Sève de FENa, est nommé, ea 
juin 1976. administrateur de la Voie de 
Puis, affecté â la direction de l’uria- 
rnsme et do logement de la p réfe ct ure 
de Puis. Chef du bureau de la rénova- 
tion urbaine en août, fl est chargé de 
mission au cabinet du préfet de Paris en 
septembre 1976. Après avoir occupé les 
fonctions de secrétaire général de la pré- 
fecture de Paris de ma» â août 1977, Q 
demeure sons-préfet dTJasd (Corrèze) 
jusqu’en 1981. Chargé de mission 
auprès du secrétaire général de la ViDe 
de Paz», il est nommé, en avril 1983, 
se cr é ta ire général du C on seil de Puis. 
Sous-dîreetcur (en 1984) puis directeur 
de la commune de Paris en ma» 1985, fl 
était directeur générai des services 
dép art e me ntaux de la Corrèze depuis 
mai 1985.] 
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En vingt ans, 
sous l’action 
de l’émir Zayed, 
l'or noir a, 
d’un village 
de pêcheurs, 
fait surgir 
à Abou-Dhabi 
une muraille 
de gratte-ciel 
les pieds 
dans les arbres. 


L’ 



émir 




main verte 


jfeiUwtJt 

SANS VISA 


par Jean-Pierre 
Réroncel-Hugoz 

S ANS doute, afin d’excu- 
ser la peu de goût des 
Français pour. la -géogra- 
phie, pourrait-on dire que 
cela confère du mystère à 
leurs voyages, même en terres 
banales Parfois, cependant, la 
confusion est telle qu’il faut don- 
ner quelques ■ instructions » aux 
partants, ainsi ceux qui s’aventu- 
rent dans les eaux hyalines mais 
incertaines du « Golfe ». 

Devra-t-on appeler la Méditer- 
ranée « la Mer » si, un jour, quel- 
que dictateur arabophone décrète 
qu’on ne dent plus la désigner que 
par ie nom.de «Blanche» (l),le 
sien dans sa langue ? Les Etats 
occidentaux s’empresseront peut- 
être alors, dans leur esprit pour ne 
mécontenter personne, de retirer 
toute appellation propre au Mare 
Nostmm. 

C’est ce qu’ils ont fait en tout 
cas pour le golfe Ferrique, Sinus 
Persicus de toute antiquité, qu’ils 
ne nomment plus que « le Golfe » 
depuis Fère pétrolière, où les 
Arabes ont .voulu attribuer leur 
nonyà cette étroite mer. 

La «.neutralité » sémantique 
des Euro- Américains n’a naturel- 
lement satisfait personne, particu- 
lièrement les Iraniens, qui ont 
beau jeu de relever que le 
« caprice » de leurs vis-à-vis de la 
rive ouest en est vraiment un puis- 
que l’une des plus vastes baies de 
la Méditerranée, celle d’Alexan- 
drie d’Egypte, arbore déjà de lon- 
gue date le nom des Arabes. 

Comme Q suffit quelquefois de 
perdre une mani e pour que file 
tout le tricot, cette reculade sur- 
un mot à peut-être été le signal 
dans la région de retraits politi- 
ques autrement conséquents. Le 
mal étant fait, tâchons au moins 
d'y voir clair sur la terre ferme du 
rivage arabique, afin d’éviter 
l’habituelle « salade d’émixats » . 


. dites-vous ? Mais 

lesquels, ceux qui sont « arabes » 
et « »«« », hten que parfois en 
bisbille ? Ou d’autres, tout aussi 
arabes mais pas forcément 
opposés bien que non unifiés ? H 
****** en effet, du côté arabe du 
golfe Ferrique, une théorie de 
principautés, bouchant portieDe- 
meut la vue sur mer au Royaume 

d’Arabie Saoudite. 

Ce sont, de haut en bas, les 
Emirats de Koweït, Bahreïn (le 
seul à être insulaire) et Qatar, 
tous indépendants les uns des 
autres, puis les Emirats arabes 
.««le et enfin le Sultanat d’Oman. 
Les Emirats arabes unis, plus cou- 
laminent baptisés « les Emirats » 


(comme les Québécois disent 
« les Etats » pour les Etats-Unis) 
étaient naguère connus en Europe 
sous le vocable de «Côte de la 
Trêve » (Trucial Coast) et jadis 
sous celui, moins aimable, de 
« CSte des Fixâtes ». 

LeS ' p rin cipautés littorales la 
composant furent longtemps en 
chicane entre elles, même lorsque 
la Grande-Bretagne eut patiem- 
ment, de 1835 à 1892, imposé son 
« protectorat» à la région côtière. 
Sentant venir à-la fois le repH de 
HJ mon Jack et les appétits saou- 
diens, deux des émirs, Zayed 
d'Abou-Dhabi et Rachid de 
Dubaï, se renco n trèrent en 1968, 
jetant les bases d’une «fédéra- 
tion» dont la version .actuelle, 
indépendante depuis 1971, com- 
porte sept petites royautés hérédi- 
taires : Abou-Dhabi, Dubaï, Char* 
jah, Ajman, Oum-cl-Qowaïn, 
Ras-el- KhaSma et FoudjeXra. Sans 
vouloir compliquer les choses, 
ajoutons que quatre d’entre elles 
ont un territoire discontinu {voir 
la carte ) et rappelons que, au tout 
début, Bahreïn et Qatar firent 
mine de s’agréger aux Emirats- 
arabes nn« puis préférèrent vivre 
seuls leur vie. 

Nous nous contenterons 
aujourd’hui de braquer notre 
plume sur Abou-Dhabi, la plus 
considérable des principautés 
composant les Emirats arabes 
unis, puisqu’elle recouvre les sept 
dixièmes des quelque 80 000 kilo- 
mètres carrés de la fédération. 
Elle est aussi, grâce à sa produc- 
tion pétrolière (cinquante mil- 
lions de tonnes par an) , non seule- 
ment le pays le plus riche du golfe 
Petrique, mais aussi du monde 
entier, avec un revenu per capita 
double de celui du Français. 


Soutane blanche 
et complets gris 

U est vrai qu’Abou-Dhabi — 
capitale et reste du territoire 
confondus, tous deux partant le 
même nam — ne compte guère, 
même ri les statistiques officielles 
ne le claironnent pas sur les toits, 
qne_ soixante mille citoyens de 
plein exercice sur quelque -six cent 
s oixan te-dix mille habitants, dont 
quatre cent cinquante mille à 
Abou-Dhabi- Ville et cent miQe 
dans l’oasis tTEl-Aïn. 

Il faut donc s’estimer heureux 
quand on peut rencontrer un 
Abou-Dbabien pur sucre. 
Comme, en général, les femmes 
ne sont pas de mœurs très soi* 
teuses, ou alors après avoir posé 
sur leur visage un loup bleu nuit 
qui n’annonce, en aucune façon, 
des apartés à la carnaval de 
Venise, il faut généralement se 



contenter de jeunes ministres 
encore tout amidonnés d’Angle- 
terre ou de Nouvelle- Angleterre, 
ou de brasseurs d’affaires comme 
on en est gratifié de par la Terre 
entière, mis à part qu’ici üs préfè- 
rent la «soutane» blanche au 
complet gris souris. 

Mus l’Orient réserve toujours 
des surprises, et il ne faut pas 
écarter l’hypothèse d’une rencon- 
tre (en demandant son chemin, si 
possible en arabe et de voiture à 
voiture) avec, par exemple, un 
père de famille jovial qui en tire- 
rait la conclusion que les Français 
sont des gens sans foi ni loi ri vous 
refusiez de venir prendre un verre 
chez lui. Et, attention, pas un 
verre de thé, mais de bourbon ou 
de bourgogne! Histoire de vous 
montrer qu’à Abou-Dhabi on n’est 
pas bégueule * comme chez les 
autres • — entendez, avec le coup 
de menton qui convient, les 
«frères» saoudiens, qui embêtent 
tons les gouvernements de la 
contrée avec leurs pressions diplo- 
matiques pour qu’on bannisse 
l’alcool, aégrègue encore plus 
rigoureusement lès sexes et appli- 
que à la lertre les châtiments 
pénaux islamiques. 

« Ils s’imaginent que ce sera un 
antidote contre le virus ira- 
nien!». lancera votre homme en 
se tapant sur les cuisses. Mais, 
d’autorité, Q mettra aussitôt sur la 
triple moquette des sujets de 
conversation moins sensibles. Car 
les bonnes gens du golfe Perrique 
n’aiment guère parler politique 
par les temps qui courent. De 


même votre Abou-Dbabien ne 
mentionnera même pas qu’il est 
marié ; mais il se fera un devoir 
de vous présenter ses enfants : fil- 
lettes avec de gros noeuds à leurs 
tresses et qui se dépêchent d’être 
effrontées avant de rentrer dans le 
rang des jeunes personnes à 
marier ; garçonnets aux paupières 
baissées car papa est pour eux 
toujours aussi impressionnant que 
1e Père éternel, et jamais plus tard 
ils □ 'oseront même fumer devant 
lui. 

Rue des cinquante 
nations 

Une fois sa postérité renvoyée 
apprendre ses leçons au fond de la 
maison, fbôte vous expliquera scs 
affaires qui, pour neuf dixièmes 
des chefs de famille abou- 
dhabiens, consistent à parrainer 
une, dix ou cent firmes ou travail- 
leurs étrangers et à empocher la 
dîme — pouvant aller jusqu’à la 
moitié des bénéfices — très légale- 
ment procurée par ce sponsorat. 
Et si l’un de ces «protégés* vient 
à être défaillant dans ses verse- 
ments ou à se mettre en tête de 
s’installer dans l’Emirat à son pro- 
pre compte ? « Oh l rien à crain- 
dre, j’ai dans mon coffre les pas- 
seports de ces messieurs ! » 

Dehors, la rue, toute aux immi- 
grés affichant langues, profils ou 
habits de pas moins de cinquante 
nations, appartient donc à un peu- 
ple sans papiers. Cela ne lui ôte 
rien, à vrai dire, de son ardeur à 
vivre et commercer. Sans nul 


doute faut-il mettre également 
dans la balance l’absence 
d’impôts pour quiconque. Les 
artères couvertes d’Abou-Dhabi, 
que l’on n'ose plus nommer 
«souks» tant elles sont ri poli- 
cées, néonisées, disciplinées, foi* 
ment l’un des emporiums de la 
planète avec son or indien de 
contrebande (mais si pur), ses 
machines à coudre allemandes. 


ses sous-vêtements français, et 
jusqu'à des régimes de bananes 
» amenés directement par avion 
de Panama ». précise le primeu- 
ris te égyptien. 

Ses clients peuvent être des 
compatriotes employés par dépar- 
tements entiers à la banque voi- 
sine, des jeunes ménages libanais 
venus, faute de mieux, [séparer 
l’après-guerre dans ia restaura- 
tion, ou des Marocains faisant 
merveille dans l’bôtelleric, ou 
comme gardes dn palais émiral, 
sans parler des professeurs du 
fameux lycée franco-arabe Louis- 
Ma&signon (2) qui attendrissent 
tout te monde en faisant leurs 
courses mari et femme, bras 
dessus, bras dessous. 

En revanche, robustes portefaix 
pathans du Pakistan, maigris- 
rimes employés de maison hin- 
dous, Afghans avec leur bonnet 
sur l'œil à la Clouet vont par 
essaims de célibataires car Us ne 
gagnent pas assez pour être auto- 
risés par l’administration abou- 
dhabienne à faire entrer leur 
famille. A quelques centaines de 
mètres de ces groupes assez 
pitoyables, cela n empêche pas le 
romancier Michel Tournier de 
faire larmoyer toute une assis- 
tance huppée sur la triste condi- 
tion des immigrés en France... 

{Lire la suite page 12.) 


(1) L'intitulé complet de la Médhep* 
rasée en arabe est El-Sahr el-abiod el~ 
munttSHt (la mer Blanche-Moyenne) 

(2) Du nom dn grand orientaliste 
français disparu en 1962. 
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le spécialiste de 
la Tunisie amie 


• une longue expérience, 

• un grand choix d'hôtels et de circuits 

• des voyages à la carte et des week-ends 

■ ■ 

UNE SEMAINE au MENZEL ★★★★ à Jerba 
à partir de 3.400 F 

Paris/Paris 
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30. rue de Richelieu - 75001 PARIS 
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VOW3E 


L’émir a la main verte 


■ - 'F '** ‘ 


(Suite de la page II.) 


La bonne société arabe d’Abou- 
Dhabi ne True guère, on Ta vu. 
D'ailleurs elle n’en aurait pas le 
temps, dévorée qu’elle est par les 
affaires, les voyages et la 
construction. Pour obtenir une 
juste idée de l'ampleur du troi- 
sième phénomène, il suffit de 
faire le tour en bateau de la 
grande Hé où, comme Montréal, 
est bâtie la ville d’Abou-DhabL 


Dans le miroir bleu piscine du 
Golfe, les villas des richards du 
naphte n’en reviennent pas de la 
tête qu'elles se voient, et il y a de 
quoi : soutien-gorge géant sous 
lequel vit le chef du protocole 
princier, ruches gigantesques où 
les reines ne butinent qu’à l'inté- 
rieur, nefs naviguant sur le gazon 
le plus coûteux du monde, fausses 
pagodes avec des visières en 
vraies tuiles vernissées du Maroc, 
coupoles cachant des citernes 
pour les bains des gynécées, clo- 
chetons recouvrant des batteries 
anti-aêTiennes, palais façon 
Chine, Andalousie, Inde ou Pro- 
vence et jusqu'à des colon- 
nades maritimes de fer peint 
en blanc, sans doute reflet 
déformé des débarcadères otto- 
mans du Bosphore. « O Saisons, 
à châteaux • (de James Bond 
orientaux). 


Et comment ne pas s'extasier 
aussi devant les mosquées ? Si les 
Emirats arabes unis sont faibles à 
cause de l'imperfection humaine, 
* Us trouvent leur force en 
Dieu ». ainsi que le rappelle, d’ail- 
leurs discrètement, un slogan du 
régime. Dès lors, chaque milliar- 
daire, chaque prince et naturelle- 
ment le gouvernement ont fait 
assaut d’architecture dévote. 
Minarets à franges on à bulbes, à 
jours ou compacts, dorés ou bleu 
bébé, de toutes les hauteurs et de 
tous les verts (islam, NB, espé- 
rance) ont poussé par touffes, 
éblouissants de peinture fraîche à 
midi, illuminés a giorno à minuit. 


A peine visible sur la corniche, 
entre deux tours de béton, la 
petite église catholique Saint- 
Joseph ne portait ombrage à per- 
sonne, mais elle avait le tort de se 


hostile à l’homme. Son idéal est 
le monde artificiel : la ville, l'irri- 
gation, la jardin qu’il introduit 
dans la maison sous forme de 
tapis. La poésie islamique ne 
décrit pas des paysages vierges, 
mais les fleurs du jardin • (3) . 

Certes, de la bourgade de 
pêcheurs sans eau ni électricité, ni 
voirie qu'était il y a un quart de 
siècle « l’Homme à la gazelle » — 
c'est le sens d’Abou-Dhabi, — 
Zayed a laissé faire une sorte de 
Toronto dont le lac Ontario serait 
la mer arabo-persique, et au reste 
il n'est pas interdit de trouver 
quelque implacable beauté à cette 
muraille de gratte-ciel, à ces 
gerbes de banques en vene, à. ces 
palaces maharadjiens. 

Mais la vraie originalité du 
cheikh-émir a été dans sa ténacité 
à investir des millions, des mil- 






-W » .*& 
i yc'- 




MJ 

!*£•**: 


WS 


GOLFFPEfiSJQUJT 


Détroit — \ 
VOrmuz -TszA 


RAS a KHEYMA: 


iTAR 


[Dwkhu 


DmSâd 


«I Odead: 


om a onwiHigfozgfe 

MIRATS ARABES! , YjÆ 

=miisi ^r\l ifhF 


IDÆIIU 


gramme de boisement sur 
270 kilomètres de long... 


iisggr y x 

DQUBAÏ 


AJ Ain 




Zayed ne l'avait pas attendu 
pour donner de l'ombre au désert : 
sur la route s ahar ienne Abou- 
Dhabi-Ei-AIn, on ne peut déjà 
plus lire les publicités incitant à 
consommer des « poulets islami- 
ques » tant les frondaisons de 
lauriers-roses, palmiers, euca- 
lyptus et épineux ont prospéré le 
long du macadam. 


Si le pétrole (et donc Peau) 
continue, si quelque Spartacus 
yeménite ou pakistanais ne vient 
pas un grand soir réduire en cen- 
dre tout l'édifice, si Dieu prête vie 
à Zayed, qui n’est plus ués jeune 
et dont l’héritier présomptif paraît 
rien moins qu'avoir la main verte, 
la pluviométrie de la principauté 
finira peut-être même un jour par 
se montrer moins avare. 

Déjà les arbres de l’émir, tel le 
crottin des chevaux d’Attila qui 


amena les moineaux jusqu'en 
Gaule, ont attiré à Abou-Dhabi 
des oiseaux jamais vus là aupara- 
vant. Ce n'est rien et pourtant ça 
change tout. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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Que lire? 


Même en classe Touriste : 
places réservées, 
fauteuils plus larges, 
repas chauds, boissons, 
service raffiné. 


trouver sur le passage d'impor- 
tants visiteurs saoudiens qui, 
n’admettant pas chez eux de tem- 
ples non musulmans, n’ont eu de 
cesse, il y a quelques années, 
d’obtenir d’ Abou-Dhabi que |e 
sanctuaire fût démoli. L’émir 
Zayed a en contrepartie donné on 
terrain un peu à l’écart des 
grandes voies pour y reconstruire 
l’église. 


liards, dans la verdure et le dessa- 
lement de l'eau de mer ou les 
forages aquatiques en nn pays où 
il ne pleut guère que deux ou trois 
fois l’an. 


Anstnan Affines c’est 
vraiment différent . 

An départ 
ffOrly-S nd, 

11 vois 

par semaine. '■ 

AUSTmaAf JUPUNES 

Réservations : (I) 42.66.34.66 
ou votre Agence de voyages. 


Le prince d’Abou-Dhabi, 
appelé encore cheikh ou émir, est 
un caractère à part. Souverain 
héréditaire depuis 1966 de l’Emi- 
rat et président de la fédération à 
sept, élu par ses pairs, il est le plus 
doux des autocrates, le plus écolo 
des chefs d'Etat 


Ce n’est pas de lui qu'on pour- 
rait écrire : « Pour un musulman, 
l’expression « Mère Nature » est 
intraduisible. Le musulman n’est 
pas écologiste. L’islam est 
implanté dans des réglons où la 
nature se montre le plus souvent 


Qui a vu Abou-Dhabi il y a seu- 
leme n t dix ans encore et la revoit 
aujourd’hui ne reconnaît pratique- 
me A plus rien tant ont proliféré 
les promenades sous bois, les cor- 
niches complantées, les potagers 
offrant « de la fraise de luxe à 
l’humble radis » et jusqu’à des 
manières de prairies. Dans la 
seule cité d’Abon-Dhabi, plus de 
mille deux cents hectares de sable 
ont disparu sous le vert bien gras 
des arbres et gazons en bonne 
santé; et les plantations conti- 
nuent Jaloux, l'émir Jaber du 
Koweït vient de lancer un pro- 


D existe un guide Nage! consa- 
cré aux Emirats arabes du Goda 
(Koweït Bahrato, Qatar, Fédéra- 
tion des Emirats unis) et un Que 
sais-ie ? de Jean-Jacques Tir, 
intitulé les Emirats du golfe 
arabe ; mais c'est dans le ivre de 
Gabriel Dardaud et Jean et 
Simonne Lacouture, Iss Emir a ts 
mirages (Seud, 1975), que Ton 
trouvera les meneurs développe- 
ments historiques su- les princi- 
pautés arabes du golfe Persique. 
en particuKer Abou-Dhabi. 


pêcheurs de perle, avant le jaBSa- 
sement de l'or noir, tends que tas 
Sept PSers de fa sagesse de Law- 
rence d* Arabie restent un ouvrage 
sans rival pou lever, au moins, un 
coin du vofle su l'âme bédouine, 
que tout compte fait n'ont guère 
altéré les pétrodoHars. 








Quand y aller ? 


Le ministère de l'infor mati on et 
de ta culture des Emirats arabes 
unis ptAfia, de temps à autre, en 
fr an ç ai s (par exemple en novem- 
bre 1986) des études ill u s tr ées 
présentant, nota m ment les réali- 
sations menées à bien dus la 
principauté depuis trais lustres, 
grâce à r argent du pétrole. 


La seconde partie de rautomne 
et tout rhiver constituent la saison 
idéale pou profiter dü sabla anso- 
tailé (f Abou-Dhabi, su la cflte ou 
au désert. La capitale des Emirats 
arabes iris, où ta chténe française 
Méridnn est implantée, possède 
des hôtels parmi les plus luxueux 
du monde. Dans l'intérieur, l'oasis 
B-Aâi est ég al ement équipée pou 
bien recevoir les voyageurs. 


... Septembre ; 
Promotion spéciale 

ORLANDO 
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(3) Extrait de Christi anisme et reli- 
gions du monde, de Hans Kâng et 
Joseph van Era, Le Seuil, 1986, cité par 
Mohamed Allai Sinaoeor in Courrier de 
J UNESCO, juillet 1987. 


Les récits d'Henri de Morriraid 
demeurent enfin pratiquement 
sans égal pou restituer ta vie en 
mer Rouge au temps des 


Abou-Dhabi, ses pfegm ses 
frondaisana, ses souks regorgeant 
de marchandses japonaises ou 


saharien,- sont désormais au pro- 
gramme de Jet Tours avec Air 


Ce prix comprend: 

• Vol aller/retour 
LUXEMBOURG/ORLANDO i 
LUXEMBOURG 

• Préacheminement 
de/vers Luxembourg 

• Transfert 




f t . 
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VACANCES-VOYAGES 


MOS TOURS DU MONDE 1937 
DERNIER départ le 2 octobre 


•2 nuits d’hôtel à ORLANDO 
• 7 jours de location 
i cfe voiture en kdométrage 

illimité 


> £1? 
- n. > 


• r w 


il- 


- r- 


HOTELS 


SINGAPOUR - JAVA 
BAU - SYDNEY - TAHITI 
MOOREA - BORA BORA 
SAN FRANCISCO 


Du 1/10 au WB, supplément de 400 F. 






Côte d'Azur 


Ouïsse 


LA CROIX DU SUD 
. rue d'Amboise, 75002 PARIS 






06160 CAP-D'ANTfBES 


MOTEL ROI SOLEIL 
153, bd rnmriTj A 500 m de la mer. 
STUDIOS tt cfL Parie, platine. 2 ped. 
1 100 F la aem. 1715 F 2 hkb. 3000 F 
4 sera. LC (sauf juin, jmL. août, sept). 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 


i r- —, — 




VA 5iC T.* 


GRAND HOTEL 

Compl ètem ent rénové. NomcDe r™ 1 * 


IL 19-41/93/338282 - THex 846143 
Vb Signer, CH 66M LOCARNO. 


Monfadne 


CH-1800VEVEY 


05490 SABiT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyraa) 


rêg. Site d mt. Sul riQage. Piste, 
Ph» bte oamm. d’Europe. 2040 m. 


food. Pkn bte eomm. d’Europe, 2040 m. 

LE VIIXARD + TENNIS 
Qumb. et duplex + arismetie, 
dep. 350 F pera/san. T6L 92-45-82-08, 

BEAUBEGABD + TENNIS + PISCINE 

B— ri» 1 190/1680 F son. Demkpens. 
910/1 40a m 92-45-82-62. 


■ üf df 

hôtel des rugis couronnes 

CH-1800 VEVEY 

■ Accueil personnalisé 
dans un cadre élégant et raffiné 


en dafiti*pension p-p-p-i- 
TôL 021/51 30 05 - Télex 451 148 hic ch 



£* . ; " : 


Italie 


TOURISME 


15T e ANNIVERSAIRE DE L’OUVERTURE DE LA LIGNE 


renseignements au (1)462261 46 


HOTEL LA FENICE 

ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Famee) 

5 minutes à fâod de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 


L'AUTOMNE EN QUERCY 


NEW YORK 
TEL AVIV 
TENERIFFE 
NAIROBI 


à partir de 2 130 F 

a partir de 1890 F 

a partir de I 390 F 
à partir de 4845 F 



C’en le fête des fruits et dn vin, 
uni le temps des cèpes et dn foie 

T% • * ». ■ _ 


Réservation : 41-5M2-333 VENISE. 
Tflex : 411 ISO FENICE I, 
Directeur Dante ApAadoi 


tas sépare -7 joncs en liberté» à rhôteL 

n gîte rural on en nQage de vacances et 

«» Œnofagie. 

WBB&ACCUEIL TARN-ST-GAROW A 

BP.534, 82885 MONTAll&tN Cedex, 
m 6^63-31-4^ 


Prix .ni 01.09.87 

En vente â la boutique AIR HAVAS 
b. avenue de l'Opéra - 75001 Paris -Tel. 429697 34 
et dans (es 275 agences H AVA S- V O V' AG ES i ' 
Conditions eent-rales dari te catalogue AIR HAVAS. 
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Havas Voyages: faites la différence 
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L'Amazonie 

en 4x4 

Un exploit ? Peut-être. 
Une première ? Certaine- 
ment. Sept mille kilomètres 
de toute et de piste, à tra- 
vers le Brésil, pour refier, en 
trois semaines, Rio de 
Janeiro, reine du carnaval, à 
Manaus, capitale de l'Ama- 
zonie. Ou Pain de Sucre aux 
lianes et aux fougères 
géantes. De la magie noae à 
r enfer vert. En parcourant 
les hauts plateaux du Minas 
Gérais et le Mato Grosso 
avec un coup de chapeau au 



A la manière des grandes 
expéditions cf autrefois, H 
s'agit d" un raid d’une cin- 
quantaine de véhicules tout 
terrain (Fiat Panda 4X4) 
appuyé sur une organisation 
destinée à conjurer tout ris- 
que majeur (voitures reliées 
par radio et assistance de 
médecins et de mécani- 
ciens). Au terme du voyage, 
une navigation de trois jours 
sur l'Amazone est prévue. 
Ce raid est organisé par 
Go Voyages (22, rue de 
r Arcade. 75008 Paris, tel. : 
45-22-08-50, et dans les 
agences de voyages), du 
13 décembre au 2 janvier, te 
salaire de la sueur ? 
29 900 F par personne, de 
Paris à Paris, essence en 


Férias 

B 

de l'hémisphère 
Sud 

B 

Les passionnés de cor- 
ridas ont pris l'habitude de 
fréquenter le sud de la 
France et l'Espagne voisine. 
Mais f. hiver venu, le rideau 
tombe et les voilà 
condamnés à vivre avec des 
souvenirs. Où sont les 
toréros l'hiver, et dès 
l'automne ? En Amérique 
latine. Spécialiste de cette 
destination, UN1CLAM 
(63 rue MonsieuMe-Prince, 
75006 Paris. Tel. : 43-29- 
12-36) a noté les dates des 
temporadas qui, dès novem- 


bre, commencent dans les 
« plazas » surchauffées du 
Pérou, du Venezuela, de la 
Colombie, du Mexjque et de 
l'Equateur, et propose, par la 
même occasion, de découvrir 
ces pays; 

Trots formules sont pro- 
posées : vols secs à des prix 
att ra ctifs, circuits organisés, 
ou les « mano en la ma no » 
qui permettent d'établir son 
propre itinéraire avec. l'aide 
du voyagiste. A partir de 
8 000 F par personne (huit 
participants maximum}, par 
exemple, pour quinze jours 
au Mexique, avion, transport 
et hébergement compris. 
Parmi les premiers circuits 
programmés : un voyage en 
Colombie (à partir de 
10 800 F, du 26 décembre 
au 5 janvier) à r occasion des 


férias de Cartagena et de 
Calî, et une découverte de 
l'Equateur -{à partir de 
9 500 F) pour assister, fin 
novembre, à ia férîa de 
Quito. 

Lucia 

J une Anderson 
et Vienne 

A l'heure où l'on déplore 
la rareté des grandes voix, 
celles-ci déplacent les 
foules. Justement appré- 
ciées des mélomanes, Hilde- 
gard Behrens et June Ander- 
son constituent un motif 
suffisant pour participer à 
deux week-ends lyriques 
organisés par La Fugue (32, 
rue de Washington, 75008 
Paris.' té!. : 43-59-10-14), 
agence spécialisée dans les 
voyages musicaux. 

Hildegard Behrens sera 
Léonore dans Fndelio de Bee- 
thoven, lé 2 octobre â 
r Opéra de Vienne. Le lende- 
main, on pourra écouter 
Ruggero Raimondi et Agnès 
Baltsa dans l'italienne à 
Alger, de Rossini, sous (a 
direction de Claudio Abbado, 
avec mise en scène de Jean- 
Pierre Pormelle. 

June Anderson interpré- 
tera le rôle-titre de Lucte de 
Lammermoor, de Dofôzetti, 
le 30 octobre, tandis que, le 
31, te Vaisseau fantôme, de 



Richard Wagner, réunira 
Mechtilda Gessendorf, 
Robert Schunk et Théo 
Adam sous la direction de 
Peter Schneider. 

Pour chaque week-end, le 
forfait comprend le transport 
aérien Paris- Vienne-Paris 
(départ le vendredi vers 1 1 h 


par vol Air France, retour le 
dimanche sur le vol Austrian 
Airlines de 18 h 15), l'héber- 
gement en chambre double, 
les deux représentations à 
l' Opéra (places de 1* caté- 
gorie) et les assurances. Le 
prix varie avec la catégorie 
de l'hôtel : 7 100 F au Bris- 
tol (4 étoiles luxe). 5 840 F â 
l'hôtel Europa (4 étoiles) et 
5 700 F à la pension Neuer 
Martet (4 étoiles). Moyennant 
un supplément, on pourra 
assister à une « reprise > de 
la célèbre Ecole espagnole 
d’équitation, le samedi matin 
ou le dimanche matin, ou à 
une messe avec les Petits 
Chanteurs de Vienne dans la 
chapelle de la Hofburg suivie 
de la visite des apparte- 
ments impériaux. 



Automne 

romain 

Rome, c'est déjà l'Afri- 
que. On oublie parfois que 
Rome est une capitale euro- 
péenne si méridionale qu'D 
est bon de laisser passer 
l’été avant de s'y rendre. 
Parmi les formules qui conci- 
lient prix de groupe (en avion 
de préférence) et liberté indi- 
viduelle, le catalogue Nou- 
velles Frontières (87, boule- 
vard de Grenelle, Paris-15*; 
tel. : 45-68-70-00, et dans 
les agences de voyages) pro- 
pose un vol charter à 790 F 
r aller-retour (+ 50 F pour 
les transferts), è partir du 
29 octobre. Départ et retour 
les jeudis ou les dimanches, 
ce qui permet d* organiser un 
week-end. 

Une chambre double 
coûte de 120 F par personne 
et par nuit dans une catégo- 
rie simple mais agréable 
(Hôtel delle Muse) â 220 F 
en première catégorie (Hôtel 
Nazionale). soit de 720 F à 
1 320 F pour deux per- 
sonnes et trois nuits. On 
peut aussi louer une voiture 
pour 740 F (trois jours) et 
tenter, après avoir arpenté le 
Forum, dîné tard sur le 
eampo dei Fiori et visité 
toutes les églises, une excur- 
sion dans la campagne 
romaine. 


MARTHE VOYEUX 
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ACCESS VOYAGES 

VISITEZ LES 
PARCS AMÉRICAINS 
AVEC 

ACCESS VOYAGES 


LES AMÉRIQUES 
AU MEILLEUR PRIX 


NEW YORK.. 
MRKOflA&E. 

flum 

BMJVIÛBE. 

BOSTON 

CMOIfiO 

OEVEUW- 
BJUIAS 


K7MXT 

HOUSTON 

LAS VESA? 

10$ ANGELES- 
MIAMI 

KW ORLEANS. 

flRUWOO 

JMAOaME.. 

PHOENIX 

PITI58IMG 

PfMTUW 

SAINT- LD US-.- 
SAN DIEGO 


AS 
1150 F 
mo F 
1600 F 
1350 F 
1300F 
1600 F 
1B0DF 
1600 F 
1950 F 
1600 F 
1600 F 
195DF 
1900 F 
1600F 
1000F 
T6SPF 
1350 F 
IfiSOF 
1400 F 
1950 F 
1800F 
1950 F 


AR 

2150 

4000 

3000 

2500 

2400 

3000 

3000 

3000 

3700 

3000 


3000 

3000 

3000 

2500 

3700 

3000 

3700 


SAN FVUtttQSCQ 

1900F 

3600F 

SEATTLE.... 

T9S0F 

3700 F 

VASHM8T0N 

.1400 F 

2800 F 

EDMONTON 

2800F 

4105 F 

CUSARY 

2200 F 

4165 F 

MONIRÉfl- 

1300 F 

2S0BF 

TORONTO 

.1400 F 

2700F 

VANCOUtfEB 

2390 F 

4265F 

B060h 

EH DEMANDE 

5990F 

BUSMBSJfgS- 

—LEN DEMANDE 

0550F 

CARACAS. 

;_.EN DEMANDE 

5760F 

UMA _ 

„ EN DEMANDE 

0100 F 

MOTO 

L 2595 F 

4290 F 

nOKiWERO 

.3800F 

4930 F 

SMPULB.- 

.... EN DEMANDE 

5096 F 

ET 



BANGKOK. 

3290F 

4990F 

ÛEM*SAfl(BAIi| 

— -EN DEMANDE 

6990F 

DJAKARTA-. 

— EM DEMANDE 

0990F 

TOKYO. . _ 

3090 F 

7N0F 

won 

EN DEMANDE 

8040F 


ET ENCORE D’AUTRES DESTINATIONS 


0. rue Pterre-Laaeot - 75001 PAWS - Métro et RBt Cbêtetot-Les-Kaltee | 

TéL (1)40130202 ou 4221 4894 f 


et en exclusivité avec 

ACCESS VOYAGES 


Pour gagner du temps, 
réservez et payez votre 
voyage par téléphone, avec 

votre Carte Bancaire 
® (1)40130202 
ou 42 21 46 94 
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SPÉCIAL INVESTISSEMENT 

(Publicité) 


Faites le plus beau 
des placements sur le 
dernier emplacement 
de Cannes Marina. 

Les opportunités de faire un investissement 
exceptionnel sont aujourd'hui assez rares 
et méritent donc d'être signalées. Ainsi, à 
Cannes Marina sur la Côte d'Azur, "L'Ile de 
Cannes Marina" est déjà, à coup sûr, un 
"must" en matière d'investissement. 

Cannes Marina: 18 ans de 
plus-values constantes. 

Depuis 1 970, Cannes Marina est un complexe 
résidentiel immobilier de grand prestige, re- “L'Ile de Cannes M 

lié à la Méditerranée par une rivière: la Sia- méat surveillé. Chai 

gne. Sa situation exceptionnelle en fait un de son parking, 
placement qui n’a cessé de se valoriser depuis Dans Cannes Mari 
18 ans. Manddieu-La Napc 

Au cœur de ce site privilégié, “L* Ile de Can- tous les services et et 
nés Marina" - dernière tranche de cette réa- un confort au quot 
lisation -accueillera un ensemble de 6 petits Loisirs enfin: pon 
immeubles de 3 étages sur rez-de-chaussée, “ L’ Ile de Cannes M 

à 1* architecture de type provençal tout à fait les tennis de Cannes 1 

raffinée. 
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"L'Ile de Cannes Marina" est très sérieuse- 
meat surveillé. Chaque appartement possè- 
de son parking. 

Dans Cannes Marina même, mais aussi à 
Manddieu-La Napoule et bien sur à Cannes, 
tous les services et commerces vous assurent 
un confort au quotidien exemplaire. 
Loisirs enfin: pon et piscines privés sur 
“L'Ile de Cannes Marina", et tout proches, 
les tennis de Cannes Marina et le golf de Can- 


"L'tle de Cannes Marina" : option 
sécurité, confort et plaisirs. 

Ici, toutaété fait pour que les futurs proprié- 
taires vivent dans un esprit de tranquillité, 
de luxe et de plaisir maximum. L'accès à 





nés Manddieu, l’un des plus beaux d’Euro- 
pe. A 500 mètres, la mer et ses plaisirs: voile, 
windsurf, ski nautique, etc. 

Mandetieu-La Napoule, 
une cité en plein essor. 

A peine plus de 6 000 habitants en I96S. 

20 000 aujourd’hui avec des pointes estivales 
de45 000 personnes... Habiter dans “L'Ile de 
Cannes Marina”, c'est apprécier quotidien- 
nement le cachet de cote commune qui vit tou- 
te l’année, et qui vous propose également 
4 ports, plus de 4 000 emplacements de ba- 
teaux, des crèches, des écoles et un lycée. Sans 
oublier, en projet, le nouveau golf de 18 trous. 

Un placement qui mérite intérêts. 

►Pour la plus-value du capital... 

Investi dans "L'Ile de Cannes Marina”, 
votre capital prend une plus-value consi- 
dérable. Ainsi, le prix moyen de commer- 
cialisation des appartements de Cannes 
Marina était, en 1970, de I 850 F/nr. Il est 


aujourd'hui de 14 000 F/ra ; . Sans commen- 
taire! 

En outre, les professionnels de l’immobilier 
om constaté à Cannes Marina une fidélité de 
nombreux investisseurs qui ont vendu leur 
appartement à Cannes Marina pour réinves- 
tir capital et plus-value dans une nouvelle 
tranche. 

► Pour son rendement locatif... 

Quant au rendement locatif, 3 est supérieur 
à 6,5% et garanti par un agent immobilier 
"FNA1M. 

Si vous louez à l’année, vous touchez votre 
premier loyer deux mois au plus tard après 
la remise des clés, sur la base de 70 F/mois 
par m 1 . Si vous louez pour les vacances, un 
contrat “Garantie-location" vous assure des 
prix de location mensuels nets conformes au 
tableau ci-dessous. 

Appariements Oci.-Mai Juin-Sept. Juïl.-Aoüi 

Studio 3 600 4 300 7 000 

2 pièces 4500 8 000 10 000 

3 pièces 5500 11000 16000 


Pour obtenir une documentation sur *TDe 
de Cannes Marina", retournez ce bon à: 
CONSTRUCTA - Bureau de vente de 
“file de Cannes Marina" 06210 MAN- 
DELIEU ou téléphonez au 93 49 44 26. 

Nom: 

Adresse: 

Tel. : 
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N° 1246 


LA MENACE 
PERPÉTUELLE 


(Tournoi Qtira. 
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1.M 
Xd4 
3. 

7. FbSÎ (é) 

8. Fa4 
9.02 
20.F63 
1 l.ç3 

12. W 

13. TH 

14. 

15. 

16. 

17. b5 Cg-é7 

18. F63! (h) _ç4 

19. 







éS 


Fa4 

27. Ta-él dç7 (k) 





28. àx&S 

29. f« 

30. cuH 

31. Br 

32. Fxd6 

33. CES (m) DxB 

34. T« 

35. Cd6+ 

36. en (p) 

37. Cxd8 

38. 

39. 

40. T6xé5 Dç7 (s; 

41. OHM 

42. FER (a) F< 

43. 65+ 

44. Fçâ (w) 

45. aÜT (x) 

46. Dd2» (y) ç3 

47. Fxfc3+ Rb4 (z) 

48. Dn2 0*6 {a a) 

49. DfaI! Fç4 

50. Fç2+ Ra3 
51.0*1+ F*2 (ab) 
52. Tbl (ac) Dç4 
53.17461(3) abandon. 



NOTES 

a) Evitant la réponse principale, 
4__ç5, les Nous choisissent un système 
assez lent et quelque peu artificiel, 
expérimenté vers 1930, qui a bénéficié 
des amâtaratkns de nombreux grands 
maîtres, de Petrosâan à KorchnoT, 
Fortisch, Vogaman, Scirawan, Guiko, 
PSahis, et, finalement, est devenu une 
des défenses les plus prisées du « sys- 
tème Niinzovitcb ». 4_ Dd7 n'est 
souvent qu’une interversion de coups 
dais ce système. Far exemple, 4_, 
Dd7 ; 5. Dg4, f5 ; 6. Dg3, b6 
( L ju boevic -Seira wan, Tfiborg, 1983, 
et Sax-Seirawan, Niksie, 1983). 

b) Ou 5. Dg4, FT8 ; 6. Fg5, Dd7; 
7. f4, Cç6 ; 8. C13 (TumnaiHPortisch, 


Bugojno. 1986) ou 8. 0-0-0 (Lputjan- 
PSahis. Sotchi. 1985). 

c) Un retrait dans l'esprit dn sys- 
tème défensif mais 5—, Fxç3+ est 
jouable : 6. bxç3, Dd7 ; af 7. ad, 
Fa6 ; 8. Fxa6, Cxa6; 9. Dg4. f5; 
10. éxf6, CxF6 ; 11. Dé2. Cb8 ; 

12. Cf3. Cç6 ; 13. 04), CM ; 14. Dd3. 
0-0; 15. ç4. Tf5! avec égalité 
(Campera -Rogers, Nice, 1985). b) 
7. b4, ç5 ; 8. h5, f5 ; 9. hé, g6 ; 10. a4, 
Fa6; 11. a5, Fxfl; 12. Rxfl. b5; 

13. Cé2, Cç6 ; 14. Dd2, Tb8 ; 
15. dxç5. Cg-é7; 16. Cd4. 0-0; 
17. Th4, a6; 18. Dél. TT7 ; 19. Fg5 
avec avantage aux Blancs (Nunn- 
Levitt, Londres, 1985). 

d) On peut se demander si ce 
développement de la D est bien néces- 
saire dès kns que le CD empêche le 
passage de la D blanche sur l’aile-R, 
mais Vaganian et bien d'autres, 
en 1986, ont joué à plusieurs reprises 
de cette manière. 

é) Une idée de Cbandler qui 
s'oppose à Pccbange des F de couleurs 
blanches et prévint le regroupement 
Fa4 - Cc2 - ç3 et Fç2. On a tenté ici 
7. Ff4; 7. Fd2; 7. Fd3 : 7. Fé3 et. 
enfin, comme la partie Hellers- 
Vagaman d'Amsterdam, 1986 : 7. h4, 
Cé7 ; 8. h5, h6 ; 9. Fd3, Cb-ç6 ; 
10. Cé2, Fb7 ; 1 1. Cf4! 

f) Dans une très belle partie contre 
Vaganian, à Dubaï, en 1986, Cbandler 
gagna rapidement après 9— Jh5 ; 10. 0- 
0, Ché; 11. Tel, Fé7 ; 12. ç3, g6; 
13. Cf4, Cf5 ; 14. Ch3!, Fb5 ; 15. Fç2, 
ç5; 16. Fg5, Cç6; 17. FT6!, Fxf6; 


18. éxf6, Dd8; 19. dxç5. bxç5; 
20. Cf4, Dxf6 ; 21. Dxd5. Tç8; 
22. Dxç5, a6 ; 23. a4, Cç-c7 ; 
24. CdSS. abandon. 

g) Un combat positionnel intense 
commence, les Blancs opérant sur 
Faite -R. les Noirs cherchant à prendre 
le contrôle de Paile-D. 

h) Forçant les Noirs à se décider. 
t) Menace 22. fS. 

j) 

k) Malgré leurs pians centraux, les 
Noirs éprouvent de grandes (fifficnltés 
à regrouper efficacement leurs 


l) 11 n’est pas possible d’attendre 
plus longtemps et de p erm e ttre aux 
Blancs de poursuivre par Cf5-Cxb6 ; 
cependant, fat contre-attaque des Nons 
vu ouvrir la colonne £ aux T ennemies 
et mettre en évidence la vulnérabilité 
du R mal défendu par des forces 
désorganisées (Fa4-Câ S). 

m) 33. Té6 semble également fort; 
cependant, le don du pion f6 Soignera 
la D noire du combat. 

n) Si 33_ Dç5 ; 34. T65L Cxé5 ; 
35. Txé5, Dç7 ; 36. T£7 suivi de 
Cxd4. 

o) A examiner est 34^, Df8 ; 

35. Cd6+ (et non 35. Cxd4, Cxd4; 

36. Cxd4, Dç5), Ra6! (et non 35_, 
Txd6; 36. Tc8! menaçant 37. Dç8 
mat) avec une position peu claire. 
Cependant, après 34_ DfB les Blancs 
répondent 35. Té8! si 35_ Txé8 ; 
36. Tx£8 avec gain; si 35._, Dç5; 
36. TxgS. Txg8 ; 37. Cxb6, Td8 ; 


38. Cf7. d3+ ; 39. Rhl avec avantage 
aux Blancs. 

p) Gagnant la qualité. 

q) An moment opportun : à 33_ 
çxb3? ; 39. Fd3+ gantant la D. 

r ) Menaçant sans cesse. 

s) Le pion ç4 doit être défendu : si 
40-44; 4L Dxç4+. 

t) Menaçant toujours la D par 
42. Ta5+, Rb7 ; 43. Txa7+. 

ni Et à nouveau. 

v) Si 43_ Rb7? ; 44. F64+. Rb8 ; 

45. Tç5+. 

w) Menaçant 45. Fxb3 et 

46. Dxd4. 

x) Le sacrifice du t roi s i ème pou 


4....TXÇ8) ; 3. W5 ; 

4. Cb6+, Rd6; 5. T47+, Ré5 ; 

6. TdS+2, TxdS ; 7. Cp4 ■*«. 
Rappelons, dot» le même esprit. 

l'étude de B. Sacbarov («Trod », 
1935). Blancs : Bç4. Dfl, Cd8. Ol3. 
P66. Noirs : Ré4. DhS. Fé3. Cf4. Pub. 
f5, g7). Solution : L DM+, Ré5 
D*l+. R£4 (» 2-_ Rd6: 3. D*3+ 
Rç7; 4. Dé7+. Rb6; 5. Db7+) 
3. Cg5+L Dxg5; 4. 07*, DM! 

5. il. Dxc7; 6L DÉ5+2, Dxé5 

7. 


y) Menaçant mat par 47. Tal. 

z) Si 47_ Rxb3 ; 48. Tbl +, Rç4 
(ou 48_ Ra4 ; 49. Da2 mat ou 4&1, 
Ra3 ; 49. TéxbS, çxd2; 50l Tal 
mat) ;49. Da2+, Rd3 ; 50. D£2 maL 

aa) Que faire ? Si 48...,d3 ; 
49.TÉ1-64+. 

ab) Si 51_,Rb4;52.TbI mat. 

aç) Menace 53. Tb3+. 

ad) Maintenant la meuace 
54. Tb3+ est imparable ainsi que le 


W 124» 

D. PETROV (19471 


Solution d« retafe B- 1245 
D. Petror, 1936. 

(Blancs : Rg4, Té6, Cç6. Pb6, f5. 
Noirs : Rd7. Tç5, Cd8, Pç7, d4, é4y 

m 

1 L T67+, Rd6 (si Rxç6 ; bxç7) ; 
2. hxç7, Cxç6 (avec b défense, en 
cas de 3. ç8«D, 3..., C65+ et 



BLANCS (4) : RaL, DO, Fb4. 
Cç8. 

NOIRS (5) : Kb3. DM, Fb6, ç7. 
*7. 

Les Blancs javas et g ag n ent . 


Le grand art ne consiste pas seule- 
ment à bien jouer avec le mort, mais 
aussi en défense comme dans cette 
donne dont les acteurs, aux deux 
tables, sont membres de l'équipe de 
France qui a joué au récent cham- 
pionnat d'Europe de Brighton. La 
donne provient d'un grand tournai à 
Amsterdam. 

♦ R74 

<?A 

OAD853 

♦RD82 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X- 

Ldxl 

Ym. 

Soulet 

- 

10 

posse 

3? 

passe 

4<? 

passe 

passe.- 


♦ D9652 
*5106 
0962 
4A74 



4AV10 

^7953 

0RV7 

4V963 



483 

<?RDV8742 
0 104 
4105 

Nord était donneur et les deux 
camps vulnérables. 


Dans notre chronique Le grand 
bond en arrière du 16 mai dernier, 
nous en étions restés à la fin du pri- 
maire. Le trias, première époque du 
secondaire, est la période du 
GYPSE et du BASALTE, roche 
volcanique qui contient parfois de 
rOLIVINE** ou P£RIDOT***\ 
pierre semi-précieuse ; du calcaire à 
ENTROQUES*. formé 

d’ENCRINES-ou CRINOIDES. 
animaux marins ; de l’AMMO- 
N M E, coquille en corne de bélier. 

Au jurassique apparaissent POR- 
PHYRE et OOL1THE (ou 
OOLiTE), concrétion de la taille 
d'un ouf de poisson ; des schistes 
MICACES, c’est-à-dire contenant 
du mica; des invertébrés, tel le 
POLYPIER ; des poissons, comme 
l’ANOURE*** ; des dinosaures et 
quelques mammifères, ancêtres de 


Ouest ayant fait la même entame 
d'un petit Pique, comment Philippe 
Soulet a-t-il gagné QUATRE 
CŒURS coolie toute défense ? 

Réponse 

Vend comment Soulet a expliqué sa 
ligne de jeu ; « Je savais que Ouest, à 
cause de mon annonce de 3 Cœurs, 
n’aurait pas pris le risque d'attaquer 
sous l'As de Pique. Il ne servait donc à 
rien de mettre le Roi, qui pouvait 
m'être utile ultérie u rement. Est prit 
avec le 10 de Pique et il contre-attaqua 
atout. Je fis l'As sec et, pour que Ouest 
De puisse prendre la main, je jouai mon 
précieux Roi de Pique... » Est prit et 0 
continua Pique coupé par Soulet, qui 
donna trois coups d’atout en prenant 
son de défausser trois Carreaux du 
mort ; puis fi joua le 5 de Trèfle, Ouest 
fournit un Petit Trèfle (pour ne pas 


nos ÉCHIDNÉS* OVIPARES**. 
A l’époque CRETACEE, c'est-à- 
dire CRAYEUSE, il y a des phéno- 
mènes d'EMERSION*. C’est la 
période de roches comme le 
FLYSCH, formation sédimentaire 
détritique; le TUF, (Foû dérive le 
TUFEAU ou TUFFEAU ; la craie 
MARNEUSE* ; la GALZE, formée 
de débris d'éponge ; le LIGNITE, 
roche combustible; le CIPOLIN, 
marbre dont les veines rappellent la 
coupe de l’oignon. Les ammonites 
cèdent la place aux RUDISTES*, 
fossiles de mollusques 
BIVALVES*. Comme vous n'étes 
plus en vacances, nous vous laissons 
le soin de trouver les anagrammes de 
certains mots ci-dessus, signalées 
par des astérisques (solutions en fin 
d’article). 


libérer le mariage) et la Dame de Trè- 
fle fit la levée. La position était la sui- 
vante; 

OAD4R82 

4D0964A7 ORV4V96 

's? 8 7 01044 10 

La main étant an mort, Ü semblait 
que Soulet était condamné à perdre nn 
Carreau et un trèfle, mais Soulet 
rejom le 2 de Trèfle du mat Est mit 
le Valet pour que le 10 ne se fasse pas, 
mais il dut continuer Trèfle afin de ne 
pas se jeter dans la fourchette à Car- 
reau. Alors Soulet coupa et, l’As étant 
tombé, Q ne restait plus qu’à monter au 
mort grâce à l’As de Carreau pour 
faire le Roi de Trèfle afiranchL. 

A Vautre table, le déclarant chuta 
sur la même entame à Pique, car il mit 
le Roi pris par l'As de Pique. Aires en 
Est Chem la, pour éclairer son parte- 
naire sur la camreattaqne à Carreau, 
rejoua le 10 de Pique. Perron (Ouest), 
qui comprit que Sud n’avait pas le 
Valet de Pique, prit avec la Dame 


Pique pour faire la défense mortelle à 
Carreau! 

La refève 

Contrairement aux Italiens, qui ne 
semblent pas avoir de nouveaux cham- 
pions aussi solides que les anciens, la 
relève en France pourra bien s’effec- 
tuer. car nous di sp osons de pfctâcurs 
jeunes champions. Un des plus cornus 
est Christian Desrousseaux, le fils de 
Gérard Desrousseaux, qui a été plu- 
sieurs fois champion d’Europe. Voici 
un chelem que Christian a réussi à 
dix-sept ans au crens d’un tournoi à 
«noble 


Ann: 

O. doan. Tœs vuhL 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X~ 

Pennée 

Y- 

Dessous. 

Passe 


pmc 

24 

Passe 

20 

pgm 

24 

Passe 

30 

passe 

4 SA 

Ruse 

5S7 

passe 

6SA_. 

Ouest ayant entamé le 6 de Carreau 


nhlS 

fcVj 


Grenoble en 1982. 


4DV73 

OD976 

4DI0987 


♦ R9 

<?ARV73 

OA10854 

+ 3 410642 

VD10934 

4V652 


(car les autres attaque» semblaient 
mauvaises), le déclarant prit avec 
Valet de Cancan et 3 tira Je Roi de 
Cœur sur lequel Ouest <***■»— un 
Trèfle. Ayant découvert ainsi les deux 
chicanes rouges, comment Christian 
Desrousseaux en Sud o-frü gagné ce 
PETIT CHELEM A SANS ATOUT 
contre tonte défense ? 


N 

O E 
S 


£ A85 

9862 

ORV32 

4 AR4 


ayant montré ea Nord un 
bicolore d’au moins £x rartra r o ng e». Sud 
serait dédné le db rian à Cures* en 
(ournoi par quatre en ea pari* Rue, mais. 


dre le risque do jouer 6 SA. 

PWJPPE BRUGNON. 


(Alpes du Sod) 


26 janvier 1987 

Utilisez nn cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O ; les colonnes, 
par un numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, D est vertical Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de Tannée. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

1 RÊF. 

PTS 

I 

DEUMONS 





2 

u+qeerto 

EVOMNA 

MAN+RTAY 

MONDES 

H 

4 

28 

3 

4 

TROQUEE 

VERBE 

3 

D 

S 

9t 

28 

5 

MA+FUTED 

TYRAN 

2 

1 

36 

6 

DET+ELND 

FUMA 

X 

L 

47 

7 

TLD+CIAP 

VENDE 

1 

D 

27 

8 

PLD+TTIE 

OTA 

3 

L 

U 

9 

AOVNXGL 

PET (A) LO IDE {*) 

5 

C 

94 

ie 

GVLNO+TE 

AXA 

F 

5 

31 

n 

C+SERE1A 

LOVENT 

8 

A 

42 

12 

FEAI7UB 

VIAGERES (b) 

B1SAIEU (L) (e) 

C 

8 

76 

13 

ABIOZSE 

15 

A 

148 

14 

HAIE + RPR 

ZOES 

12 

A 

46 

15 

PB+RSUOE 

HAIRE 

14 

F 

34 

Itf 

IUULSCE 

TORPEURS (d) 

N 

3 

m 

17 

UUICL+JL 

FACES 

L 

1 

32 

18 

ILLCU+AF 

JEU 

K 

4 

19 

19 

OHCWMTA 

FAUCILLE 

J 

7 

69 

20 

OMAT+ISN 

WHIG 

11 

H 

34 

21 


MOiSANT 

L 

8 

88 






HZ! 


£R) A 1 7, 59 ; sur 


(d) SFORULER, A 3, 63. 



SURDITES - VTVABLES. 

MCHEL CHARLEMAGNE. 



3 4 5 6 


Horizontalement 

I. Liquide nos maux. - IL n a eu 
des hauts et des bas. Reliefs. — 
III. Punira. Bien reçus. - IV. Vieille 
mère. Augmente. - V. Se répète 
pour l'histoire. Fit disparaître. Se 
remplit. — VI. Réformateur. 
Rejoue. Dit des histoires. — 

VII. Chante de tête. Singe. - 

VIII. Fit sa demande. S’entend sur 
la Cane bière. — IX. En Suisse. Pour 
une catégorie. - X. Mes pièges? 

Verticalement 

l. Avant qu'on puisse la lever, il 
lui faut une purge. - 2. Canot. De 

9 10 11 12 13 



VIU 


toute façon, font le mur. - 
3. Mesure. Précèdent les écluses, en 
partant d’en bas. - 4. Grand chef. 
Pris du courage. - 5. Très regar- 
dant. N "importe comment, font cou- 
rir les mâles. - 6. Sa fréquentation 
manque de charme: - 7. Dit on peu 
d'indignation. 11 n’y a pas de quoi 
terminer un casoar! — 8. Après, il 
faut retrouver le Nord. — 9. Dit du 
maL Très polytonal! — 10. On y 
recueillit de l'eau. Oiseau d'Améri- 
que. — ] 1. Elles ont encore leurs fer- 
vents. Dans l’air. - 12. Reine. Voir 
traiter son oeuvre ainsi doit porter un 
coup à l'auteur. - 13. Font les 
importants. 

SOLUTION DU N- 474 

Horizontale mont 

I. Hors concours. — II. Apitoyé. 
Brut. — 111. Rivetages. Se. — 
rv. Lui. E tôles. - V. Emet Scarole. 

- VI. Rad. In vivo. - VIL Drapera. 
Anet. — VIII. Eh! Imanata. — 

IX. Sua OrtnL Up. - X. Immolée. 
Ocre. - XL Renaissances. 

Verticalement 

1. Harlem Désir. — 2. Opium. 
Rhume. — 3. Rivière. Cmn. — S le. 
Tapi. Oa. - 5. Coté. Démoli. - 
6. Oyats. Rares. - 7. Négociantes. 

- 8. Elan. An. - 9. Observation. - 
10. Ur. Soins. CC. - 11. rus. Lve. 
Ure. - 12, Stéréotypes. 

FRANÇOIS DORLET. 



tt/ra 20 21 22 23/24 25 28/27 28 28/30 


des mot* croisés 1/2 
dont les dCfiolüoas 
sont remplacées ■ 
par les lettres de 4/5 
mots h 
cHAn qed 
certain cirages o/T 


■ombre i'au- 


m*is implaçaUa 
sur la grille. 


1. ACEIRTTU (+ 1), - 2. BEL- 
NOZ. - 3. AÏNNOTTU. - 
4. AEEINSUX. - S. EEELMZ. - 
6. ADEILOX. - 7. AACERST 
(+ 3). - 8. EEENTTT (+ 1). - 
9. ACEILTZ. - 10. ACE1QU 
(+ 1). - 11. BCIIMORU. - 

12. CDEEOSU (+ 1). - 

13. ACEIMRS (+ 4). - 

14. EEJIMNR.S (+ 1). - 

15. AINOTUV. - 16. AEERSST. 
- 17. HILMTUU. 

Verticalement 

18. ABCELOT. - 19. DEITMOS 
(+ 1). - 20. ACEtNRS (+ 6). - 
21. ADEILRX. - 22. AIOQRTU 
(+2). 23. EE1RSTV (+9). - 

24. EIRRSUU, - 25. DEENNOSU. - 

26. CEEINPST (+1). - 

27. EEENSV. - 28. ACCEINOSl - 



bfc. 

gaer. Tous les mois 12713 
figurent dans la 
première partie dn 
Petit Larousse 
fflnstrf de 
(Les 

WW 


29. AAABBMR. - 3a BHIMSTU. - 
31. AGLLNTU (+ 2). - 32. AU [NT. 

- 33. EEIMNOZ. - 34. AAIMSZ. 

SOLUTION DU N” 474 

1. PROMPTE. - 2. REMPLI 
(EMPLIR). - 3. RACIAUX. - 
4. ODYSSEE. - 5. ANAMNESE, ren- 
seignements recueillis par un «iMmî» 

- 6. RUGUEUSE. - 7. IDOENE.- 

8. DRAGUEE (GRADUEE). - 

9. ETENDIS, titre tore: - 10. ANI- 
SEES (AINESSE). - 11. ESSEULE. 

- IZ ANTIHALO. - 13. COUTAT. - 
14. NASEAUX. - 15. REMORQUA 

- 16. ABACAS, bananier. — 



JJ ” ,8 ‘ TASSEES. - 

j^JERNE (CINTREE. CRE- 

TXSr» - 20 PETARDS 
CpEPAfcTS). - 21. CABARET. - 

OURAGANS. 

^ 2 m.S^ MES HUATES). - 
25. IDIOTS. - 26. PRENEUSE. - 

27. URANJQUE. - 28, ECOSSE. - 

- 30. _ 

fJJUDES. - 32. POULBOT. - 
33. ONEREUX. - 34. PIERIDE, 

§î Pll |MÏ.n. 35 * aNIS ^A. - 

' 37 - STRESSE 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

«t Michel duguet. 
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LATABIE 



homard des Américains 


U N bon cuisinier de 
Bormes-les-Mimosas, 
M. Guy Gedda, d«n« sa 
Table d’un Provençal. 

explique gravement que 

le homard à l'américaine tire son 
nom de la sauce tomatée du 
même nom et, par conséquent, est 
un plat d'origine provençale. 

C’est à la fois vrai et faux. 
Faux, en tout cas par ses explica- 
tions. Certes, on peut admettre ce 
patriotisme gustatif qui p*wi«ic 
M- Gedda h nous donner «inné son 
ouvrage la recette — à l’aü ! — de 
la brandade nîmerise, qui est lan- 
guedocienne et n*en comporte 
point. Mais & propos du homard à 
l'américaine, il faut dire que 
Fauteur, après bien d'autres, 
s'emmêle un peu les fourchettes ! 
D’abord il nous dit que c’est la 
sauce tomatée qui, partant des 
origines américaines de ce fruit, a 
donné son nom à l'apprêt. Alors 
que, depuis son arrivée en Pro- 
vence, au seizième siècle, jamais 
la tomate n’a donné ce nom à sa 
sauce. Ensuite, réfutant l’origine 
- incontestable, on va le voir — 
de ce plat né à Paris au restaurant 
Noël Peter’s, il eu veut pour 



retraité, flans une lettre à C ur- 
ne ns ky, qui me la communiqua. 

Mais la sauce en effet était 
bien connue des Provençaux, et 
dès 1859, à ses débuts au restau- 
rant Favre, à Nice, Escofïier ser- 
vait une langouste à la proven- 
çale. A l'américaine, donc, n'est 
pas le nom de la sauce comme le 
croit M. Gedda, mais indique le 
procédé de préparation du 
homard qui, selon la formule, 
« demande à être découpé 
vivant ». Un peu plus tard, 
Achille Ozanne, chef de cuisine 
du roi de Grèce et poète à ses 
heures, a donné, en vers, la recette 
de Pierre 
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preuve que la scène eut lieu entre 
1875 et 1900, alors qu' Alexandre 
Damas, en son dictionnaire de 
cuisine, donne déjà une recette de 
homard à l'américaine. 

Or, ainsi que je l’ai raconté 
dans la Vie parisienne (édit. Per- 
rin). c’est en 1860 que Pierro 
Fraisse, revenu des Etats-Unis, 
ouvrit, au 24 du passage des 
Princes, le restaurant qni allait 
porter en enseigne son prénom 
anglicisé, et non entre 1875 et 
1900, comme le croit M. Gedda. 
A cette date de 2860, et depuis 
1 853, rue de l’Echelle, le restaura- 
teur Bonnefoy servait un homard 
dans sa sauce tomatée. Mais, ainsi 
que le note Joseph Favre dans son 
Dictionnaire universel de cuisine, 
fl s’agissait d’un homard préala- 
blement poché. Une étude de 
P. Lahaye, de la Chambre syndi- 
cale des cuisiniers de Paris, pré- 
cise même que Bonnefoy aurait 
servi ce homard... « à la Bonne- 
foy », aux Tuileries, à Napo- 
léon HL 

On remarquera en passant que, 
tant dans le Cuisinier Durand 
(1837) que dans la Cuisinière 
provençale (J.-P. Reboul, 1900), 
fl n’est question de sauce à l’amé- 
ricaine. Et si ce dernier donne une 
recette de langouste à l’améri- 
caine (en Méditerranée le 
homard est rare pour ne pas dire 
rarissime) on notera que son livre 
est paru en 1900, alors que, 
depuis 1879, Peter’s était devenu 
Noël Peter’s, Pierre Fraisse, ayant 
cédé son établissement à un 
M.N 0 SL 

Venons-en maintenant à l’anec- 
dote. C’est donc un peu après 
1860 que Pierre Fraisse reçut, un 
soir, tardivement, un groupe 
d’Américains pressés. Ils vou- 
laient du homard. Fraisse avait, 
bien entendu, préparé à l’avance, 
sa sauce provençale à la tomate, 
dont il possédait d’autant plus le 
secret qu’il était natif de Site et 
en savait les mérites. Servir le 
homard commandé grillé ? 
C’était bien banal. Le pocher 
pour en faire nn homard « â la 
Bonnefoy »? Le temps manquait. 
Fraisse eut l’inspiration de tron- 
çonner l’animal et d’en jeter les 
morceaux tout crus dans l’huile 
d’olive. La sauce par-dessus, et 
hop ! Les convives se régalèrent. 

« Comment appelez-vous ce 
plat, chef? 

— Heu... C’est un homard à 
l’américaine », répliqua Pierre- 


Peter, pris de court, dans la lan- 
gue de ses clients. 

En 1950, un très vieux Parisien, 
M. Garrigues, qui avait été l’ami 
de Pierre Fraisse vers les 
années 1900 (quadragénaire, ce 
dernier vivait alors, avec sa 
femme, rue Germain-Pilon) rap- 
porta l’anecdote qu'il tenait de la 
bouche -même du restaurateur 


Prenez un beau homard, puis, 

[sur sa carapace 
Posez une main ferme, 

[et quelques sauts qu 'il fasse. 
Sans plus vous attendrir à des 

[ regrets amers. 
Découpez tout vivant ce cardinal 

[des mers„ 

Suit le procédé de préparation 
de la recette « à faire damner un 
saint ». et cette conclusion : 

Car plus d’une beauté rigide. 

Au tête-à-tête familier 
Succombe après ce plat perfide 
En cabinet particulier. 

LAREYbfiÈRE- 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


KIERCOREY JL0.C. 


Vanta «Éructa 
propriété 

12 boutâtes 1984 : 460 F TTC franco dont. 
TAfttf SUR OSUAMOe - TéL 85-47-1*04 

71560 Marcwvy. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUL 51200 ÉP01NAY. T. 26-58-48-37 
Vin vieiHi en foudre. Tarif sur demanda. 
Cote 1882 A, (Rddsqnrs Médite d'âgée*, 
ccncom ateaion morafte. MONTRÉAL 1 886. 


GASTRONOMIE 


Rive gauche 



Le Bourdonnais 

La Cantine des Gourmets 

RncfaeBue COAT 
113, ar.de la Bourdonnais, 75007 PARIS 
Réservations : 47-05-47-96 


Rive droite 



HAMMOND 

Sn apéchBtés TRIPES - P0BS0MS 
SALONS POUR REPAS D'AFFAMES 
24, nn data Granda-Tiundaria 

LES HALLES 

PAmS-l» Ta:tt3MM2 
Fermé dimanche et lundi 


L’ENCLOS DE NINON 

Restaurant à la Bastille 

19 et 21, bd Beaumarchais 
PAR1S-4*- 42-72-22-51 . 

42-72-9644. T.U. 







BELLES DE NUIT 
POUR LES DI NE-TARD 

Les langoustes, les huîtres-, 
vous attendent tous les /ours jusqu'à 3 heures du matin. 



LEBAYEHN 
La grande brasserie 
bavaroise de Pans. 
Fruits de mer, choucrout 
Salons de 10 
A 150 couverts. 
Place du Châtelet 
Réservation : 42.33.48.44 


LA CHAMPAGNE 
La grande brasserie 
de la mer. 

Vivier de homards 
et de langoustes. 

10 bis. place de Clichy 
Paris 9 e 

Réservation: 48.74.44.78 


CHEZ HANS! 

La grande brasserie 
alsacienne. 

3. place du 18-Juin»1940 
Paris 6 e 

fie Mont pb masse 
lue de Rennes 
Réservation * 45.48.96.42 
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Tours 

aux fourneaux 


S OPHIE et Jean Bardot 
viennent d'ouvrir les 
portes de leur château 
tourangeau. C'est un 
événement dans le petit 
monde des grands chefs. 
Jamais, en effet, un couple de 
restaurateurs ne s'était lancé 
seul et aussi loin dans une telle 
aventure. Jamais non plus on 
n'avait vu entrer aussi vite sur 
la scène dorée des maîtres- 
queux français un personnage à 
ce point différent. Car c'est une 
bien étrange et bien croustil- 
lante histoire que celle du cou- 
ple Bardot. Un joli conte moral 
et gustatif où les fées ont pris le 
costume trois-pièces des chro- 
niqueurs gastronomiques. 

Au commencement — en 
Charente dans les années 40 — 
il y eut un père meunier et une 
maman femme de ménage. 
Scolarité rapide, sans discipline 
et sans espoirs, puis apprentis- 
sage en salie et en cuisine. Ce 
fut, pour tout dire, un cursus 
sans toque ni prestige, un de 
ces tours extérieurs qui vous 
condamnent à la brasserie à 
perpétuité. Il y eut ensuite quel- 
ques balades hasardeuses à 
Nantes et à Londres avant un 
parachutage sur ChStaauroux. 
C'est là que le miracle devait — 
enfin — s'accomplir. 

Poussé, encouragé par 
Sophie, son épouse, Jean Bar- 
det s'engagea à petits pas sur 
les sentiers de la création culi- 
naire. Mais plus fidèle à la 
pêche, à la chasse et aux mer- 
veilleux vins de Loire qu'à ses 
fourneaux, un restaurateur de 
ChSteauroux pouvait-il raison- 
nablement, dans les années 70. 
espérer sortir du rang 7 
L’épouse se fit alors mena- 
çante. On Mt le paysan berri- 
chon gagner Paris et écouter 
Senderens. Celui qui n'était pas 
encore le pape que l'on sait 
réussit Â convertir Bardet en 
quarante-huit heures. 

Retour à Châteauroux, 
ascèse, première création : 
l'homme partait à la recherche 
de lui-même. Le public, lui, ne 


suivait pas. Il fallut un banquier 
gastronome et quelques soùdes 
amitiés pour que le couple, avec 
plusieurs centaines de milliers 
de francs de découvert, ne 
dépose pas son bilan. Vint alors 
le coup de plume du destin, 
c Cétait un lundi de PentecHta, 
raconte Jean Bardet. Il n'y avait 
personne en salle. Un journa- 
liste. Claude Lebey. entre. 
J’avais tellement honte alors 
que j’ai failli refuser de le servir. 
Il fît quelques lignes sur nous 
dans l'Express. Je n’en suis pas 
encore revenu. » 

Bardet était è découvrir. 
Gautt et Millau cherchaient de» 
découvertes. La maison cto ChS- 
teauroux eut sa première toque 
en 1981, la quatrième en 
1985. Michelin, dans la foulée, 
accorda ses étoiles. 

Les chroniqueurs gastrono- 
miques français et américains 
prirent alors le chemin qui mène 
à la préfecture de l'Indre. Tous 
vantèrent une maison au 
charme indéfinissable, une cui- 
sine nouvelle et inventive, tout à 
fait hors du commun et & bien 
des égards véritablement émou- 
vante. 

On se bousculait è Château- 
roux. on s'émerveille déjà à 
Tours où les Bardet possèdent 
depuis peu, dans le centre cto la 
ville, une belle demeure Second 
Empire, entourée d'un parc de 
3 hectares. Cette opération 
financière de taille s’est faite 
avec la Caisse d’épargne de 
Vierzon et — le fait aujourd'hui 
est remarquable — sans le sou- 
tien d'aucun sponsor venu des 
spiritueux ou de l’industrie agro- 
alimentaire. 

Encensé comme jamais, 
inventif en diable, celui qui est 
entré par effraction dans le cour 
des grands saura-t-il encore 
demain faire face è ('adversité 7 
e Tout s'écroulera peut-être un 
jour, confie-t-il aujourd'hui en 
souriant, qu’importe, j’ai depuis 
toujours l'impression de vivre 
une énorme farce. » 

JEAN-YVES NAU. 


SURLE QUEEN ELIZABETH 2 


Un fabuleux périple... à la carte ! 



Les Caraïbes, le 

la Chine, le Japon, à bord du prestigieux Queen EEzobeth?. 

De janvier à avril 88, vous pourrez moisir, selon le temps dont vous 
rlkpwMgj Tune de oes 14 croisières (de 16 â 76 jours à partir de 2UOO FJ, ou 
même vous décider pour la totalité de ce périple fabuleux. 

107 jours à partir de 127.850 f 

Pour m savoir plus, re tou rnez le coupon d-d ü tow A 
Clinard - 22, vue Royal* 75008 Pam - TéL : 42.96.64J4 

VeuRloz m« foire parvenir, sans ongagemmt do ma part, 
la brochure Queen Efizabetfi 2/Htvor 68. 

Nom:,. — 

Adressa « 
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DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISQKttE BOUZEYBOL, 
Or. d’ Artois. 8-.42-2S4M0. F (sML-àim. 


bourguignonnes 


CHEZ PIERROT, 18. me E- Marccl 
4J4HJ4S/1WI. F- ^ büBr S CŒ *‘ 


bretonnes 


TVPA7 35. r. Si-C««ï«- 48- 7 8-42r95. 
UbUL F.diHLjund*. 

poissons, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BEUMAN, 37, r. Fntnçâ^, 
47-23-54-42. Jesqal 22 h 30. Cadre &paL 
Fcnné stmetfi. dimanche. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


AUBONNETABLE F. 5&m,« dim, 

42. r. FrianL PARKING. Spfe POISSONS. 


LYONNAISES 


LA POUX, 2, nie CKmcni (6 e ). F. 
ttim 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


' SARLADA1SES 


1E SAKLADÆL 2. r. de Vienne, 8*. 
45-22-23-62. Ctomnfct 90 F. Confit 90 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, r. (Mener, 46-27-85-28. 
F. sam. loir et dbn. GriDade. Ftissoa. 
PJ4.R. 130 F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
47-00-25-86, 8. boulevard des Fllks- 
du-Calvalrc (1 1*). F. sam. midi, dim. 


ENCLOS DE NINON 
Tous les jouis - TÉL 42-72-22-51 
19, bd Beaumarchais (près h Bastille) 


DANOISES ET SCANDINAVES 


14 » iaamp^Byaia. 43-5WML 
COPENHAGUE, 1 B Étage. 

FLORA DANICA et son sgrc&bk jardin. 


ETHIOPIENNES 


ruTDTn www. F/dmL 

LUI III U I43 P r. L-M.-Nonfananm 1> 

Dorowott, Bcyaycneiou av, PlncUera. 


HONGROISES 


LE HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA, 43. r. Poüveaa, 5- 43-31-65-86. 
Orchestre tzigane de Budapest. Ts les soin. 


flNDIENNES-PAKISTAN AISES ■ 

1 MAROCAINES 

MAHARAJAH, 72. bd St -Germain. 
43-54-2607. M* Mauben. 7 jours sur 7. 
SERVICE NON-STOP j. 23 h 36. Vend, 
aam-j. IL Ctee taraenx. Stee e&aat 

KOHI-TOUR ;£££££ 

14. t Sumer-Lenry, 75017 Paris (M 5 Ternes) 

LA BONNE TABLE DE FÊS (ex AESA Bq 
5, me Sainte-Beuve, 6 e . 20 h à 0 h 15. 
F. dim. hu. 45-4607-22. Rés. i paît 17 h. 
Couscous, Pastilla, Tagines de Zohra 
MenûssL OUVERT MIDI et SOIR du 
mardi au vendredi, le samedi le soir 
seulement à 20 h. 

j ITALIENNES ■ 

| VIETNAMIENNES | 

L’APPENNINO, 61. rue Amiral- 
Moucbez. 13*. 45-89-08-15. F/dim-, 
lundi ÊM1L1E-ROMAGNE. 

NEM 66» 66 v rue Lauristoa (16 f), 
47-27-74-52. F, «un- soir et dm Ousmo 
légère. Grand choix de grillades. 

Service 

traiteur | 


MAHARAJAH, 72. U Si-Germain, S*. 43-54-2607. 7 jean nr 7. Sce NON-STOP 
j. 23 h 30. VgmL, sam. j. 1 L Spéc. iodismes et pakkumiscs. 
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GOLF : le trophée Lancôme 


BASKET-BALL : championnat de France 


La poussée drue des greens 


Démonstration confidentielle 
devenue Fane des pins presti- 
gieuses compétitions du Viens 
Continent, le trophée Lancôme, 
disputé jusqu'au dimanche 
20 septembre & Saint-Nom- 
la-Bretèche (Yvelines), est 
miBStration de Fessor du gotf en 
France ces dernières années. A 
Hssne du premier tour, le jeudi 
17 septembre, le Zimhabwéeu 
Tony Jofanstoue et F Allemand 
de rOuest Beminrd Langer se 
partageaient la première place 
devant le Gallois Woosnam. 

L E bar du dix-neuvième trou, 
vous connaissez ? 
Ambiance ciub-bouse 
pour fin de parcours, c'est l'abou- 
tissement convivial de toute partie 
de golf. On y partage, autour d'un 
verre, des souvenirs en langage 
codé. Le plaisir d'un drive monu- 
mental au départ du 1. Le birdie 
réussi grâce à un long putt sur le 
green du 10. Ou encore une cala- 
miteuse sortie de bunker en fin de 
carte. 

Désormais, ce jargon parle. D 
n'est plus l'apanage d'une secte 
dont les temples avaient pour 
noms La Bouiie et Saint-Nom- 
la-Bretèche. Le Lancôme est télé- 
visé, comme la plupart des grand- 
messes du golf international, et 
l'audience de Severiano Balles- 
teros n'est plus ridicule. Avec 
retard, la France est entrée. en 
religion golfique. Le nouveau 
culte s'insinue partout, dans la 
mode du prêt-à-porter, dans la 
création publicitaire. Le look golf 
est vendeur ; d'autant plus que ce 
loisir, naguère réserve aux vieux 
gentlemen, bénéficie d'une image 
rafraîchie: les Français se sont 
mis à le pratiquer comme un 
sport 

La Fédération française de golf 
n’en finit pas de compter ses 
ouailles. • Il y avait 
108000 licenciés au 31 juillet, 
mais la barre des 110000 doit 
être franchie aujourd'hui », 
estime-t-on & la FFG. Il n'y avait 
que 97 000 golfeurs recensés à la 
fin de 1986. Ils devraient être 
126 000 à la fin de l'année et 
200 000 en 1990. 

Cet accroissement annuel de 
30 % bénéficie d'un effet de loupe 
à travers les médias. Mais il n'a ■ 
rien d’un raz de marée. Un détail 
significatif : les revues spéciali- 
sées, pourtant nourries à la publi- 
cité de luxe sur papier glacé, ne 
s'arrachent pas dans les kiosques. 
La plus ancienne et la plus ven- 
due, Golf européen, ne dépasse ‘ 
pas 30 000 exemplaires par mois. 
France Golf tire à 20 000 ; Golf 
Magasine, l'organe de la FFG, à 
10 000 environ. Parmi les nou- 
veaux titres, Greens s’est implanté 
mais Swing a rapidement disparu. 
Bref, l'émergence du golf tient 
plus à un phénomène d'image 
qu’à un réel mouvement de masse. 


Malgré le doublement de leur 
nombre en cinq ans, les golfeurs 
français ne sont quSme poignée, 
comparés aux 750 000 prati- 
quants suédois. La Grande- 
Bretagne en compte près de 3 mil- 
lions, le Japon 13 millions et les 
Etats-Unis plus de 20 millions. 
Face aux rangs serrés des tennis- 
men (1,2 million de licenciés en 
France) et des skieurs (4 millions 
de pratiquants), ils ne représen- 
tent qu'un marché étroit, sur 
lequel pourtant on se précipite. Le 
SISEL (salon professionnel des 
articles de sport et de loisirs), qui 
vient de s'achever à Paris, comp- 
tait 75 exposants de produits de 
golf contre 65 en 1986. Et une 
firme comme Salomon, leader 
mondial pour les fixations de ski, 
ne vient-elle pas d'annoncer son 
intention de devenir le numéro un 
mondial du golf dans dix ans ? En 
1987, cette activité représente 
7 % du chiffre d’affaires de la 
société savoyarde. 

Simple mode ou phénomène de 
société durable ? Le débat n'est 
pas tranché. Pour une entreprise, 
le choix économique est sans 
conséquence lorsqu'il s'agit de 
parrainer une compétition ou de 
louer une - tente d’hospitalité • à 
l’intention de ses clients un jour 
de tournoi. En revanche, les inves- 
tissements pour la création de 
nouvelles infrastructures sont 
lourds. Les investisseurs et les col- 
lectivités locales s'y lancent néan- 
moins dans une belle euphorie. 

Multipper 
les terrains 

Si l’on considère qu'un par- 
cours ne peut pas accueillir plus 
de 250 personnes dans la même 
journée, l'arithmétique est sim- 
ple : il faut multiplier les terrains 
de golf là où se trouve la clientèle 
potentielle, c'est-à-dire à proxi- 
mité des grandes agglomérations 
et dans les régions touristiques. 
Regroupant 40 % des golfeurs 
français, l'Ile-de-France dispose 
déjà de 23 golfs, à peu près 
déserts pendant la semaine, mais 
saturés le week-end. 15 autres 
sont en cours de travaux, et les 
projets ne manquent pas, notam- 
ment dans le département des 
Yvelines, qui devrait â fui.senl 
accueillir la moitié des nouvelles 
réalisations. 

En France, 196 golfs sont 
d'ores et déjà ouverts. 94 sont en 
chantier (41 golfs privés, 29 golfs 
publics et 24 de' financement 
privé mais ouverts au public). 
Selon les estimations de la FFG, 
c’est encore insuffisant pour 
répondre aux besoins. Les respon- 
sables du développement â la 
fédération ont recensé 86 projets 
- dignes de figurer dans nos 
listes » sur les 500 plus ou moins 
farfelus répartis dans FHexagone. 
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Athlétisme 

Meeting Herculis 87. — 
Samedi 19 septembre, à 
Monaco (Canal +, samedi 
17 h 151'. 

Automobilisme 

Grand Prix du Portugal de 
formule 1. — Dimanche 
20 septembre, à Estoril 
(Canal +, à 16 h 15). 


sportive. — Jusqu'au dimanche 
20 septembre, à Varna (Bulga- 
rie}. 


Motocyclis 


II 


e 


Championnat du monde 
d'endurance. — Bol d'or. 
Samedi 19 septembre au Cas- 
teitet (Var) (FR 3, samedi à 
19 h et dimanche de 14 h 50 & 
17 h). 


Basket-ball 

Championnats de France. 
— 1* tour, nationales 1-A et B. 
Samedi 19 septembre. 

Cyclisme 

Tour de la CEE. - Jusqu’au 
dimanche 20 septembre. 

Football 

Championnat de France. — 
(1 1* journée). Samedi 19 sep- 
tembre. 

Golf 

Trophée Lancôme. - 
Jusqu'au dimanche 20 septem- 
bre. à Saint-Nom-la-Bretâche 
(A 2, samedi à partir de 15 h. et 
Canal -t-, chm anche â 14 h). 

Gymnastique 

Championnat du monda de 
gymnastique rythmique et 


Ski nautique 

Championnats du 
monde. — Jusqu'au diman- 
che 20 septembre, à Thorps 
(Grande-Bretagne). 

Surf 

Championnats d'Europe. — 
Jusqu'au dimanche 27 septem- 
bre. aux Sables-d'OIonne (Ven- 
dée). 

Sports équestres 

Coupe du monde de dres- 
sage. — CDIW de Boulogne- 
Billancourt au parc de Boulogne. 
Jusqu'au dimanche 20 septem- 
bre. 

» 

Te nnis 

Championnats de 
France. — Jusqu'au dimanche 
20 septembre, à Nancy. 


Le golf est aujourd'hui consi- 
déré comme un produit d'appei 
dans les régions touristiques. Les 
stations de sports d'hiver ont 
entrepris d'araser les rochers trop 
saillants pour arrondir leurs fins 
d'exercice. Après les Arcs, la sta- 
tion de Fiai ne, pionnière des 
stages de tennis en altitude dans 
les années 70, a ouvert cet été un 
parcours à 1 920 mètres. La Pla- 
gue et Courchevel vont suivre. 

A plus d'1 million de francs le 
Lrou, l’investissement devrait être 
dissuasif. Mais rien n’arrête la 
ruée vers l’or vert. La moindre 
commune rurale veut sou 9 trous. 
A VUlefort (Lozère), un village 


sont de plus en plus souvent 
accompagnés d'une opération 
immobilière. - Le risque, souligne 
M. Jacques Stévenin, du bureau 
de la planification à la direction 
de l’architecture et de l’urba- 
nisme, c'est que le golf ne soit 
plus que le prétexte, le budget 
promotionnel de l’opération 
immobilière. » Ce danger est éga- 
lement souligné par M. Joseph 
Comby, de l’Association pour le 
développement des études fon- 
cières : • Un golf peut débloquer 
des autorisations de construction 
en milieu naturel. Si le promo- 
teur a/ri ve avec un projet de lotis- 
sement ordinaire, il se heurte au 



L’Espagnol Severiano Ballesteros, vainqueur ex aequo avec F Allemand 
Berahard Langer, Fan dernier, à l’issue d’un pby-off interrompu par la 
nuit, réussira-t-il ce week-end lors du dix-huitième trophée Lancôme ? 


de 800 habitants, ce sont les mou- 
tons qui tondent bénévolement les 
greens. Au diable la taille régle- 
mentaire à 3 millimètres de Saint- 
Nom-Ia-Bretèche, les parcours 
rustiques ont leur charme ! A La 
Chape üe-en-Vercors (Drôme), un 
professeur d'éducation physique 
et un agriculteur ont retroussé 
leurs manches pour ouvrir sur 
10 hectares, et pour 60 000 
francs, un * parcours sauvage • 
qui a accueilli 2 000 joueurs pen- 
dant l’été. 

Le béton 
vert 

Mais foin du système D, 1 un 
golf d'un standing correct coûte 
cher : jusqu'à 30 millions de 
francs sans compter les frais 
d'entretien (dix à quinze sala- 
riés). Pour financer un tel équipe- 
ment, les communes partent à la 
chasse aux subventions. Bien que 
canalisées per la FFG, les aides 
au titre du « Plan vert », décidé 
en. 1981, et de l'opération 
«100 golfs pour 100 000 gol- 
feurs », lancée en 1985, n'ont pas 
empêché une joyeuse anarchie de 
s’installer. La région Poitou- 
Charentes a été la première à 
mettre en place. Fan dernier, un 
plan de région pluriannuel concer- 
nant les golfs publics à vocation 
touristique, afin de discipliner les 
initiatives locales. L'idée a été 
reprise par les Pays de la Loire et 
la Bretagne. 

Cette « golfïte • aigus qui a 
saisi les élus locaux atteint son 
paroxysme dans le département 
du Var. Sous l'impulsion de 
M. Maurice Arreckx, président 
du conseil général, converti au 
golf par Facteur Sean Connery, ce 
ne sont pas moins de soixante pro- 
jets qui, en attente au en cours de 
réalisation, monopolisent l'atten- 
tion des amateurs de golf et les 
appétits des spéculateurs sur ce 
que d’aucuns appellent déjà le 
« béton vert ». 

En lançant sa politique de 
«golf expansion», M. Arreckx a 
été clair : « Il est impensable 
qu’un Investisseur crée un tel 
équipement touristique sans avoir 
l’assurance d'une rentabilité. 
Donc un golf, c’est au minimum 
35000 mètres carrés de surface 
plancher hors œuvre. » Message 
bien reçu par les promoteurs. 
Tous les projets sont flanqués 
d'hôtels ou de résidences secon- 
daires. On estime à mille quatre 
cents le nombre de logements 
accompagnant chaque golf. 

D'un équilibre financier diffi- 
cile, les « golfs secs » sont rares. 
Moyennant une révision du POS 
(pian d'occupation des sols). Os 


refus du conseil municipal. En 
revanche, un projet de golf, ses 
perspectives de taxes profession- 
nelles. d'une douzaine d’emplois 
et de retombées touristiques, per- 
mettent un déblocage du POS. » 

Sans jeter la pierre à quicon- 
que, ces spécialistes déplorent que 
certains projets découlent plus 
d'une opportunité économique 
(un grand terrain d'un seul tenant 
à vendre et la volonté d’une com- 
mune de se développer) que d'une 
logique d'aménagement du terri- 
toire. La situation est parfaite- 
ment illustrée par la construction 
d’un 18 trous autour du lac de 
Lourdes (Hautes-Pyrénées). Face 
à la contestation violente des 
chasseurs spoliés de leur terrain 
favori, M. François Abadie, séna- 
teur, maire, ancien secrétaire 
d'Etat au tourisme, plaide l'oppor- 
tunité de doter sa ville d’un com- 
plexe touristique sans investisse- 
ment. Grâce à une simple révision 
du POS. « On est venu me faire 
un cadeau de 1 milliard de cen- 
times. Si vous étiez maire, 
!’ auriez-vous refusé, même s’il 
doit gêner quelques chasseurs ? * 

Pour les nombreux mair es qui 
sont ainsi sollicités par des inves- 
tisseurs, le cadeau pourrait s'avé- 
rer empoisonné si là folie du golf 
n'était que passagère. Les com- 
munes se retrouveraient alors 
avec un équipement coûteux et 
inutile à gérer. 

Après les friches agricoles et 
les friches Industrielles, elles 
devraient résorber les friches gol- 
fiques, tandis que les vrais mordus 
continueraient de regarder le Lan- 
côme à la télévision, & swinguer 
au prix fort dans les clubs privés 
et à passer leurs vacances sur les 
links écossais. 

Illusoire à cause de la nature 
même de ce loisir dévoreur 
d'espace, de temps et d'argent, la 
démocratisation ne dépassera 
jamais une élite élargie. Aucun 
golf français, même le plus presti- 
gieux. n’étant classé parmi les 
trente meilleurs parcours du 
monde, il est vain de compter sur 
le déferlement de touristes japo- 
nais ou américains. C’est pour- 
quoi la FFG, soucieuse de contrô- 
ler le développement sans se 
bercer d’illusions, s'efforce 
d'enraciner le phénomène dans les 
mentalités françaises. En favori- 
sant l'accès des joueurs de moins 
de vingt et un ans dans les clubs 
(gratuité) et en introduisant la 
pratique du golf dans les établis- 
sements scolaires. Classique ! 

JEAN-JACQUES BOZONNET 

avec Claude Francülon ( Isère), 
Jean-Jacques Rollai 
( Hautes-Pyrénées), 

José Lengini (Var). 


Des clubs plus sélects 


Le championnat dè France de 
basket-ball commence samedi 
19 septembre. Une compétition 
nouvelle formule où s’affronte- 
ront des clubs professionnels. 
Ancien trésorier de la Fédération. 
Jean Bayle-Lespiteau est devenu 
le'président du Comité des clubs 
de haut niveau, une ligue dont il 
explique la création et les objec- 
tif s. 

« Le basket français franchit 
an pas décisif vers le professionna- 
lisme ? 

— Entendons-nous bien sur ce 
thème. L'objetif premier du 
comité est de « professionnali- 
ser - le basket de haut niveau, 
c’est certain. Pour nous, cela 
signifie que les clubs doivent être 
dirigés par des gens compétents et 
que l'organisation du champion- 
nat nécessite une grande rigueur. 
Actuellement le budget d’un club 
se situe, en moyenne, autour de 
5 milli ons de francs. L’importance 
de cette somme explique que ces 
véritables petites entreprises ne 
peuvent plus être gérées comme 
des patronages. Les problèmes de 
droit du travail, de comptabilité 
prévisionne lie, de présentation de 
budget fonot maintenant partie 
des tâches des responsables de 
dub au même titre que la détec- 
tion des jeunes ou la recherche de 
nouveaux joueurs. 

— Ce sont des directives que 
vous imposez aux dote ? 

- Absolument pas. Cette 
réforme est le résultat d'un long 
travail mené depuis cinq ou six 
ans entre des représentants des 
clubs et des membres de la Fédé- 
ration. Nous avons évoqué pen- 
dant plusieurs années tous les pro- 
blèmes du haut niveau avant de 
nous décider à mettre en place 
une structure paritaire chargée de 
préparer une évolution du cham- 
pionnat. C'est avec {'accord des 
présidents de club que nous avons 
créé en mai dernier le Comité des 
clubs de haut niveau. 

» Une simple modification des 
statuts de la fédération nous a 
permis d'ajouter ce Comité à la 
list e des organes décentralisés de 
la FFBB. Concrètement cette 
association de type loi de 1901 est 
au sein de la Fédération mais 
demeure indépendante juridique- 
ment et financièrement. 

— Mais c'est vous-même, 
représentant de la Fédération, qui 
en êtes le président ? 

— Lors de l’assemblée géné- 
rale, les trente-deux présidents 
des clubs de nationale IA et IB, 
les représentants des arbitres, des 
entraîneurs, des joueurs, six mem- 
bres de la Fédération et des per- 
sonnalités indépendantes ont élu 
un bureau de onze membres. 
C'est ce bureau qui m'a porté à la 
présidence. Les responsables des 
clubs ont sans doute souhaité que 
ce r» soit pas l'un des leurs qui 
a«ume cette fonction afin de res- 
pecter une stricte neutralité. 

» Mais' l'important n'est pas le 
président. Ce sont plutôt les com- 
missions qui se sont mises au tra- 
vail pour préparer et assurer la 
bonne marche du Comité. L'une 
examine les problèmes financiers, 
l'autre, animée par des profes- 
seurs de droit et des avocats, se 


penche sur les aspects juridiques, 
la troisième avec l'aide du meil- 
leur arbitre national s'intéresse 
aux questions techniques. En 
somme c'est une autogestion du 
basket de haut niveau, différent 
du basket de masse, que nous ten- 
tons de mettre en place. 

— Pour quels objectifs ? 

— Professionnaliser, rendre 
plus crédibles les clubs, comme je 
l'expliquais précédemment, et 
aussi promouvoir, développer et 
améliorer l'audience du baskeL 
La campagne d’Orthcz, la saison 
passée, a popularisé notre sport. A 
nous de poursuivre dans cette voie 
pour gagner de nouveaux specta- 
teurs, susciter de nouvelles voca- 
tions chez les jeunes. Le Comité a 
passé un accord avec la société 
ISL Marketing pour mieux se 
faire connaître. 11 a aussi signé un 
contrat avec la c haîn e de télévi- 
sion Antenne 2, qui assurera la 
retransmission de quinze ma te h es 
du championnat. 

» A l’image de la ligue ita- 
lienne de basket ou des Espagnols, 
nous souhaitons que le champion- 
nat de France devienne une 
épreuve passionnante et rigou- 
reuse. 

- Avec une formule toujours 
m peu compliquée ? 

- Prévue au moins pour trois 
saisons, la nouvelle formule de 
championnat comporte deux 
phases. A partir du samedi 19 
septembre les clubs se rencon- 
trent en match aller et retour. A 
l'issue de ces trente rencontres et 
en fonction dn classement obtenu, 
ont lieu des matches aller et 
retour pour les huitièmes de 
finale, et des décisions au meilleur 
des trois rencontres, pour les 
quarts de finale, les demi-finales 
et la finale. Ce système oblige les 
clubs à être bien classés dès la 
première phase, donc l'intérêt du 
championnat devrait être soutenu 
toute la' saison. Nous avons pensé 
aux spectateurs, qui il faut le sou- 
ligner, sont souvent nombreux et 
ainsi participent au financement 
des clubs. 

— Des spectateurs qui admire- 
ront beaucoup de vedettes améri- 
caines ? 

— Le problème des joueurs 
étrangers, essentiellement améri- 
cains, voilà nn dossier dont 
s'occupe la commission juridique. 
Les naturalisations abusives ne 
doivent pas devenir la règle. Une 
nouvelle mesure entre en vigueur 
cette année : chaque club ne peut 
présenter que trois joueurs non 
sëlectionnables en équipe de 
France, c’est-à-dire étrangers ou 
naturalisés depuis moins de trais 
ans. Dès l’an prochain nous rédui- 
rons ce nombre de joueurs à deux. 
Il ne s'agît pas de fermer la porte 
aux basketteurs d'autres conti- 
nents, mais, rétablir un équilibre 
entre des clubs brillant en Coupe 
d’Europe et une équipe de France 
aux résultats... L’exemple du foot- 
ball est là pour nous montrer 
qu'une équipe de France 
gagnante dynamise le sport. Nous 
constatons actuellement que 
l'inverse peut aussi détourner les 
spectateurs des stades. » 

Propos recueillis par 

SERGE BOLLOCH. 


CYCLISME : tour de la CEE 


Madiot aux couleurs de l’Europe 


M ARC MADIOT est de 
toute évidence l'un des 
coureurs les plus doués 
de sa génération, Fun des plus 
séduisants aussi Vainqueur de 
Paris-Roubaix, comme Louison 
Bobet et Bernard Hinault, une 
épreuve qu’il avait déjà remportée 
chez les amateurs, u a conquis 
cette année le titre de champion 
de France sur route, après avoir 
gagné un championnat de France 
de cyclo-cross. Mais il s'était 
contenté d’une performance 
modeste dans le Tour en se clas- 
sant quarante-septième, à plus 
d'une heure trois quarts de Ste- 
phen Roche. D faut préciser que 
sa qualité s'exprime davantage 
dans les classiques que dans les 
courses par étapes. 

Pourtant, cet Angevin de vingt- 
huit ans paraît en mesure d'ajou- 
ter enfin une compétition longue 
durée à son palmarès. Il porte en 
effet le maill ot de leader du Tour 
de la Communauté européenne 
(ex-Tour de l’Avenir) qui se ter- 


mine dimanche 20 septembre. 
Servi par sa condition physique et 
son expérience, U devrait conser- 
ver {'initiative jusqu'au bout et 
obtenir un succès somme toute 
mérité, succès qu'il n'envisageait 
pas au départ de Rome : ses rap- 
ports avec son directeur sportif 
Cyrille Guimard se sont dégradés, 
et s il défend encore les couleurs 
du groupe Système U, il changera 
de cap l’an prochain, de même 
que son frère Yvon, pour rejoin- 
dre Jean-François Bernard, au 
sein de l’équipe Toshiba. 

Marc Madiot n'évoluait donc 
pas dans un climat idéal. Cepen- 
dant, sa supériorité athlétique lui 
a permis de faire face à la situa- 
tion. Ce professionnel aguerri a 
affronté une opposition limitée, à 
la tête de laquelle $e trouvent 
deux amateurs français, Laurent 
Bezault et Yves Bonnamour, deux 
révélations, incontestablement. 

J. A. 
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Un entretien avec le cardinal Decourtray 

« On ne peut pas être chrétien et antisémite » 


« Vous êtes r«n des évêques 
les pins proches de la commu- 
nauté juive de France. 
Constatez-vous aujourd'hui « 
regsun tFantisémmsflie ? 

— Je m’interroge moi-infime. 
Troc cents jeunes gens ont dénié à 
Lyon le jour de la fête de Jeannc- 
d’Arc, crâne rasé, brassard et août 
gammée sur la chemise brune. CTcst 
un phénomène très minoritaire moi» 
dangereux et symptomatique du 
malentendu qui existe aujourd’hui. 

> Je m’explique. Le courant anti- 
sémite a des racines profondes en 
France et j’ai peine à relire encore 
les cents dim Dru mont, d’un Reba- 
tet oh d’an Maurras. . Souvenez-vous 
de Maurras lançant ses imprécations 
contre tes quatre grandes forces qui, 
disait-ü, minent la nation : les juifs, 
les ftancsHtnaçras, tes protestants et 
ceux qu’il appelait les métèques. 

> Mais l'événement d'Auschwitz 
est au-delà de tout ce qui peut se 
penser, s’écrire, se dire et même 
s’imaginer. Que de manière idéologi- 
que, scientifique, voire industrielle, 
on ait ptt éliminer des millinng 
d'êtres humains — dont au moins un 
malien d'enfants, - c'est une réalité 
que, malgré l'abondance des témoi- 
gnages, certains n’arrivent pas 
encore — ou se refusent — à croire. 
Et que, dans ce contexte, un courant 
politique traditionnel de Hnstoire de 
France moderne resurgisse, je me 
l’explique, mais j'en suis profondé- 
ment meurtri. 

— Ou qui rient l'existence des 

chambres à gaz soot-Os des 
v 


- Pas forcément, mais de fait Os 
se conduisent comme tels. On ne 
peut pas séparer les chambres à gaz 
de tout le reste. Elles étaient, si j<âse 
dire, l'expression raffinée d'une hor- 
reur globale, le symbole le plus 
expressif .du crime auquel se sont 
livrés les nazis. Distinguer les cham- 
bres à gaz du génocide ou dire 

S u'elles ne sont qu’un « point de 
était » de la deuxième guerre mon- 
diale est un non-sens historique. 
Cela prouve qu'on n'a rien compris 
ou plutôt qu’on refuse scandaleuse- 
ment de comprendre, 

- Faat-Ü rapprocher les propos 
L Le Peu 


récents de M, 
racistes auxquelles 
aiyounThiD ? 

- On ne peut pas 1 
même plan rantisémisme 


d’attitudes 
assiste 




re sur te 
qui est 


use donnée spécifique de nûstoire 
et de te philosophie, et le racisme 
quotidien, qui comporte plusieurs 
degrés, fl y a d’abord le rasrfe-bol, 
devant le bruit fait, par exemple, la 
nuit par un voisin musulman pen- 
dant le ramadan ; puis le refus plus 
explicite de l’autre, de l’étranger : ce 
racisme cumulé â la crise économi- 
que, à la peur du chômage et des 
atteintes à l’identité nationale a créé 
un grand courant de • national- 
populisme » qui a la traduction élec- 
torale que Ton connaît 

» Il y a enfin le racisme plus pro- 
fond et plus pervers, qui se mani- 
feste dans l’opposition à une race, 
qui conduit parfois à des ratonades, 
et dont l'antisémitisme est te figure 
te plus achevée : fl est beaucoup plus 
limité, mais fl existe bel et bien dans 
ce courant politique dont je viens de 
parler. 

— Qu'attendez-vous du docu- 
ment promis par le Vatican sur 
rHoiocaaste? 

— Beaucoup. Au concile déjà, 
l’Eglise catholique avait changé 
complètement son regard sur les 
juifs. EDe a officiellement et nette- 
ment désavoué toute attitude d’anti- 
sémitisme passée et p r és en te. On ne 
peut être chrétien et antisémite. On 
ne peut être chrétien et raciste. 

» A présent, il faut aller plus loin. 
Je ywfe’ftc qu’un grand nombre 
d’historiens, de théologiens, de phi- 


nous déclare V archevêque de Lyon 


taqpfces soient associés à ce docu- 
ment annoncé qui, pour moi, consis- 
tera à regarder en race le drame de 
la choah. En face et, ai-jc envie 
d’ajouter, jusqu’au bout Au-delà de 
l’émotion forte, simple et légitime, 
c'est, en effet, ce « juqu'au terme » 
qui m’intéresse, d’un point de vue 
philosophique, moral et même méta- 
physique. Car s’interroger sur la 
choah. c’est s’interroger sur 
L'homme, capable d’anéantir et 
cFavüïr l'homme. Et ici, tous tes 
hommes, pas seulement les juifs et 
les chrétiens, sont concernés. 

» Pour moi chrétien, existe en 
même temps une réalité, qui dépasse 
le mal et rborreur absolue qu'a été 
1a choah. c’est l'Amour tel quH s’est 
manifesté sur la croix. C’est sur cet 
événement que repose mon espé- 
rance qui, comme (Usait Bernanos, 
est « au-delà de mon désespoir ». 

' — Fant-fl s'attendre à ne prise 
de poatkm des évfiqnes de France 
avant réfection présidentielle de 
19887 

- Oui, mais sûrement pas 
comme à d'autres époques sous 
forme d'appels à «voter bien • ou 
«voter utile*... Très vraisemblable- 
ment, l’assemblée plénière des évê- 
ques, qui aura lieu au début du mois 
de novembre à Lourdes, sera ame- 
née à préparer une réflexion de fond, 
qui sera ensuite proposée aux Fran- 
çais, sur quelques points qui noos 
paraissent décisifs dans le contexte 
de la société française aujourd'hui. 

— Lesqnds? 

- Eu particulier le thème de 
l'identité nationale, dont il serait 
utile de découvrir la véritable 
richesse; puis b fente mais insis- 
tante apparition d’une société duale, 
où les pins désunis socialement, 
intellectuellement semblent de 
manière irrémédiable écartés, selon 
une évolution que Fan tend à consi- 
dérer enwiiwe fatale. Un chrétien ne 
peut pas accepter ce fatalisme. Je 
citera encore la montée des haines, 
des caricatures, des violences ver-, 
baies, raciales et de toutes sortes... 

» Les évêques voudraient enfin 
réexprimer leur attacbement à cette 
valeur bien française, et chrétienne 
d'origine, qu'est la laïcité. Je ne 
parle pas, bien sûr, de ce laïcisme 
fortement coloré du positivisme et 
du militantisme anticlérical que 
nous avons- connu dans le. passé. 
Cette de rni è re notion est morte en 
juin 1984 avec la grande manifesta- 
tion en faveur de la liberté de 
l'école. Ce que nous souhaitons, c’est 
te garantie d’une laïcité définie par 
André Latreilte et Joseph Vialatoux, 
deux grands intellectuels lyonnais, 
comme « l'expression juridique de 
la liberté de l e acte de foi ». 


un acte héroïque que personne ne 
songe à exiger par exemple pour 
renseignement des mathématiques 
ou d'une langue étrangère. Près de 
la moitié des enfants du primaire 
fréquentent te catéchisme catholi- 
que, sans parier de ceux des autres 
confessions, qui partagent aussi nos 
inquiétudes. 

• » Ce n'est donc pas seulement la 
responsabilité des parents qui est 
engagée. Celle du- gouvernement 
l'est tout autant : oui ou nom, va-t-il 
se résigner à ce que disparaissent de 
la culture de ce pays b connaissance 
et la mémoire religieuses ? A ce que 
des polytechniciens par exemple 
continu eut de tout ignorer de la fon- 
dation de 1a cathédrale de Chartres 
ou des Pensées de Pascal ? A cause 
d’un jalonne étroit, qui exclurait la 



religion de b culture, fl se produit en 
France une m mitée de l'ignorance 
religieuse qu'on ne trouve pas dans 
d'autres pays voisins, je pense en 
particulier à l'Allemagne. 

» Le cardinal Lustiger a proposé 
d'allonger l’année scolaire, en libé- 
rant à la fois le mercredi et le 
samedi. Cette solution a été critî- 

3 née, mais, elle a au moins le mérite 
'exister. Si elle ne peut pas être 
appliquée comme telle, je souhaite 
au moins qu'elle soit débattue avec 
le sérieux qu’elle mérite. 


— Et ri F épiscopat, qui a déjà 
i ntr od uit deux recours devant te tri- 
bunal administratif, éebooait dans 
ses efforts, feait-fl jnsqtrià descen- 
dre dans te rue comme pour la 


cette conception de te teStitë soit 
menacée anjoanfhiti es Fraoce ? 

- Sur quelques points, je répon- 
drai oui, fermement et tranquille- 
ment. Ce n'est pas seulement pour 
l’épanouissement de la foi des 
entants, mais aussi an nom de la laï- 
cité et même de l'identité nationale 
dont je parlais, que les évêques de 
France réclament aujourd’hui le res- 
pect de la loi sur l'enseignement reli- 
gieux. Car renjeu est aussi national 
et culturel II y a des valeurs dans te 
société et une richesse dans la 
culture française qui sont intrinsè- 
quement liées à te comnatesancc et à 
1 b mémoire 'de faits religieux. 

« Mois y a-t-il ri grand péril à 
reporter de m ercred i an samedi le 
jour de renseignement refigteax des 


- Nous sommes résolus et nous 
irions, en effet, jusqu'à la bataille. 
Mais rassurez-vous, ce serait une 
bataille paisible. Je n'aime pas b 
rue. Je lui préfère un dialogue avec 
des gens raisonnables. Alors pour- 
quoi ne pas crée r une commission 


— Appronvez-vcos celle qui vient 
de se mettre au travail sur le code 
de te nationalité, dont vous avez 
défendu le maintien dans sa forme 


- Mettre le catéchisme le 
çgmwriî, c’est le tuer. Les chiffres 
sont éloquents. La chute de la prati- 
que du catéchisme reporté au pre- 
mier jour du week-end va de 20 % à 
30 %. On ne peut pas demander aux 
parents, e n cor e moins aux enfants. 


— Je suis très heureux de cette 
initiative, ainsi que du choix des per- 
sonnalités qui seront entendues par 
b commission. Le code de b natio- 
nalité est sans doute & réformer sur 
quelques points, mais arrivera-t-on à 
s'écouter, à se comprendre pour 
aboutir à un nouveau texte ? Je crois 
que, dégagés des échéances électo- 
rales, nous pouvons sortir du climat 
— . • a faosgg jusqu'ici 


passionnel 

f’imerpréu 


'interprétation de b moindre propo- 
sition. Pour ma part, je suis favora- 
ble â toutes les ameliorations du 
code qui permettraient d'aller dans 
1e sens d'une meilleure insertion des 
immigrés et de leurs enfants. 


REPERES 


Pollution chimique 

Des tonnes de pyralène 
clandestin 

Alors que l'usine de Saint-Vulbas. 
dans iÇtin, commence la destruction 
des deux cent soixante-dix fûts de 
pyralène découverts en Seine-et- 
Mame, les acridants dus à ce produit 
et les découvertes de stocks clandes- 
tins se muttipfient. Ainsi, huit per- 
sonnes, dont trois sapeurapompiere, 
ont été intoxiquées par des émana- 
tions résultant d'une fuite de pyra- 
lèna qui s'est produi te à Trappes 
(Yvaknas) sous le transformateur 
d'in concessionnaire automobüe. A 
Audbcourt (Doubs), les services de 
la protection civile ont découvert b 
dépôt de pyralène clandestin le plus 
important jamais identifié en France ; 
37 tonnes du produit entreposées en 
toute inégalité dans b cour d'une 
entreprise spécialisée dans b vante 
et ta réparation de transformateurs. 
Enfin, â Chavigny, près de Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), un promeneur 


a trouvé dans une carrière de sable 
quarante-huit bidons contenant du 
toluène, solvant toxique et fort 
inflammable. Las fihs, dont certains 
fuyaient, avaient été déposés clan- 
destinement y y a une semmne. 

SIDA 

Dépistage 

pour les étudiants 

occidentaux de Moscou 

Près ds la moitié des cent douze 
étudiants britanniques qui sont 
arrivés an Union soviétique pour 
l'année universitaire ont subi des 
tests de dépistage du SIDA, a 
annoncé le 16 septembre l’ambas- 
sade britannique à Moscou. Cas étu- 
cfiants sont apparemment les pre- 
miers citoyens d'un pays non af r icain 
à être soumis à ce test rendu obkga- 
tofTO per un décret signé la 25 août. 
Plus de trente étrangers séropositifs 
ont, à ca jour, été expulsés d'URSS. 
D'autre part» on apprend que les étu- 


diants britanniques et américains de 
l'Institut Pouchkine ds Moscou subi- 
ront tsi test de dépistage dans les 
prochains jouis, (AFP, AP.) 

Espace 

Les satellites d'Ariane 
en orbite 

La réussite du tir de la fusée euro- 
péenne Ariane, mercredi 18 septem- 
bre, a été complétée le lendemain 
par celle du passage en orbite géo- 
stationnaire des deux satellites 
qu* etls avait emportés. 

D’autre part, un satellite chinois, 
lancé le 9 septembre, a été renvoyé 
vers te sol et récupéré b jeudi 17. 
L'Agence Chine nouvelle indique qu'il 
a été mis en orbite par une version 
nouvelle du lanceur Longue Marche 2 
et qu'il était porteur de trente-quatre 

expériences scientifiques. Il est pro- 
bable qu'8 avait aurai, comme plu- 
sieurs satellites chinois ramenés au 
soi après un voi très bref, uns mis- 
sion de reconnaissance mifitalra. 


— A quoi attrlheez-voas ce 
regain de l'activité de FEgBse, que 
Fou voit présente, de l'immigra tk>a 
i In procrée tiqae, dn SIDA à l'éco- 
nomie, dans tous les secteurs de la 
vie en société, alors qu’aufrefolff son 
domaine était [dns restreint : h cha- 
rité, récrie, etc ? 

— La place de FEglisc dans b 
société est effectivement en train de 
changer, et il y a un paradoxe qui ne 
cesse pas de m'étonner. Il est vrai 
que ses forces et son influence ont 
décru et, dans le même temps, fl 
existe une demande d'interventions 
de l’Eglise sur tous tes grands sujets 
de société. 

» La fln du cléricalisme a «an» 
doute délivré les Français de te peur 
que pouvait inspirer une certaine 
puissance de l'Eglise. Apparaissant 
plus humble et plus vulnérable, elle 
devient en même temps plus 
h umaine et attrayante. De même, si 
1e nombre des pratiquants a chuté, 
le sentiment d'appartenance au 
catholicisme — tous les sondages le 
prouvent — n’a pas vraiment dimi- 
nué. On ne peut pas, enfin, exclure 
la force du message développé par 
certains témoins de la foi. 

— Dans on mois e n vir on , vous 
allez être éin présidait de te confé- 
rence é|itsfO|üilf- A défaut d’avoir 
déjà ■ programme, quelle est votre 
première préoccupation pour 
l’Eglise de France, dont voas allez 
deverar te « patron » ? 

— Pour être président de la 
conférence des évêques, fl faut être 
élu à ce poste et l'accepter. Je ne 
sais pas si je serai élu et si je l'accep- 
terai. Je peux seulement vous dire 
que mon inquiétude majeure pour 
l'avenir, ce serait l'oubli de l'essen- 
tiel. au profit de l'organisation et de 
l'urgence. L'essentiel pour moi, cela 
veut dire l’expression de la fm dans 
b société moderne, l'activité des 
chrétiens dans les lieux dont l’Eglise 
parait si éloignée^ ceux de la culture, 
des milieux ouvriers, scientifiques, 
médicaux ou artistiques. 


— ■ ■ N’est-ce pas le 
ment de FEgfise que vous semblez 
id mettre » casse ? 

— Noos avons une super-- 
organisation, mais elle remonte déjà 
I une vingtaine d'années et il me 
semble nécessaire de l'adapter. Je 
pense que nous devons simplifier, 
alléger le système de nos comités et 
commissions. Les services sont 
nécessaires. Ils sont comme des 
cana ux, mai» si au travers de ces 
canaux ne passe pas une eau vive, 
alors As risquent de s'ensabler. , 

— Pensez-vous que Mgr Lefeb- 
vre consacrera un évêque, provo- 
quant afnsi b cassure définitive 
avec Rome ? 

- Tout est possible. Ce serait 
dans 1a logique de tout ce qu'il a dit 
et fait depuis dix ans. Mais ce serait 
une catastrophe. Je n'ai pas envie de 
voir ainsi une partie de mes frères 
s'enfoncer dans le schisme; et je ne 
désespère pas de l'unité, même ri, à 
vue humaine, elle parait compro- 
mise. 

- Une dernière question 
d'actualité : que vous respire 1a 
campagne contre le tabagisme qm 
vient d’être lancée î 

— Qu'on ne fume plus dans les 
écoles, j'appuie à fond 1e vœu de 
M *** Baréach ! Moi, je suis on phéno- 
mène : j’ai attrapé un cancer des 
cordes vocales sans être fumeur, 
maïs c'est l'exception qui confirme 
b règle. Le ubac est une faute 
contre te santé du pays. Je dois vous 
confesser pourtant que j’ai mauvaise 
grâce à entonner ce couplet anti- 
tabac, alors que plusieurs de mes 
chers frères évêques fument comme 
dessapeursw. > 

Propos recueillis 
ROBERT SOLI 
et HENRI TBiCa 


par 


L'interdiction de fumer dans les établissements scolaires 

M“ Alfiot-Marie estime 
qu’on ne réglera pas 
le problème du tabagisme par décret 


Peut-on interdire 


décret le 


tabagisme dans les établissements 
scolaires ? L’annonce par 
Michèle Barzach, ministre 
(RPR) de la santé, d’un prochain 
renforcement des mesures réglemen- 
taires interdisant le tabac 
(le Monde du 1 7 septembre) laisse 
sceptique M“* Michèle Altiot- 
Marie, secrétaire d’Etat chargée de 
l’enseignement, elle aussi RPR. 
M“ Alliot-Marie, qui participait 
jeudi aux Journées parlementaires 
de son parti à Bordeaux, nous a 
déclaré :• II est indispensable de 



Tan dernier dans le plan de protec- 
tion. Ce n’est nas un décret qui 
réglera le problème du tabagisme à 
l’école D’abord parce qu’un décret 
est un texte rigide et long à mettre 
en œuvre, alors que les t,:*sures 
peuvent être prises plus rapidement 
et plus souplement dans les textes 
déjà existants et au sein des ins- 
tances où siègent enseignants , 
parents et élèves. Ensuite, pane 
qu’un décret apparaît obligatoire- 
ment coercitif pour des adolescents 
et qu’il est moins efficace que des 
actions de conviction et de préven- 
tion. Le ministre de l’éducation 
nationale a d’ailleurs mis en œuvre 
des expériences dont les premiers 
résultats sont très encourageants. » 

Les autres pays européens ont-ils 
plus de résultats — et plus de fer- 
meté - dans te lutte contre le taba- 
gisme dans les établissements sco- 
laires? 

• En Grande-Bretagne, fl est 
totalement interdit de fumer dans 
les écoles et les lycées, pour les 
élèves comme pour leurs ensei- 
gnants, indique-t-on à l'ambassade 


de Grande-Bretagne à Paris. Des 
règlements intérieurs, dans chaque 
établissement, tolèrent uniquement 
le tabac dans les salles des profes- 
seurs, à l'abri des regards des élèves. 

• En Allemagne, b législation 
en b matière, comme pour tout ce 
qui relève du domaine culturel, se 
décide au niveau des Etats ci de 
chaque établissement. En règle 
générale, les règlements semblent 
assez souples. S’il est naturellement 
interdit de fumer dans les salles de 
cours, on tolère les cigarettes au 
moment des récréations pour les 
élèves des trois dernières classes du 
lycée et pour les enseignants. Un 
système voisin de celui que l'on 
connaît aujourd'hui en France. Tou- 
tefois, une loi anti-tabac est actuelle- 
ment discutée au Bundestag. 

• En Italie, te législation inter- 
dit, en principe, de fumer dans tous 
les lieux publics depuis quelques 
années. Cependant, fl semble qu'il 
soit difficile de faire respecter cette 
interdiction dans les salles de profes- 
seurs. 

• En Espagne, ri, en principe, ni 
élèves ni professeurs ne sont auto- 
risés & fumer, on reconnaît, au lycée 
espagnol à Paris, que quelques 
entorses au règlement sont consta- 
tées entre les cours. 

Quelles que soient les réglementa- 
tions à l'étranger comme en France 
(le Monde du 1S septembre), on ne 
se fait pas trop d'illusions sur l'effi- 
cacité de simples mesures d'interdic- 
tion, surtout en ce qui concerne les 
locaux réservés aux professeurs. Par- 
tout on souligne l’importance d’asso- 
cier aux règlements une information 
et une éducation sur b nocivité du 
tabac. 


SPORTS 


FOOTBALL : Coupe de l’UEFA 

Les malheurs d’Auxerre 


En match aller dn premier 
tour de la Coupe de PIIEFA, 
PAJ Auxerre a été battue, lé 
jeudi 17 septembre à Athènes, 


Les malheurs d’Auxerre ont com- 
mencé à b 9* minute. Un ballon 
repoussé par te gardien Bruno Mar- 
tini ricoche sot te tibia de Cbude 
B arrêt, capitaine courageux mais 
malchanceux, auteur ou premier 
but, contre son camp. Puis Pascal 
Plancque, de retour après une lon- 
gue indisponibilité, se blessait à nou- 
veau au tendon d'Achille sur une 
action anodine. 

Jeunes, inexpérimentés et un brin 
naïfs, les Auxernris commençaient à 
se refaire un moral lorsque Vlaxos 
les assomma d’un second but (51 e )- 
Comble de déveine, Eric Cantona, 
écarté des terrains depuis trois 
semaines par une blessure, s'est 
trouvé à court de ressources pour 
transformer les deux occasions de 
but auxerroises en fin de rencontre. 
A la 85 e minute, l'avant-centre bour- 

• Nouveaux incidents au stade 
de Bordeaux. — Un nouvel incident 
a opposé M. Claude Bez, président 
des Grondbe de Bordeaux, aux deux 
envoyés spéciaux de l'Equipe, à 
r issus du match de Coupe d'Europe 
contre le Dynamo de Berfin, mercredi 
16 septembre. Apercevant Michel 
Nrit-ChellaJ, qui attendait les joueurs 
bordelais dans la cour des vestiaires, 
M. Bez a demandé à deux membres 
du service d'ordre du dub de f expul- 
ser, en disant : « Virez-moi cette 
salope I * L'intervention brutale a 
incité des poüders en tenue è s'inter- 
poser. Un autre journaliste, Erik Biel- 
derman, qui assistait à la scène 
depuis la salle de presse et manifes- 
tait son indSgnation. s'est vu Ils aussi 
expulsar sans ménagement. 


guignoo échoua seul face au gardien 
grec, et pendant les arrêts de jeu, il 
« vendangea • une balle immanqua- 
ble devanL 1e but grand ouvert. 

Pour Guy Roux, l'entraîneur 
d’Auxerre, la récolte n'est que retar- 
dée au 30 septembre, pour le match 
retour. 11 croit encore aux chances 
de son équipe à condition, précise- 
t-il en forme d'invite, « que toute la 
Bourgogne se donne rendez-vous au 
stade de T Abbé-Deschamps ». 


( Publicité ) 
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CONTINUE 

PRÉPARATION 
AU C.P.E.C.F. 
ETAUX 

ÉPREUVES 1 1 ET 12 
DU D.E.C.S. 

Mi-octobre 
Cours du soir 

ECCIP 

Ecole Commerciale 
de la Chambre 
de Commerce 
et d'industrie de Paris 

3, rue Armand-Mofeant 
75015 Paris 
m : 43-20-08-82 
Poste 451 

Métro Montparnasse 
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Une semaine ordinaire de police judiciaire 

Derrière le miroir, 36, quai des Orfèvres 


Un preneur d'otage, un < voleur 
aux Camel », un monte-en-l'air 
obsédé par Electricité de France, 
un funambule qui a raté sa voca- 
tion, les quatre probablement en 
un seul homme. Une femme décou- 
pée an morceaux, un saxophoniste 
supposé mais assassin avéré. Un 
règlement de comptes au bar Le 
Perroquet, suivi d'une fusillade 
dans un appartement à Créteil. Des 
« FAUCON » bien mystérieux.,., le 
tout fait une semaine ortfinaire du 
36, quai des Orfèvres, siège cen- 
tral de la police jutSciarre pari- 
sienne. 

L'actualité forcée de te PJ — ici, 
celle du début de cette semaine — 
ressemble inévitablement è un 
inventaire à la Prévert. Décor : des 
bureaux vieillots que reconnaîtrait 
encore, malgré quelques coups de 
pinceau et quelques meubles 
neufs, Georges Simenon, qui y traî- 
nait, il y a plus d'un demi-siècle, 
ses calepins de reporter. A l'inté- 
rieur. une poésie inconsciente, 
trouble et ambigué, celle des 
hommes qui peuvent regarder der- 
rière le miroir, qui voient tout ce 
que nous ne voulons pas voir, 
l’envers des villes. 

La presse, le plus souvent, ne 
traits que l'activité la plus specta- 
culaire et la plus apparente. Une 
prise d’otages, par exemple. La 
course médiatique qui a accompa- 
gné celte du lundi 14 septembre, à 
Paris, dans une agence du Crédit 
lyonnais {le Monde du 16 septem- 
bre) a surpris les poficiers eux- 
mêmes, voire choqué certains 
d’entre eux. Adjoint de M. Pierre 
Touraine, directeur de la -PJ pari- 
sienne, M. Jean-Pierre Sanguy 
refuse de s'étendre sur ses longs 
dialogues avec le malfaiteur, un 
homme « bien sapé » mais, à l'évi- 
dence, sorti de lui-même, déséqui- 
fibrê. en colère contre le monde et 
la via Les temps ont changé : le 


vedettariat n'est plus guère en 
vogue au « 36 ». 

La consigne était de ne pas tirer, 
d'éviter tout carnage qui aurait mis 
an péril la vie des deux femmes 
otages. Quatre policiers de la bri- 
gade de répression du banditisme, 
sous les ordres du commissaire 
Jean-Marc Bloch, placés durant 
dnq heures d'affilée en face de 
l'homme qui brandissait un 
357 Magnum, l'ont respectée. On 
a donc gagné du temps, isolé la 
ligne téléphonique indûment occu- 
pée par diverses rsefios, recherché 
dans les archives, les anciens 
«sommiers», baptisés aujourd'hui 
SATI. le profil, le passé et la per- 
sonnalité du preneur d'otages. 
Messadh Sid Ahmed, aBas Ouer- 
dane Mohamed, alias Safi Youcef, 
Safi Ali, Bensaïd Ahmed, Saadi AG, 
un habitué, connu pour divers vols, 
usurpations d’identité, faux et 
usage de faux. 

Mais, surtout, un instable, pas 
un «malfrat» du milieu organisé 
qui aurait pu entendre ie simple 
tangage du rapport de forces. Un 
magistrat devait ainsi, durant 
l’attente, le reconnaître comme 
l’homme qui, men acé d 'expulsion, 
avait carrément grimpé sur le toit 
de ta préfecture de police m juéi 
dernier. 

Enfin, à 20 h 35, le tr a fic radio 
annonce qu’il est maîtrisé. Son 
attention ayant été rêstrarte par Iss 
hommes de la BRB, 3 avait laissé 
les deux otages s'enfuir par un 
escalier, derrière lui. Mais U devait 
les suivre, l'arme à la main. En 
haut, trois pofioers de la BRB et de 
la Brigade de recherche et d'inter- 
vention. Instinctivement, le premier 
tire, l'homme riposte, deux autres 
policiers répliquent. Mohamed 
Ouerdane est touché d'une balle à 
Faine, mais ses jours ne sont pas 
en danger. Ses interrogatoires, à la 
saQa Cusco de l'Hdtel-Oieu, ont 
d’ailleurs déjà commencé. 


Car la prise d'otages n'est que 
le préambule. Une synthèse crimi- 
nelle du 1“ septembre avait en 
effet dressé l'étonnant portrait- 
robot d'un monto-en-I'air original : 
vingt-sept cambriolages de nuit 
durant (e seul mas d'août dans les 
quartiers du centre de Paris, par 
effraction ou escalade. Un homme 
solitaire qui signait «son passage 
en détruisant le compteur électri- 
que et en abandonnant le plus sou- 
vent. bien en évidence, des ciga- 
rettes de marque Camel ou des 
pièces et billets provenant de pré- 
cédants vols». Or Ouerdane fume 
des Camel : 3 en a même réclamé, 
durant 1a prise d’otages, aux pon- 
dère qui ne se sont pas fait prier. 

«Cest 
le boulot» 

L'enquête ne fait que commen- 
cer. Mais la conviction policière est 
faite : traces de chaussures de 
sport, indices matériels divers. 3 
s'agit bien de I ’e homme aux 
Camel». Commentaire au «36» : 
*Le vrai travaû de PJ, c’est ce que 
nous appelons rhabillage. Aller 
d'un fiait à un autre, c’est le boulot. 
Il faut aller au-delà du quotidien, ne 
pas se laisser envahir. Pour nous ce 
qui compta, c’est le muttidétin- 
quant, pas Poccasionnet. » 

Pourtant l'actualité est là qui 
bouscule. Le lendemain de la prise 
d'otages, la PJ a élucidé un meur- 
tre vieux de deux mois : le 1 1 sep- 
tembre - enfin! - des habitants 
d'un immeuble du onzième arron- 
dissement remarquent des émana- 
tions pestilentielles venant du 
sous-soL Dans des sacs-poubelles, 
la voirie trouve un corps de 
femmes mutilé par quarante coups 
de couteaux. Travail de routine : 
enquête de voisinage, sonna 1 à 
toutes les partes de l’immeuble et 
trouver ainsi Philippe Monnier. 
trente-quatre ans; ie locataire du 


quatrième, qui devait rapidement 
avouer dans les bureaux de la bri- 
gade criminelle. Une triste histoire 
de marge et de galère, une dispute 
avec cette amie d'occasion qui 
voulait aller garder des moutons en 
Auvergne, te soir du 14 juillet, les 
fixations en sus. Un coup de cou- 
teau qui en a appelé d'autres... 

Le même jour, mardi 15 sep- 
tembre. des coups de feu sont 
tirés, au petit matin, devant un bar 
du premier arrondissement. La Per- 
roquet. Une voiture est signalée, 
des renseignements sont obtenus, 
on croit à un règlement de comptes 
entre proxénètes, et c'est ainsi que 
quatre fonctionnaires de la 
deuxième division de police judi- 
ciaire arrivent, en enquête de fla- 
grant défit, chez Gérard Hubert, 
dans un appartement de Créteil 
(Val-de-Marne), le matin du 
16 septembre. Il est & peine 
habillé. Attaché par une menotte à 
un tuyau de chauffage central pen- 
dant que commence la perquisi- 
tion. qui permet de découvrir une 
première arme, 3 a te temps ff en 
sortir une seconde de son panta- 
lon. H tire à tout va : trois policiers 
sort blessés, le quatrième riposte 
et tue l'homme « tranquéfa ». selon 
ses voisins, mais chez qui l’on 
retrouvera une carabine, un 
22 long rifle, des cagoules, 
1 6 000 F en liquide. 

A F évidence, une teOe conclu- 
sion n'enthousiasme pas les vieux 
routiers de te PJ. Us auraient pré- 
féré remonter au-delà, élucider 
d'autres hold-up. Comme 3s aime- 
raient savoir qui se cache derrière 
les Fractions anarchistes unifiées 
contre Tordre national (FAUCON) 
qui, imitant maladroitement le sigie 
d' Action directe, envoient cas 
jours-d des menaces de mort à 
diverses personnalités. 

EDWY PLENEL 


La production française au creux de la vague 


Comment ne pas être frappé do 
contraste ! Alors que l’activité 
«jeux et variétés» de la Société 
française de production (SFP) 
connaît un véritable boom — ses res- 
ponsables tablent sur une croissance 
de 20%, celle du département « fic- 
tion» chute dans des proportions 
impressionnantes : 350 mSlïcns de 
francs de chiffre d’affaires cette 
année, contre 500 Pan dernier. 

Un véritable effondrement dont la 
concurrence n’a pas bénéficié, « Ce 
que la SFP a perdu. le prisé ne Va 
pas gagné », constate le président de 
PUnion syndicale des producteurs 
audiovisuels, M. Roland Gritti. Mal- 
gré les discours officiels, le « mieux- 
disata culture! », les engagements 
pris par les chaînes devant la 
CNCL, la fiction française est au 
creux de la vagae. 

Une situation transitoire ? 
M. François Léotard le croit, qui 
annonçait récemment, pour 1983, 
un accrois sement de 70 % des inves- 
tissements français dans la création 
audiovisuelle (Je Monde du 1 er sep- 
tembre). Les producteurs, eux, 
f es pè re n t . •Pour discuter.*, nous 
discutons ». soupirent plusieurs 
« grands » de la profession. « Mais 
pas un seul contrai n’a encore été 
signé avec les chaînes privées. » 
Faux, rétorque-t-on & TF 1, oà Von 
affirme avoir confirmé 230 heures 
de fiction prévues par la direction 
précédente, et lancé pas moins de 
126 heures de nouveaux projets. La 
Cinq et M 6, elles, n’en sont encore 
qu'à leurs premiers pas et la chaîne 
de M. Robert Hersant vient tout 
juste de mettre en place sa « cellule 
production ». Difficile, donc, de pré- 
juger de sa politique de fiction. 

Les producteurs en sont bien 
conscients. - Mais attention, pré- 
vient ML Gritti, nous serons particu- 
lièrement attentifs au respect des 
cahiers des charges par les chaînes 
privées. Nous prenons au mot 
M. Léotard quand il affirme que Us 
engagements pris par les repreneurs 
ne sont pas négociables. Mais 


quand il évoque quelques jtmn plus 
tard, la nécessité d’accepter une cer- 
taine souplesse, c’est inaccepta- 
ble ! - (le Monde du 1 5 septembre) . 

Reste le secteur public. « Notre 
meilleure garantie de sur\ie -, 
concède sous le sceau de l'anony- 
mat, un producteur privé pourtant 
bien en cour rue de Valois. Para- 
doxal? Pas vraiment. Antenne 2 est 
apparue, ces dentiers temps, comme 
un pôle de stabilité aux yeux d'une 
profession par l’inces- 

sante redistribution des cartes 
audiovisuelles. Quant A la SEPT. la 
future chaîne culturelle, die, a passé 
un volume de commandes non négli- 
geable; même ri nombre de celles-ci 
l’ont été avec les centres régionaux 
de FR 3. 

Aussi, tout en déplorant que les 
10 % du produit de la vente de TF I 
promis A la création, n'aient pas été 
directement versés an compte de 
soutien aux industries de pro- 
grammes, les producteurs sont-ils 
particulièrement attentifs aux 
mesures annoncées par M. Léotard 
en faveur du secteur public. Les 
dotations en capital » 200 millions 
de francs pour A 2, 100 pour FR 3 
en deux fris sur 1988 et 1989 — ont 
ainsi été plutôt bien accueillies, 

vées A la production de fictions et 
seront facilement contrôlées par la 
tutelle. Les antres dotations aux 
«programmes» sont considérées 
avec plus de droonspectian, car elles 
pourront tout autant servir à payer 
les films (de plus en plus coûteux) 
au les droits des retransmissions 
sportives. 

« Le drame vient de ce que votre 
dépendance à l’égard des chaînes 
s’accroît », affirme M. Gritti, qui 
déplore que la paît du cinéma dans 
le compte de soutien aux industries 
de programmes soit de pins en plus 
grande au détriment de la télévision. 
Un glissement qui compense le 
désengagement de l'Etat. 

PIERRE-ANGEL GAY. 


En Aquitaine 


Arrestation 

de plusieurs trafiquants 
de fausse monnaie 
et de faux papiers 

BIARRITZ 

de notre correspondant 

Considéré comme le ■ parrain do 
milieu de la côte basque », M. Jean 
Breuilh, cinquante-cinq ans, a été 
interpellé, mercredi 16 septembre, à 
son domicile d’Ustaritz (Pyrénées- 
Atlantiques), par les enquêteurs de 
Pan tenue de la police judiciaire de 
Bayonne. H est soupçonné d’avoir 
participé à un trafic de faux dollars 
et de faux documents administratifs, 
, qui a donné lieu à plusieurs autres 
interpellations ces derniers jours en 
Aquitaine. 

L'affaire a commencé au début 
de la semaine, par la découverte de 
faux billets de 100 dollars échangés 
dans des banques et commerces de 
Saint-Jean-de-Loz. Les billets verts 
- on parle de plusieurs milliers de 
coupures — avaient été fabriqués 
par l'imprimerie Parme-Presse, ins- 
tallée dans les locaux désaffectés 
d'une ancienne usine, non loin de 
l'aéroport de Biarritz. Quatre per- 
sonnes y travaillaient : M. Jean 
Derez, son fils Christian, M. Chris- 
tian Mendiboure, plusieurs fris 
condamné pour délits mineurs, et 
M. Serge Saint-Rémy, tous anciens 
ouvriers typographes. En plus des 
faux dollars, l’imprimerie produisait 
de fausses cartes d’identité et de 
faux permis de conduire français et 
espagnols. Les quatre • impri- 
meurs » ont été écrooés. 

Quelques jours avant l'opération 
de police, le matériel d'imprimerie 
avait été déménagé : ila été retrouvé 
sur le pmi de Bordeaux, à l’intérieur 
d'un conteneur en partance pour les 
Antilles. C’est à partir de cette 
découverte que les enquêteurs ont 
été amenés à interpeller M. Jean 
Breuilh. Celui-ci, dont l'épouse a 
également été placée en garde A vue, 
a déjà été l’objet de plusieurs 
condamnations : six ans de prison en 
■■ 1962 pour tentative de meurtre sur 
deux consommateurs d’un établisse- 
ment démit, dont 3 était le proprié- 
taire ; sept ans en 1971 pour tram- 
port de 50 kg d'héroïne, etun an de 
prison en 1983 pour le vol de 
tableaux de maîtres ctd’objets de 

valeur. 


PH. E. 
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Lourdeurs administratives et notes de frais 

Un fonctionnaire de l’éducation surveillée 

en conseil de discipline 


Le Syndicat national des per- 
sonnels de r éducation surveillée 
(SNPES) de la région parisfeime 
appelle ses membres à faire 
grève Je 2 octobre prochain, jour 
où an éducateur parisien, 
M. Arnaud Nicotadze, compa- 
raîtra devant le conseil de disci- 
pline pour répondre (ffirégata- 
rités financières. 

« Quand j’ai appris cette histoire, 
mon sang n’a fait qu’un tour. Les 
faits sont graves, il s’agit de faux en 
écriture et d'escroquerie. J’aurais 
même pu demander des poursuites 
pénales. » 

M" Michèle Giannotti, d ire ct ri ce 
de l'éducation surveillée, se montre 
sans indulgence à l’égard de 
M. Arnaud Nicoladze, trente-deux 
ms, éducateur A l'institution spécia- 
lisée Commerce-Croix-Nivcrt, A 
Paris. 

Que lui reproche-t-on T D'une 
part, d’avoir contrefait en juin 1986 
la signature de son supérieur pour se 
faire rembourser des frais de dépla- 
cement de 3.263,75 F et, d’autre 
part, d'avoir produit, en août 1986, 
une facture d’essence de 320,04 F 
pour sa voiture personnelle et non 
pour oeQe de l'admimstration. 

Sans états d’âme, l'éducateur 
incriminé expose les faits. Parti en 
juin 1986, en compagnie d’une assis- 
tante sociale, chercher dans le Gard 
et l’Hérault des familles d’accueil 
pour des toxicomanes, 3 ne peut se 
permettre, dit-il en substance, avec 
un salaire net de 6 800 F d’attendre 
longtemps sans qu’on lui rembourse 
des frais qu*3 a avancés et qui repré- 
sentent la moitié de ce salure. Son 
supérieur étant en vacances à son 
retour, 3 a date imité sa signature. 
Qram A la facture d'essence, elle 

à rerrmloMr nu nietifL 


transmise en septembre 1977 par la 
préfecture de police dans laquelle D 
est présenté comme «un militant 
gauchiste, meneur de l’agitation 
lycéenne contre la loi Mué au 
lycée Montaigne en mars et avril 
1973 » et qu'il * faisait partie des 
manifestants qui ont envahi les 
locaux de la chambre de commerce 
d’Espagne en septembre 1975 ». 

Cet élément est-û de nature à 
éclairer un conseil de discipline sur 
la personnalité d’an homme pur ail- 
leurs membre du bureau du Syndi- 
cat national des personnels de l’édu- 
cation survrillée (SNPES), et qui 
fut l’un des meneurs du mouvement 
des éducateurs au printemps der- 
nier ? 

Après avoir relevé de ses fonc- 
tions M. Yves Douchin, délégué 
régional de l’Ile-de-France 
(le Monde du 12 s ep te m br e ), la 
direction de l’éducation surveillée 
confirme sa volonté de mettre de 
rendre dans sa maison. Les sanctions 
contre M. Nicotadze peuvent aller 
du Même à la radiation. 

AGATHE LOGEART. 


A Nanterre 
Le tribunal 

se déclare incompétent 
pour jnger 
un ancien maire 

La onzième chambre correction- 
nelle du tribunal de Nanterre 
(Hauts-de-Seine) s’est déclarée 
incompétente, jeudi 17 septembre^ 
pour juger M. Jacques Le Dauphin, 
ancien maire (PC) de Cbàtülon, 
renvoyé devant lui pour « violation 
de domicile par un fonctionnaire ou 
un agent de la force publique ». 

La procédure avait été engagée 
par l’Office interdépartementale 
d’HLM, qui reprochait A M. Le 
Dauphin d’avoir requis, en novem- 
bre 1980, un logement pour une 
famille de sa commune alors qu’un 
bail avait déjà été signé entre 
l’Office et un autre locataire. 

Cest la chambre d'accusation, 
s'agissant d’un magistrat municipal 
alors en exercice, qui avait renvoyé 
M. Le Dauphin devant le tribunal 
correctionnel de Nanterre. Cette 
dernière juridiction, présidée par 
KL Gérard Rémy, a suivi les conclu- 
rions développées par l'avocat de 
M. Jacques Le Dauphin, M* Frédé- 
ric VeiL, qui avait fait valoir que le 
trib unal notait pas compétent pour 
juger un élu municipal pour des faits 
accomplis dans le cadre de ses fonc- 
tions. 


• Jous-ta-VHe (Yonne), com- 
mune candidate A la con str uction 
d*un centre de dé t ent i on. — Au 
cas où le tribunal a dm i nis tr a tif de 
Dijon, actuefiament saisi, anmderait 
te déffijération du conseil municipal 
de Précy-le-Sec (Yonne), qui adopta, 
par six voix contre cinq, la projet de 
construction d'un centre de déten- 
tion — projet contesté par les habi- 
tants du viBage (le Monde du 9 sep- 
tembre), — ie commune vastes de 
Joux-ta-VRle a proposé ss candida- 
ture. après un vote favorable du 
rr****ïi muracteaL Cette corranune 
envisage d’acheter un te r ri n situé à 


contrôle de pofice, dimanche 13 sep- 
tembre (le Monde du 16 septembre). 

Ce policier, dont l'identité n'a pas 
été communiquée et qui appartient A 
la brigade de stevefllance noctane, 
est l'auteur des quatre coups de feu. 
H avait fait usage de son amie, selon 
ses cires, pour venir au secours d'ioi 
de ses collègues agressé et projeté à 
terre par la victime, un Dominicain en 
situation knéguBère à la Guadeloupe. 
M. Michel Lévy a confié F enquête 
aux spécialistes de l'Inspection géné- 
rale de la pofice nationale OGPN). 

• Mise en fiberté de M. Jean- 
Luc Schwartz. —.Inculpé de vol de 


POINT DE VUE 

Le ministre de la culture 
est-il un poète ? 


catif manquant. 

Dans sou rapport sur l'affaire, k 
directeur dép arte mental de l'éduca- 
tion surveillée. M- Jacques Lcva- 
cher, a estimé qu’« il ne semble pas 
possible d’accuser M. Nicoladze 
d'utilisation frauduleuse de fonds 
publics à des fins personnelles ». Ce 
n’est pas l’avis de la direction de 
rfidiuâtian surveillée •marée» que 
• des gens qui s’occupent de 
mineurs en difficulté » aient de tels 
comportements. Pour autant, on 
rejette ridée qull puisse s’agir d'une 
pratiqae fréquente que les éduca- 
teurs, eux. justifient par les lour- 
deurs administratives. 

En poste depuis dix ans, 
M. Arnaud Nicotadze fait l'objet-de 
notations ékgieuses. Mais curieuse- 
ment son dossieT comporte aussi une 
fiche des renseignements généraux 


environ un kilomètre du site retenu 
jusqu’à présent. Au cas où cette can- 
didature serait retenue, le consel 
.municipal de Joux-fs-VPte propose- 
rait la création d’un ayndkat Inter- 
communal A Précy-te-Sec. D’autres 
co mmu nes extérieures au départe- 
ment ont. rites aussi, fait eonn a ftre 
leur candidature, te cas échéant. 


• Inculpation d'un poirier A 
Poin te * W t ro L - Un policier du 
commissariat central de PoimrB-ô- 
Pître a été inculpé de e coupe et bles- 
sures volontaires ayant enbsSné la 
mort sans intention de la donner» 
par M. Affichai Lévy, juge d'instruc- 
tion, chargé du dossier concernant la 
mort d'un ressortissant de l*ïe de te 
Dominique, Joseph Cfiff, vingt-cinq 
ans. abattu de quatre balles lors d'un 


documents et écroué le 8 septembre, 
M. Jean-Luc Schwartz, ancien chef 
de cabinet de M. Claude Huriet, pré- 
sident du conseil général de 
Meurthe-et-Moselle et sénateur CDS, 
a été mis en Sberté sous contrôle 
judiciaire par M. Gffiiert Thiel. juge 
d'instruction chargé de r affaire (Je 
Mendie du lO septembre)' 


• RECTIFICATIF. - Ce sont 
des peines de prison ferme et non 
avec sursis qui ont été prononcées, 
par le tribunal puis par la cour 
d'appel d’Angers, contre M. Denis 
Ttebauft, l'employeur de M. Serge 
Cadeau, pour las treize armées de 
servage- subies par ce dernier 
(te Monde du 17 septembre). 


par Claude QUEMY 

Secrétaire général de ta Fédéra- 
tion nationale des syndicats du 
spectacle, de P audiovisuel et de 
l'action culturelle CGT. 


L A réalité a souvent du mal à 
entrer dans le moule des 
dogm es, fussent-ils libéraux. 
M. Franço is Léotard en fait l'illustra- 
tion dans l'interview qu'3 vient de 
donner au Monde (numéro du 
15 septembre), fi nous avait déjà 
habitués A prendre quelques dis- 
tances avec la vérité. Aujourd'hui, (a 
procédé devient système. 

Ainsi, p renant le refais de M. Mou- 
geotte, 3 indique que TF 1 privée a 
engagé ces derniers meta la produc- 
tion de plus de fiction française que 
TF 1 chaîne publique ne l'avait fait en 
deux ans. Cela stjpvfïerart donc plus 
de 320.30 hams. Non seulement 
c'est impossible, mais cela est 
démenti par la direction de la chaîna 
rite-même : dans te cadra des négo- 
ciations sur te volions de production 
avec le Syncficst fiançais des artistes 
et interprètes, elle a proposé le 
renouvellement pur et simple de 
l'ancien accord pour 1987, c'est-à- 
dire 155 heures. 

Le ministre parl a de quasi- 
monopole de la SFP. Une frie de 
plus, les chiffres démentent une teOe 
assertion. En 1986 (les commandes 
obfigatoiras des chaînes de service 
public existaient encore), sur 
475,26 heures de production, la SFP 
n’en effectuait que 146.53 heures. 
Pour tes ar mées 86-87, si l'on inclut 
la Sept, le compte de soutien s'éle- 
vait A 1 220 MF, seulement 94 MF 
sont allés à des productions SFP. 

Le 5, selon le ministre, ne bénéfi- 
cierait d'aucune priorité mais à Aix- 
en-Provence, par exemple, l'installa- 
tion des émtteurs de la 5 et de la 6 
compromet la (Sffusion de FR 3 pour 

un milfian de téléspectateurs qui 
seront invités à changer de canal et 
peut-être même à acheter une nou- 
velle antenne. Pour mieux gérer ce 
type de dossier. M. Berlusconi a 
obtenu de la Directi o n de TDF que tes 
plans de fréquence régionaux soient 
remis à ses ingénieurs. 

Mais la chaîne de M. Hersant est 
également favorisée pour ce qui est 
de l'achat des programmes. La rému- 
nération des artistes-int er p rètes se 
situe à hauteur de 25 % du cachet 
Mûri, en cas de rediffusion d'une 
production pubfique ou privé» par 
une chaîne pubfique. A travers un 
mrtifïce juridique, die n'est plus que 
d'environ 1..50 X lorsque c'est ta 5 
qià reefiffuse. Il en est de même pour 
les réalisateurs. 

Le gouvernement aurait renoncé A 
privatiser une deuxième du&ie de 
service public par réalisme. Mais, 
même si ce n’est pas de manière 


ouverte, le processus est pourtant 
engagé à FR 3. Pour preuve la 
récente déclaration de son PDG, 
M. Han : *FH3 a déjà mis en place 
une stratégie d'ouverture qui se 
révéle payante : coproductions avec 
des partenaires privés, politique 
d’achats, prestations de moyens 
privés, constituent des sources de 
programmes importantes . Il s’agit 
d'un changement des méthodes de 
travail, mais aussi plus profondément 
des mentalités et de la culture 
d’entreprise.» 

Les conséquences ne se font pas 
attendre : te 30 juifiet, on annonçait 
au conse3 d'administration que FR 3 
serait désormais une chaîne de diffu- 
sion. Le 11 septembre, les douze 
cfirecteurs régionaux étaient informés 
de la suppression des activités de 
production dans neuf régions, seules 
Ule, Lyon et Marseille étant mainte- 
nues dans un premier temps. Ces 
décisions interviennent après les cent 
licenciements imposés par le minis- 
tère. 

Quant à la liberté des journalistes 
et au fart que le système audiovisuel 
serait déconnecté du pouvoir politi- 
que. R ne semble pas utile d’insister 
longuement sur la succession de 
mutations arbitraires en Corse, ni sur 
les récentes nominations dans Iss 
conseils d'administration de « spécia- 
listes» dont la compétence et l’indé- 
pendance ont été largement recon- 
nues à travers les postes qu'ils ont 
occupés A la cfirection du RPR ou par 
leur appartenance à ta «famine Her- 
sant». 

Devant une telle tmagmation, on 
pourrait penser que M. François Léo- 
tard est un poète. Mais ce serait 
ignorer ta réalité de ses objectifs. 
Quatre groupes français servent 
d'accroche pour une stratégie 
d'encerclement autfiovisuri de notre 
paye : les 3H (Hersam-Hachette- 
Havas) et Bouygues. Deux groupes 
financière pilotait ce remodelage. 
Suez et Paribas au profit de trais 
groigtes multimédias européens, la 
Finivest (Berlusconi), Pergamon 
Médias (Maxwell père et Os) et la 
CLT derrière laquelle le groupe 
Bruxelles Lambert représente les 
intérêts de A&mdooh. 

Tri est le vrai visage d’une poSti- 
que qui ae traduit par ta suppression 
des 90 milfions de francs du budget 
du cinéma et ta baissa de fréquenta- 
tion des salles de 18,8 % pour ie seul 
premier trimestre de l'année. En 
mime temps, ta chute de la produc- 
tion télévisuelle est brutale, elle peut 
être mesurée & ta régression de 
l'emploi dont sont victimes les 
artistes interprètes, tac réafisateurs 
CT tes techniciens mtamlttents. Nos 
professions ne rest ero nt pas tas bras 
bâtants devant une telle situation. ' 











CINÉMA 
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Dans le ciel 
au-dessus de Berlin 
- c'est le titre original 
du film de Wenders, — 
deux anges 
veillent sur la ville. 

Damiel (Bruno Gara) 
et Cass/e/ (Otto Sander) 
ont-ils des ailes ? 

Ce n’est pas sur. 

Es portent des vêtements banah 
de cadres tm peu fauchés, se tien- 
nent au sommet des immenMe^ des 
statues les {dus haut perchées, mais 
leur apparence n’a rien d'extraordi- 
naire. Leur nature angélique noos 
est dévoilée de rûaérieur : dés les 
premières images de ce long 
métrage de deux heures et six 
minâtes, un des plus magiques 
envois qu’un spectateur de émana 
puisse connaître, nous «mna en 
apesanteur, entre les nuées, nous tra- 
versons les murs, nous sommes invi- 
sibles comme ks anges et comme 
eux doués d’entendre ce que pensent 
les humains, leur plaintes et tau* 
peines, de pénétrer toutes leurs pen- 


« Les Ailes du désir », de Wim Wenders 

Un ange amoureux 


Cette longue promenade des 
anges dans Berlin, en noir et blanc, 
est une merveille de légèreté et 
d’émotion, de déséquilibre sans 
cesse contenu, rattrape — qui justi- 
fie amplement le prix de la mise en 
sc&ne obtenu par Wenders à Cannes, 
- où le son est aussi admirablement 
contrôlé que la lumière d'Henri 



Au Centre Georges-Pompidou 

Cendrars et ses peintres 


Les anges ne viriDisseat pas, sont 
éternels, n’ont jamais faim, ni 
chaud, ni froid. Us sont gentiment 
attentifs à la douleur des vivants, 
dorment à l’occasion un coup de 
TTK^ fn à celui qui, dans le métro, n’a 
nltm d'espoir, à l’enfant seul qui 
b oude à lecart des autres, an blessé 
qui reprend ses esprits sur la chaus- 
sée, à la femme encei nt e dont le 


bébé étouffe, an vieux monsieur 
(Crut Bois) qui s'inquiète d’être le 
dernier con teu r d’une époque qui 
disparaîtra avec luL Ils ne réussis- 
sent pas toujours. Un suicidaire 
échappe & leur surveillance, à leur 
immense compassion. Mais c’est la 
vie, les anges le savent, ils sont plu- 
tôt blasés, insensibles. A vrai dire, ils 
s’enquiquinent nn pea là-hanL 

Fort heureusement, selon Wen- 
ders, rien n’est jamais vraiment fixé 
ni perdu, c’est une des leçons opti- 
mistes de ce film amoureux, sûre- 
ment un tournant dans la rie de son 
auteur, et dans sou o eu v r e : 

Otto Sander 


découvre qu’il n’est pas si indiffé- 
rent que cela aux charmes (Tune 
jolie trapéziste de cirque. Mark» 
(Solveig Dommartin). Du coup, le 
monde et Fanage prennent des cou- 
leurs. Mais quelle femme aimerait 
un ange 7 

C'est là que Peter Falk, venu à 
Berlin tourner un épisode de 
Cohunbo, joue un rôle décisif et 
plein d’humour : devant une bara- 
que à frites, il parle à l’impalpable 
Damiel f« Je sais que tu es là, je ne 
te vois pas, mais Je le sens *), lui 
ex pliq ue la beauté du monde tara* 
tre, sa saveur, et lui tend la main 
« composera... » ; lui aussi a été un 


Celui qui restait au ciel 


Otto Sander est l’ange 
qui, contrairement 
à. Bruno Ganz, 
ne veut pas devenir humain. 
Il est, avec 
Bruno Ganz, l’un des 
plus grands comédiens 
de la scène allemande. 

Les deux anges de Wim Wenders 
qui se posent sur terre sont deux visi- 
teurs passagers du monde cinéma to- 



viennent du théâtre, et du plus 

prestigieux non seulement de Berlin 
et d'Allemagne, mais d’Europe, et 
peut-être du monde occidental : la 
Schaubûhne. Us ont souvent été par- 
tenaires et se connaissent bien. 
S’estiment sans jalousie : chacun 
dans son genre est immense. 

Otto S ander est venu en France 
pour présenter l’autre film qu’il 
interprète, Richard et Cosima. 
Mais, bien entendu, c'est sur celui 
de Wim Wenders qu’il a été inter- 
viewé. Nous avons préféré lui 
demander de parler de hn, moins 
connu chez nous que Bruno Ganz, 
parce qu’a a moins tourné. Et s’il a 
nw^nc tourné, c’est qull est resté 
plus longtemps dans la troupe de la 
SchaubOàoe, ce qui lui lais sa it peu 
de loisirs, juste celui de paraître en 
guest star dans des films donL pour 
beaucoup, a préfère oublier le titre. 

D est né à Hanovre, a été élevé à 
a étudié le théâtre à l’univer- 
sité de Munich. D pensait devenir 
metteur en scène et voulait absolu- 
ment savoir ce que c’est qu’un comé- 
dien. 11 a pris des coure, et comme 
on lui a fait remarqua: qu'il était 


vraiment très bon, 0 a continué. La 
carrière des acteurs était plutôt pri- 
vilégiée dans les années 60-70 en 
Allemagne. 

Tool naturellement, Otto Sander 
est arrivé à Berlin, c’est le parcours 
normal. 11 a participé à la fondation 
de la Schaubûhne, dirigée par Peter 
Stein — en principe l’organisation 
était celle d’un collectif démocrati- 
que, mais - seulement sur le 
papier », dit-il- Il a joué le réper- 
toire : Peer Oynt, la Tragédie opti- 
miste. la Mère, la Cagnotte, les 
pièces de Bolho Strauss et celles de 
Peter Handke. U appartient à cette 
grande famill e — même si Peter 
Handke est autrichien - qui a fait 
régner Berlin sur la scène euro- 
péenne. * A prisent, dit-il. Bot ho 
Strauss est très attaqué, et aussi 
Peter Handke, et Wim Wenders; 
l'intelligentsia de gauche leur 
reproche de s'éloigner des thèmes 
politiques. - 

Une réussite 
trop complète 

Otto Sander a également travaillé 
avec Bob Wilson dans Fnii de ses 
spectacles les plus forts, le premier 
DDD - inspiré par l’image de 
Rudolf Hesse, mais de façon telle- 
ment détournée que ça n’avait pas 
d’importance. Dans un tableau ful- 
gurant, Otto Sander dansait seul 
pendant une bonne vingtaine de 
Twinnii-s Le gaillard rouquin, ner- 
veux, se transformait en elfe noir 
vulnérable, en infatigable poupée. Il 
était magnifique et bouleversant. D 


va retrouver Bob Wilson pour son 
prochain .spectacle. Titre provisoire : 
Ut Forêt, qui sera d’abord un film. 

Qu’est-ce qui fait courir Otto 
Sander? Une réussite trop com- 
plète. Quand on. est acteur vedette 
de la Schaubûhne, on ne peut pas 
monter plus haut sur la scène alle- 
mande. Soit on s’installe, mais on 
s’encroûte et on n’est plus acteur 
vedette, soit on va chercher ailleurs. 
Donc, Otto Sander pense qu’il est en 
mesure de ne plus attendre les pro- 
positions mais de proposer. De met- 
tre lui-même en scène des gens 
comme Curt Bois - le vieux conteur 
des Ailes du désir. Un acteur prodi- 

f eux, qui a dû partir aux Etats-Unis 
l’arrivée des nazis. Soc sort là-bas 
ressemble à celui de Dalio, 3 a 
tourné plus de quarante films sans 
arriver a sortir du lot... 

• Il faut le voir dans le Malade 
imaginaire ou le Misanthrope. U est 
fantastique. Très drôle, avec du 
courage et du panache. Il en faut- 
pour faire le comique! Rien n'est 
plus dangereux. Rien n'est plus dif- 
ficile : le comique n’existe pas sans 
la force de l’anarchie. Et quoi faire 
en un temps où on est taxé d’anar- 
chisme dès qu’on traverse la rue au 
feu rouge ? ». 

Après Factivité incessante de la 
Schaubûhne, le théâtre free-lance ne 
peut pas suffire à l’énergie d’Otto 
Sanders. D a acheté les droits ciné- 
matographiques de deux romans — 
Des belles histoires, de bons person- 
nages. Et comm e Q a fait neuf ans 
de latin et six ans de mec, il apprend 
le français, parce qui! pense que le 
cinéma allemand est moins intéres- 
sant que le nôtre. 

COLETTE GODARD. 


« Chant sur l’état d’être enfant » 


Ce poème de Peter Handke accompa- 
gne le flm de Won Wendera et rewent à 
plusieurs repriaM. comsna un tetono fay , sur 
des timbras et des tonalités differents, en 
voici la traduction : 

I nroyxl /’flflfaflt était ri/lfiuU, 

0 allait les bras ballants, . 

voulait que la ruisseau sent uns mrtere, 

la rivière un fauve, et ce*» mare ta mer. 

Lors qtm reniam étatt enfant, h ne savartp^nt^ra 

po<e-ldttxrt avait tmeSma et toütœ^&Tmna^ 


R pouvait mtnvrizon sans avoir envie 

A était incapable de an hâter, 
ni de penser sur ordre. 

0 s'est souvent affreusement enrmye 
et na savait pas attendra, 

ratait le bon moment pour 
et ras. 

C ** 

n'avait aucune habitude. 


s'asseyait souvent en eafllsur, 

démarrait au pied levé 

avait un épi dans les cheveux 

ot ne faisait point la grimace pour ta photo. 

Lorsque F enfant était enfant, 
c'était le temps pour ha des questions: 

Pourquoi je suis, pourquoi pas toi? 

Pourquoi suts-jg ici. pourquoi pas là ? 
Quand commença le temps, et où tait respace ? 
Coque je vois, et entends et sens, 
n’est-il pas seulement l'illusion d'un monde avant 

pamonde? 

La vie sous le soleil n'est-elle pas seulement 

[un rêve? 

Le mal axîste-t-ti vraiment, ainsi que des gens 
méchants par nature ? 

Comment sa fait-il que moi. qui suis, 
avant que je fusse, ne fus pas ? 

Et qu'une fois devenu moi, 
celui que je suis, 

je ne serai plus cakâ-que-je-suis? 

PETER HANDKE. 


ange, maïs depuis trente ans il y a 
renoncé et s’en félicite chaque jour, 
même s’il y a la mort au bout du 
compte. 

La question des anges a toujours- 
intrigué les hommes, et le sujet n’est 
pas facile à traiter sans ridicule. 
Wenders n’a pas pris le parti de la 
comédie mais de la pocsic, lente, 
pénétrante, splendide, du lyrisme et 
de la passion. On apprend ainsi deux 
ou trois choses simples mais indis- 
pensables. Qu’il faut vivre et se lais- 
ser aller an fleuve da temps, que le 
prix de cette rie est justement de 
savoir qu'elle vous quittera. Que si 
!e d és* 1- « donne des ailes » parfois, 3 
ne peut naître que chez ceux qui 
n’en ont plus, anges déchus comme 
nous, se souvenant du ciel, certes, 
mais les pieds sur terre. 

MICHEL BRAUDEAU. 


« Parcours », 

affirme le papier 

que l'on distribue au visiteur 

au Centre Pompidou 

en guise de viatique. 

•Jeu de piste s 
serait plus juste. 

L’exposition Cendrars et ses pein- 
tres au Centre Pompidou propose un 
jeu de piste de salle en salle, de pas- 
sage à passage. A chaque station, 

a aelques œuvres et quelques textes 
e Cendrars illustrent un épisode, 
Cendrars et les cubistes, Cenarars et 
les Delaunay, Cendrars et les surréa- 
listes. 

Les premiers, sur lesquels Fauteur 
de Moravagine n’écrivit qu’après la 
guerre, ne lui inspiraient guère que 
distance et méfiance, à 1 exception 
d’un seul : Fernand Léger. Sympa- 
thie d’athlètes, sympathie d’artistes 
convaincus qu ils doivent être 
modernes et que la modernité exige 
le culte de la mécanique et de la 
vitesse : les deux hommes se ressem- 


blaient, et Fon ne s’étonne pas 
quejongtemps après s’être désinté- 
ressé des beaux-arts, Cendrars dis- 
cutât encore avec te peintre des 
chantiers et des engrenages. Us pou- 
vaient se souvenir avoir collabore à 
ao film et à un ballet, la Création 
du Monde, sur une musique de Mû* 
baïuL Des esquisses de Léger, que 
Fon avait peu vues jusqu’ici, témoi- 
gnent de FeUtntcsse de leur entente. 

Le même amour de la modernité 
rapprocha Cendrars du couple 
Delaunay, le temps de concevoir 
avec Sonia un livre «simultané», 
la Prose du Transsibérien et de la 
petite Jeharme de France. 

Cet hommage express, bref, syn- 
copé, un rien chaotique, comme 1 est 
souvent la littérature de Cendrars 
elle-même, s'achève sur une curio- 
sité : deux peintures à l’huile exécu- 
tées par l'écrivain vers 1913, au 
moment où il se sentait le plus pro- 
che de ses peintres. 

PHILIPPE D AGEN. 

* Centre Pompidou, Musée national 
d'an moderne ; jusqu’au 14 décembre. 


Des sons rares 

pour musique électro-acoustique 


Parmi Iss diverses manifesta- 
tions organisées par le Centra 
Pompidou autour de la personna- 
lité et de l'œuvre de Biaise Cen- 
drars, à (‘occasion du centenaire 
de sa naissance, f ACIC (Associa- 
tion pour la collaboration des 
interprètes et des compositeurs) 
propose une série de concerts de 
musique électro-acoustique et 
instrumentale. 

Pour la première soirée, le 
16 septembre, Nicole Lachartre a 
pris là responsabilité de donner 
l'exemple, en composant un 
concert-spectacle — rEubage, 
aux antipodes de l'unité — 
d'après le récit d’un voyage cos- 
mique imaginaire. De larges frag- 
ments du texte, (us par Jean Gif- 
libert, étaient ponctués, 
prolongés et parfois accompa- 
gnés par de brèves compositions 
électro-acoustiques et des jeux 
de lumière sur des groupes 
d'objets présentés sur scène et 
plus ou moins drectement liés 
aux évocations du récit. 


Partie des bords de l'océan, 
suggéré par le cri des mouettes, 
le bruit (tes vagues mais aussi du 
temps terrestre : sonnerie et tic- 
tac d'une vieille horloge, (a musi- 
que entraîne l'auditeur dans un 
univers de glissements dia- 
phanes, intersidéraux, avec, è un 
certain moment. l'intervention 
flûtée d’un harmonica de verre, 
comme le souvenir du monde 
quitté. Le texte joue avec un plai- 
sir évident sur les associations 
musicales et. parfois incongrues, 
de mots ou d'expressions. 

GÉRARD CONOé. 

★ Prochains concerts : la Vie des 
saints au bar des hôtels, spectacle 
musical de Pierre BoeswillwaJd, 
19 septembre à 20 h 30 et 
dimanche 20 septembre à 
16 benro. Musique instrumentale 
par rAteUer-Musiqne de Ville- 
d’Avray (œuvres de Danielle 
Sevrette, Jean-Louis Petit, Karel 
Goeiv&erts, Antoine TimL.) Lundi 
21 septembre à 20 h 30, dans la 
grande salk du Centre Pompidou. 


Gaumont 1 Champs-Elysées ~ Rex - Gaumont Opéra (grande s&Re) - Cfichy Pathé - Gaumont Convention - 
14 Jufflat Be&ugrenelle - 14 juittat Bastide - Gaumont Alàate - Gaumont Los HaUee - Gaumont Parnasse - 
U Pagode - Mramar - 14 Juillet Odéon - Racine - Gambetta - Maillot - EscurM Panorama - Français 
Enghlen - Bette Epine Pathé Huais - Véfizy - C2L Sabvt-Gervnain-en-Laye - 4 Temps La Défense - Cyrano 
VarsaVes - Pathé Champyny — Gaumont Ouest Boulogne - Gaumont Evry - Artel Rosny - ArtoÊ Nogent 
- Palaiseau - 3 Robespierre Vhry-sur-Seine - RaxPobsy - Sevran - Pantin - BuxyBoussy 
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« Capitaine Fracasse », au Théâtre de Paris 

Le chef de troupe 


Marcel Maréchal présente au 
Théâtre de Paris, depuis le 
15 septembre. Capitaine Fra- 
casse, l’adaptation du roman de 
Théophile Gautier, qu’il a lui- 
même écrite et mise en scène et 
qu’il avait créée à Marseille la 
saison dernière. La pièce fait la 
part belle à la vie de tous les 
jours des comédiens en voyage, et 
aux combats à l’épée, très vio- 
lents et spectaculaires, des amou- 
reux de la jeune première Isa- 
belle L’acteur Michel Robin, qui 
interprète le chef de la troupe, 
répond à quelques questions. 

— Fracasse, dans le roman de 
Gantier comme dans la pièce de 
Maréchal, c’est on voyage de comé- 
diens, leurs arentares. Et vous, vous 
jasez le chef de la troepe ? 

— Oui. Il s'appelle ■ le profes- 
seur ». 

— Fracasse, c’est du temps de 
Molière? 

— C'est sous Louis XJ 11, Mais 
cela rappelle les voyages de Molière 
dans les provinces. 

— Vos comédiens jouent des 
farces comme faisait Molière ? 

— Ah ! mais Molière jouait plutôt 
des tragédies, à ses débuts, en tour- 
née... Les seigneurs invitaient les 
comédiens, dais leur château, et ils 
voulaient entendre les pièces que 


Ton jouait alors à Paris, dont ils 
entendaient parler— 

— Vous n'aviez aucun précédent, 
aucun souvenir, pour inventer votre 
« professeur» ? Ces petites troupes 
ambulantes, cela n’existe plus. 

— Ah si! 0 n'y a pas si long- 
temps, c'était au début des 
années 60, j'ai vu un soir, devant les 
murs d 'Aigues-Mortes, des comé- 
diens qui ressemblaient tout à fait à 
ceux de Fracasse ils avaient le 
même chariot, qui s’ouvrait pour 
faire une estrade, ils étaient grimés 
et costumés comme nous... Il y avait 
cinq ou six bancs, des places 
payantes ils étaient presque vides. 
Et, derrière, pas mal de gens, 
debout. Pendant toute la pièce, les 
comédiens qui n’étaient pas alors en 
scène circulaient avec des sébillcs, 
pour quêter, en faisant bien sonner 
les sous dans la sébille ; il y avait du 
vent, on n'entendait pas trop les 
acteurs, et cela avait beaucoup de 
poésie, c’était émouvant. La pièce, 
je ne me rappelle pas bien, mais j’ai 
retenu l’annonce, à la fin : 
• Demain, nous jouerons le Sergent 
Michel, en superbes costumes napo- 
léoniens ! » 

> Une autre fois, dans un tout 
petit village des environs de Cluny, 
une troupe ambulante jouait la Por- 
teuse de pain. Ceux-là avaient plu- 
sieurs roulottes, anciennes, très 
belles, et leur théâtre était toute une 


architecture, en bois ; il leur fallait 
deux jours pour la monter, alors, 
dans chaque village, ils restaient 
trois semaines. Une pièce différente 
chaque soir. C'était moins émouvant 
qu'à Aigues-Mortes, moins bien 
joué. Après le spectacle, le directeur 
m'a dit : ■ C'est surtout que je ne 
trouve plus d'acteurs, parce que 
nous avons soixante pièces au réper- 
toire et, aujourd'hui, très peu 
d’acteurs savent ies apprendre ; ils 
nom plus la même mémoire. » 

« J'étais 
le cancre * 


— Dans Fracasse; votre « pro- 
fesseur » est responsable de la ges- 


NOTES 

Un monument 
pour le troisième 
millénaire 

L'association France-Japon orga- 
nise un concours d'architecture et 
d'ingénierie en vue de l’étude et de 
la réalisation d’un « monument de la 
communication » qui sera érigé dans 
la baie d'un grand port japonais, sur 
une île artificielle. Cette construc- 
tion, destinée à célébrer te troisième 
millénaire, symbolisera le lien entre 
l'Europe occidentale et l'Asie 
extrême-orientale. 

Le concours est ouvert aux créa- 
teurs de toutes disciplines résidant 
en France. La date limite d'inscrip- 
tion est fixée au 30 septembre 1987, 
les projets devront être rendus par 
les concurrents pour le 20 décembre. 
La remise des prix aura lieu à 
Monte-Carlo le S février 1988. 

4t Concours Le Symbole F rance - 
Japon, 4, avenue de l'Europe, 94366 
B ry -sur-Marne, Cedex. TéL : 48-75- 
87-14. 


L’Orchestre de Lille 
au Festival de 
France 

Patronné par la VHte de Paris et 
présidé par Marcel Landowski, qui en 
fut l’instigateur, le Festival de France 
présente, d’ici au 9 octobre, huit des 
grands orchestres de nos régions. 

Pour ouvrir le Festival de France. 
l’Orchestre de Lille, dirigé par Jean- 
Claude Casadesus, avait préparé un 
cocktail savoureux, jeudi salle Pleyei. 
On ne résistait pas au charme de 
l’Ode à la musique de Chabrier. où 
ies femmes du choeur régional Nord- 
Pas-de-Calais, autour de la voix lumi- 
neuse de Margaret Marshall, répé- 
taient inlassablement leurs 
invocations à la * musique adora- 
ble ». 

La Rhapsodie espagnole exhalait 
ensuite ses parfums pénétrants, 
tandis que le Concerto pour la main 
gauche du mâme Ravel, par 


François-René Quchâble, aurait dû 
revêtir un caractète plus impérieux. 

Avec son superbe orchestre, d'une 
rare cohésion, Jean-Claude Casa- 
desus donnait toute sa mesure dans 
la création mondiale de Tracées, 
œuvre commandée à Yarmis Xenakis. 
C’est, en quelque cinq minutes, un 
formidable paysage cosmique qui 
débute comme une tempête en mer. 
où l’on croirait entendre des chœurs 
préhistoriques ou voir passer des 
hordes de bêtes sauvages, dans une 
forme rigoureuse. 

Et le concert s'achevait par l'oura- 
gan de lumière du Gloria de Poulenc, 
où la voix jubilante de Margaret Mar- 
shall, les chœurs et l'orchestre rivali- 
saient d'enthousiasme. Un chef- 
d'œuvre trop rarement joué, qui nous 
ramenait à i'« adorable musique» 
célébrée par Chabrier. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Concert retransmis en direct par 
France-Musique. 


— Oui, les comédiens doivent 
manger, trouver où dormir, ne pas 
crever de faim, de froid, quand 
même... Et puis, arranger les bis- 
billes dans ta troupe... Les amours,,. 
Dans Fracasse, d y a une jeune 
actrice, Isabelle, la fille d’une 
actrice plus âgée, que je prends un 
peu sous ma protection... comme si 
elle était ma fille... J'ai pu aimer sa 
mère, autrefois... Là, ça rappelle 
assez Molière... 

— Quand vous étiez petit garçon, 
vous songiez au théâtre ? 

- Je u’en ai aucun souvenir. J’ai 
une tante, elle n’est plus jeune, par- 
fois elle lève sa tête de son livre de 
Teilhard de Chardin (elle ne lit que 
ça), elle me regarde, elle me dit : 
« Quand tu avais huit ans. je t’ai vu 
jouer la comédie, tu étais très 
bien. » Moi. je n'en ai aucun souve- 
nir. Mon enfance, je me rappelle 
très bien avoir redoublé ma 
onzième, avoir triplé ma troisième, 
triplé la première année du bachot, 
doublé la première année de droit ; 
j’étais vraiment le cancre absolu, et 
c'est à vingt-six ans, bon à rien, que 
je me suis dit : « Il ne me reste qu’à 
être acteur. »— 

— Acteur à Aigues-Mortes ? 

- Pourquoi pas ?... J’ai joué sous 
chapiteau, dans un petit village 
comme Are, dans nie de Ré... 
Cétait Catiguia . de Camus Je 
vous quitte, je vais rater le début... 

— Ça commence comment ? 

— Mal. Nous poussons nos cha- 
riots, la nuit, et survient Forage, un 
véritable déluge... Nous apercevons 
une demeure, aucune lumière aux 
fenêtres... J’envoie quelqu’un cogner 
le marteau de la porte... » 

Propos recueillis par 
par MICHEL COURNOT. 


5 e conférence des ministres européens de la culture 

Vers la fin de l’Etat-providence 

Toutes les formes de mécénat pratiquées en 
Europe y sont analysées. Conclusion de ce volume 
de près de quatre cents pages : il n’est pins conce- 
vable de laisser au seul Etat-providence ie soin 
d'une action culturelle visant le pins grand nom- 
bre. 


des 

affaires culturelles, réunis depuis mardi 15 à Sin- 
tra (Portugal), sous l'égide du Conseil de 
FEurope, pour leur 5* conférence, ont entre lents 
mains une enquête réalisée par un inspecteur 
général des finances : Jacques de Chatendar, 


La température est étouffante au 
Portugal Depuis le 15 septembre, 
les représentants de vingt-trois pays 
— dont quinze ministres — transpi- 
rent sous les plafonds ornés de 
cygnes du palais royal de Sintra. Le 
Conseil de l’Europe les a rassemblés 
ici pour débattre d'un sujet inépuisa- 
ble : - L’économie et le financement 
de la culture ». Les deux premières 
journées ont donc été jalonnées de 
discoure innombrables, ponctués de 
remerciements rituels et ornés de 
majuscules à tous les paragraphes. 
Le travail se fait plutôt en coulisse 
lors des réunions informelles. 

Au centre du débat : le mécénat. 
La plupart des pays européens sem- 
blent avancer dans la même direc- 
tion eu dépit de législations et de 
traditions différentes. C’est ce que 
souligne le rapport Chalendar. F une 
des pièces maîtresses de la réunion 
de Sintra. édité grâce à une subven- 
tion du ministère français de la 
culture. - La part du mécénat est 
très inégale selon les pays, rappelle 
sou auteur. En France, avec 
400 millions de francs, elle ne 
représente que 0,5 % du budget du 
ministère de la culture. Mais cette 
part est aujourd'hui condamnée, 
comme partout ailleurs, à croître. 
Tout simplement parce que les 
efforts des Etats ne peuvent se déve- 
lopper à l'infini. L’entretien du 
patrimoine est par exemple chaque 
jour plus onéreux. Aussi, depuis 
une dizaine d’années, assiste-t-on en 
Europe à une montée en puissance 
de ce type d’interventions. » 

Et c'est un fait, depuis une décen- 
nie : la plupart des démocraties 
européennes ont adopté une législa- 
tion destinée à les favoriser. Même 
la Suède social-démocrate, tradi- 
tionnellement hostile à ce mode de 
financement — la charte de 1974 
appelait à - lutter contre les effets 
négatifs de l’esprit mercantile dans 
le domaine de la culture ». — 
semble s’orienter vers une attitude 
plus souple eu dépit des déclarations 
de son représentant Goran LofdahL, 
qui a estimé, à Sintra, que * l’aug- 
mentation du parrainage privé dans 
le domaine de l’art conduit au 
déclin de la qualité artistique et à la 
perte de la liberté d’expression ». 

En République fédérale, où les 
groupes industriels se gardaient bien 
de faire connaître les actions de 


AMERICAN 
CENTER 


ses cours d'américain 


R1CE.MKSZ1NNE.M1BK. 

gary; richard» Claudia, 

EDWARD, CARY et DOMINGO 

toqs attendent, 
à partir du 12 octobre 
vous apprendre à parier 



leur culture. 


du 16 septembre au 3 octobre 
an: 261,bdRaspaû 
75014 Paris - ÏBL (1) 45 35 21 50 


àPOdéon 


Préparation ai TQERL. 
Iteacher haining cause 
EP.C. 



A 


{RJ 


i 




PREMIÈRE CE SOIR 


AU THEATRE DU CHATELET/TMP 


JUSQU 
DU MARDI 
LE D I M A 


A U \ 
AU SA 
N C H E 


PRIX 

180 F « 


DES 
125 F 


1 O C T O B R 

M E D I A 2 0 H 
A 15 HEUR 

PLACES : 

•65 F • 4 0 F 


E 

3 0 
E S 


|4fcja»»jhlr|l 



Location ouverte 
pour recitcflible des 

représentations: aux 

caisses du ihê&ire : 
1. place du Châtelet 
de 1 1 b à 19 h • par 
téléphone: 42.61.19,83 
de 1 1 h à 19 h (sauf 
dimanche 1 • Infor» 
Efialiim: 42.33.00.00 


r 


mécénat qu’ils entreprenaient, tant 
l'hostilité était grande dans les 
milieux artistiques et intellectuels à 
l'égard de rinterveutiou de l’entre- 
prise dans le domaine culturel, la 
situation a beaucoup changé. L’épo- 
que où Jack Lang, qui avait 
annoncé, l'un des premiers, le 
mariage de l’art et de l’économie, se 
faisait clouer an pilori par une partie 
de la presse «Toutre-Rhin semble 
révolue. Au Portugal, la loi votée en 
1986 manifeste clairement la 
volonté d'encourager le mécénat 11 
faut dire que la Fondation Gubel- 
kian, née en 1953, est on cas quasi 
unique en Europe. L’ensemble de 
ses dépenses culturelles représente 
27 % du budget de la culture au Por- 
tugal. En 1984, elle a distribué plus 
de 8 milliards d'escudos (350 mil- 
lions de francs) pour les activités 
qu’elle gère ou qu’elle subventionne. 
Elle entretien à Lisbonne un musée 
d'art moderne, un auditorium poly- 
valent une bibliothèque de vingt 
mille volumes, des galeries pour des 
expositions temporaires et des salles 
de conférences, une compagnie de 
ballet contemporain et un orchestre. 
Eu Espagne, ce sont les banques qui 
ont pris la tête du mécénat culturel 
appuyé par le ministre socialiste de 
la culture, Javier Solana. 

Le parrainage 


D'autres agissent disent-ils, pour 
rehausser l’image de marque de leur 
pays, dégradée par les • années de 
plomb», le terrorisme qui a sévi 
naguère. Olivetti édile au Japon une 
revue — Spazio — dédiée à l'an et à 
b culture italienne. Elle organise 
des expositions. Ainsi • Le Corbu- 
sier » à Venise contribue à b restau- 
ration de monuments : les fresques 
de Masaccio, à Florence. Le budget 
culture! de cette firme a été de 
3 milliards de lires en 1986. Autant 
que b Montedison ou b compagnie 
Àtiialia. qui a participe à b restau- 
ration de la fontaine Trevi à Rome. 


Mais c’est en Italie que le déve- 
loppement du parrainage privé est le 
plus impressionnant Le patrimoine 
italien - chacun le sait - est consi- 
dérable. Son eatretiea a longtemps 
été négligé, il appelle donc 
aujourd’hui un gros elTort de rénova- 
tion. La responsabilité des affaires 
culturelles dépend, dans ce pays, de 
trois administrations différentes, 
souvent vétustes, compliquées et 
tatillonnes. Aussi assiste-t-on à un 
foisonnement d’initiatives privées, 
encouragées par l’Etat depuis une 
dizaine d'années. Beaucoup de chefs 
d’entreprise estiment d’ailleurs que 
b publicité traditionnelle a fait son 
temps, et que les retombées d'une 
campagne de promotion liée à une 
opération de mécénat culturel sont 
beaucoup plus rentables pour eux. 

Il est aussi certain que le fan- 
tasme du mécène de la Renaissance 
doit trotter dans b tête de certains 
dirigeants un peu mégalomanes. 


inciiauons fiscales se multi- 
plient et sont parfois fort anciennes. 
L'Institut bancaire de San Paolo. de 
Turin, l'un des plus vieux d'Italie, 
doit légalement affecter une partie 
de ses bénéfices à des œuvres 
sociales ou culturelles. Ses projets à 
moyen terme sont particulièrement 
impressionnants. Il doit, en effet, 
rénover le Musée égyptien de Turin 
(bâtiment et collection) : 3 mil- 
liards de lires. Acquérir et restaurer 
à Milan un palais pour le musée 
Brera, coût : 7 milliards de lires. 
Participer à b restauration du cloî- 
tre et de l’église San-Fruttuoso 
(1,5 milliard de lires) et à celle de 
b basilique Superga, près de Turin 
(1.8 milliard de lires). En outre, il 
doit acquérir et restaurer un bâti- 
ment du dix-huitième siècle, à Ber- 
game, pour y installer un centre 
d’études des maladies rares dépen- 
dant de l’Institut de recherches 
Mario-Negri. Enfin, b banque a 
créé en son sein une fondation pour 
b culture, les arts et la science, déjà 
dotée de 15 milliards de lires. Le 
catalogue des entreprises qui sub- 
ventionnent un festival ou un monu- 
ment s'allonge chaque jour. » Mais 
il est facile de promouvoir l’acquis, 
te noble, l’installé au détriment du 
plus récent, de la création pure, note 
Jacques de Chalendar. L’argent 
privé a tendance à voler au-devant 
de la victoire. Il ne se substituera 
pas à celui de l’Etat dans les 
domaines les plus pauvres, tes plus 
fragiles i U est un complément pour . 
l’aider dans des tâches de plus en 
plus lourdes. * 

EMMANUEL DE ROUX. 

■* Le Mécénat en Europe, par Jac- 
ques de Chalendar et Guy de Brcbi&son. 
La Documentation française. 368 pages. 
280 francs. 


Un Loto européen 
pour les grands projets 


LISBONNE 

do notre correspondant 

e Pour une fois, dans des réu- 
nions tie ce genre, les responsa- 
bles gouvernementaux ont fait 
preuve d’un grand pragmatisme : 
3s sa sont prononcés en fevsur 
d’actions concrètes tout en évi- 
tant la création de nouvelles 
structures, de nouvelles commis- 
sons spécialisées, de nouveaux 
groupes de travail qui, dans la 
pratique, conduisent exclusive- 
ment à l’augmentation de la 
bureaucratie. » M. José-Vidal 
Beneyto, directeur du Conseil de 
l’Europe pou- l’éducation et la 
culture, tirait ainsi les conclu- 
sions de la cinquième conférence 
des ministres européens respon- 
sables des affaires culturelles, 
qui s’est tenue à Sintra du marrfi 
15 au jeudi 17 septembre. Pou* 
illustrer son propos, i a donné 
deux exemples : l’idée avancée 
par la Grèce de créer un Loto 
européen destiné à financer des 
projets culturels à l’échelle du 
Vieux Continent et le souci 
d’intégrer le projet français de 
création d’un fonds multinational 
pour la production audiovisuetia, 
vieux de cinq ans. dans les struc- 


tures déjà existantes au sein du 
Conseil de l’Europe. 

La nécessité de valoriser ce 
fonds et de l’élargir à d’autres 
participants a été soulignée avec 
insistance par M. François Léo- 
tard. L’intervention du ministre 
français de b culture lors de la 
première journée de travail devait 
d’ailleurs susciter l'intérêt de plu- 
sieurs délégations. 

Le thème central de cette cin- 
quième conférence était pourtant 
l’analyse des différentes moda- 
lités de financement de la politi- 
que culturelle. Quel rôle le finan- 
cement privé dort-il jouer dans ce 
domaine ? A ce sujet, les opi- 
nions étaient partagées. Des 
pays comme la France, le Portu- 
gal, F Italie misent avec enthou- 
siasme sur l’encouragement du 
mécénat {voir ci-contre), tandis 
que d’autres tels le Luxembourg, 
la Suède et l’Irlande semblent 
plus réticents. Aussi le communi- 
qué final de la conférence 
aborde-t-il la question avec 
beaucoup de prudence, en souli- 
gnant que le financement privé 
de la culture ne peut faire oublier 
« tes obligations et les responsa - 
btRtés des pouvoirs publics ». 

JOSÉ REBELO. 
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SPECTACLES 

NOUVEAUX 

AUTRES HORIZONS, Montparnasse 
(43-21-77-30) , 21 h 15. 

GENOUSIE, OdéoD (43-25-70-32) 
20 il 30. 

BRÉVIAIRE TTAMQujl, Petit Odéaa 
(43-25-70-32). 18 h 30. 

ALLER-RETOUR. Tempête (4328- 
36-36). 20 h 30. 

IA MENTEUSE, Pttil Marin» {42- 
56-20-74), 21 L 

HAMLET, Moderne (49-74-16-82). 
20 b 30, 

THE GREAT HUNCER, Manon des 
col tores du monde (45-44-72-30), 
20 h 30. 

CRIME ET CHATIMENT, HaB 
MamorgueU (42969496), 20h 30. 

L’HURLUBERLU, Palxis-Royai (42- 
97-59-81) .20 b 30. 

LES LIBERTINS, Ivry. Théâtre (46- 
7621-55). 2th. 

LE SALON, Théâtre des 50 (43-55- 
33-88). 20 h 3a 

L’AFFAIRE DU COURRIER DE 
LYON, Palais des sports (48-28- 
40-10). 20 h 30. 


Les salles subventionnées 

COMEDIE-FRANÇAISE. TUâtre de h 
Porte-Salm-Mnitifl (40-15-00-15), 20 h, 
Dim. 14 h 30 : Le Dialogua des cann6 
fila. 

THÉATRE-FRANÇA1S (40-15-00-15) : 
20 h30 : les Femmes savantes. 

THÉÂTRE MONTPARNASSE (43-22- 
77-30), 21 h 15 : Autres bariuM. ■ 

Ol^ON-CX>M£DIE-FRANÇAJSE (43 
25-70-32). 20 h 30 : GenouBe. 

Veitt O DÉON (43-25-70-32). 19 h 30 : 
Bréviaire d’amour d’un haltérophile. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). 

Cfaém/VÙÉe : cycle « Le cméma brén> 
lien », m reporter d la rubrique 
Cméma/Cinémaibéque : lWa/lilw- 
■atfou : 13 h. Paradis pour tous, de 
C. Molticr; 16 h, Germaine Acremant. 
de R. Rossi ; 19 b. Maths Tapies : stads- 
tiqtus, RéaL BBC. Vidéo/Murique 13 h. 
GicUe, «TA. Adam ; 16 h, la BohSme.de 
Pwrâii ; 19 h. Intermezzo de IL Strauss. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 
20 h 30 : récital Barbara. 

Les chansonniers 

CA VEAU DELA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-43), 21 h : L'accroo-habrtatioîL 

DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 h: Ely- 
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(42-78-35-57) 

VENDREDI 18 SEPTEMBRE 
1S h. PicadiHy, de E. André Dupont 
17 b 15, FSaacfa en lotie, de & Keatoa 
19 h, Two Plags West, de IL Wise. 
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16 h. Mon gone do pèra, de L. Maihot ; 
19 h v On murmure dans la ville, de 
IL. Manloewîcx (va, b»lT.) ; F Affaire 
Ciccnntu de J.L. Mankievricz. 
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Spectacles 




14 h 30. le Dieu noir et ie diable blond, 
de G. Rocha ; 17 h 30 l A Dama do Lotaçao, 
de N. tTAbnâda ; 20 h 30. O Homem do 
Pau BrasiL de J. Pedro de Andmdc. 

Les exclusivités 

AGENT TROUBLE .(Fr.) : Gaumont 
- Halles, 1“ (40-26-12-12) ; Bretagne, (t> 
(42-22-57-97) ; 14Jnülel Odéoo. 6r (43- 
25-59-83) ; SthrtAadi44»Ans, 9 (43- 
2648-18) ; Ganmont Cotisée, 8 e (43-59- 
29-46) ; George V. » (45-62-4146) ; 
Français. 9> (47-70-33-88): 14-JuHka 
Bastille, U» (43-57-90-81) ; Fauvette. 
13* (43-31-5686) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; 7 Pantasncns, 14* (43- 
20-32-20) ; 14-JmDet BeaugreeeDe, 15* 
(45-75-79-79) ; Images. 18* (45-22- 
47-94). 

AJANTRK (lutL. vjx) : RépoUie 
Cinéma. 1 1» (48-05-51-33) ; h. tp. 

L’AMI DE MON AMIE (F.) ; Ganmont 
Halles. 1“ (40-26-12-12) ; Impérial, 2* 
(47-42-72-52) : Hantefeuifle, 6* (46-33- 
79-38) ; Saïm-Genmdn-des-Prés, 6" (42- 
22-87-23) : Trois Balzac, 8» (45-61- 
1060) ; Marignan. 8* (43-59-9282) ; 
Nation. 12? (4943-0467) ; Fauvette; I3> 
(43-31-5686) : Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-353040) : 3 Parnassiem, 14* (43- 
20-30-19) : Gaumont Coawtutian, 15 ■ 
(48-2842-27); Mayfair. 16* (45-25- 
2766) ; Patbé Clichy. 18* (45-22- 
4681). 

ANGEL. HEART (♦) (A^ va) : 

George V, 8* (4562-41-46). 
L’APICULTEUR (Fr.-Gr.. va) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-94-56), h. sp. 

L’ARME FATALE (A.) (•) : (va) 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) ; UGC Odfion. fi- (42-25-10-30) ; 
Marignan. » (43-59-9282); Norman- 
die. 8* (4563-16-16). - V_f. ; Rex, 2- 
(42-368393) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Français. 9* (47-70- 
3388); Fauvette. 13* (4331-5686); 
Montparnasse Pathé, 14* (4320-12-06). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
. (Fr.) : George V, 8* (45-626166). 
AUTOUR DE MINUIT (A., va) : Tetn- 
pliea.> (42-72-94-56). 

LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(Aux, ta) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) ; UGC Odéoo, 6» (4325-1030) ; 
UGC Champs-Etysées, 8* (4562-2040). 
BARFLY (A., va) : Forum Horizon, I» 
(45-08-57-57) ; UGC Odéon, fi* (42-23 
10-30) ; Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; 
UGC Rotonde, 6* (4374-9464) ; Mari- 

r n, 8* (43599282) ; UGC Biarritz, 
(4562-2060) ; UGC Boulevard, 9* 
(4374-9560) ; Bastille, 1 1' (4342- 


(4762-533!) ; UGC Gobdins, 13 (43 
332364) ; Montparnasse Patbé, 14* 

. (4320-1306) ; UGC Convention, 13 
(43749360) ; Patbé Clichy, 18" (43 
22-46-01) ; Gambetta. 20 e (46-33 
1096). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A., v.f.) : 

Napoléon, 17* (4267-6562). 

BEYOND THERAPY (BriL. va) : 
Forum Orient-Express, I* (42-33 
4326). 

HQtDY (A-, va) : Lsoernaire, 3 (4344- 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (a, va) : Forum 
. Horizon. |» (45-0357-57) ; Haute- 
feuille. 3 (43337338) ; George V, 3 


UES FILMS NOUVEAUX 


LES AILES DU DÉSIR. Füm alle- 
mand de W. Wenden, va : Impé- 
rial 2* (4762-72-52) ; Ambassade. 
3 (43531908). 

CHAMP D’HONNEUR. Film fran- 
çais de J.-P. Denis : Gaumont 
Halles. 1” (40-231312) : Gaumont 
Opéra. 2* (4762-6333) ; St- 
Gcrmain Village. 3 (43336320) ; 
Publias Si-Germain, 3 (42-22- 
7280) ; Pagode. 7* (47-0312-15) ; 
Ambassade, 8* (43531308) ; Gau- 
mont Alésa. 14* (43278350) ; 
Montparnos. 14* (4327-52-37) ; 
Gaumont Convention, 13 (48-28- 
42-27). 

L’HOMME VOILÉ. Film français de 
Maroua Bagdad» : Ciné Beaubourg. 
3 (42-71-52-36) : UGC Monqwr- 
nasse, 3 (4374-94-94) ; UGC Dan- 
ton, 3 (42-2310-30) ; Biarritz, 3 
(4562-2060) ; UGC Boulevard, 9 
(43749560) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (436301-59) ; UGC Gobdins, 
13 (43332364) ; Mistral, 13 (43 
395263); UGC Convention, 13 
(43749360) ; Images. 1» (4322- 
47-94) ; Secrétons, 19* (42-03 
7379). 

RÎTA, SUZY ET BOBL_ AUSSL (*) 
Film britannique de A. Clarke, va : 
Forum Are-eu-Ciel, 1«* (42-97- 
5374) ; Haute fcuüla, 3 (4333 
7938) ; George V, 8* (45-62- 
4166) ; Parnassiens, 14* 
(4320-32-20). - V.f. : Français. 9 
(47-70-3388) ; St-Lazare Pas q uic r , 
3 (4387-3343) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (4363-01-59) ; Fauvette, 
13 (4331-5686) ; Mistral, 13 (43 


395263) ; Montparnasse P&lbé, 13 
(43-20-12-06) ; Convention Si- 
Charles, 13 (43733300) ; Patbé 
CBchy, 18* (432266-01). 

THE ASSAULT. Film hollandais de 
F. Rademaker, va : Ermitage, 8* 
(4563-1616) ; Paramount Opéra. 
9 (4762-5631). 

TUER N’EST PAS JOUER. F0m 
britannique de J. G te», va : Forum 
Horizon, 1“ (4508-57-57) ; UGC 
Odéon, 6 (43231630) ; Ambas- 
sade, 8* (435919-08) ; Normandie, 
8* (45631616) ; George V, 6 (43 
626166) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43333060). - V.r. : Impérial, 2* 
(4762-72-52) ; Rex, 2* (42-36 
8393) ; Si -Lazare Pasquicr, 8* (43 
87-3563) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(432612-061 ; Paramount Opéra, 
9 (47635631) ; Nations, 12* (43 
430467) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(436381-59) ; Galaxie. 13* (4386 
1803) ; UGC Gobelins, 13 (4336 
2364) ; Mistral, 14* (43335243) ; 
Convention St-Charlcs, 13 (4373 
3300) : UGC Ccmvemiau, 13 (43 
769360) ; Maillot. 17* (4746 
06-06) ; Patbé Wepler, 18* 
(43226601) ; Gambetta, 20* (46 
361096). 

LA VALLÉE FANTOME- Film 
suisse de A. Tanner : Gaumont 
Opéra. 2* (4742-6633) ; 13 Juillet 
Odéon. 6 (43235983) ; 14-Juiliet 
Parnasse. 6 (432658-00) ; Ambas- 
sade, 6 (43531908) : Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-501 ; 

13 Juillet Beaugrè&clle. 13 (4373 
7379). 
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Vendredi 18 septembre 

8 SEPTEMBRE (45626166) ; Marignan, 8* (4359 

xkt et te diable blond, ^282) ; 7 ftrMisréns. 14* (4326 
I À pam» itff | 32-20). — VJ.: Rex, ? (42-368393) ; 

0 h 30. O Hamemdo Prançais, 9 (47-7633-88) ; Fauvette, 
rode Andradc. 13* (4331-5686) ; Mistral, 19 (4339 

5263) ; Mçgttpatnafise-fttùé, 14* (43 
eS 2612-06) ; Gaumom-Canvcnbon, 13 

— (48-286327) ; Path6Clichy, 16 (43 

E XFr.) : Gaumont 2266-01). 

■12-12) ; Bretagne, 6* LA BONNE (**) (IL, va) : George V. 6 
-Juütel Odéoo, (r (43 (45626266) ; 7 Parnassiens, 13 (43 

üxhd-dea-Ans. 6 (43 2632-20). - VJ. : Maxévüte, 9» (47-76 

hu Cotisée, 6 (4359 7266). 

If. 6 (43626166) ; BRA2JL (Bric, va) : Epée8e-Bcrâ, 3 
763388) ; 14-JuHlet (4337-5767). 

579681); Fauvette. BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9 
;_Gaumont A léan.14* (47-766340). 

<4 ,t CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 

HP ■ Be aB K^ B T?2 14- Juillet Odéon; Pubtics-Matignon. 6 

ünages. 18* (4322- (43533197). 

* - CHRONIQUE DTJNE MORT ANNON- 

-*■^1 . : CÉE (IL-Fr.. v. iu) : va : Saint- 

W163) . b. sp. Germain-Hucbette, 3 (46336320). 

J Ï™Î F - 5?™?^ CROCODILE DUNDEE (A., va) : 

Marignan. 8* (43599262) ; Paroas- 
wMfeuflte.fi* (4633 14 , (43-2630-19). - VJ. : Fran- 

^ (42- ^ 9. (47-763368) ; Galaxie, 13 (43 

Balzac, 8 e (.45-61- 31*5646). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CABV (Caa.) : Studio de la Harpe. 3 
i* (4634-2352); Studio 43, 9 (47-76 

6360) ; images. 18* (43226794). 

MK Convention. 13 EÆ yT* ■ 

y * 1 Boulevard, 9 (43749340); UGC 

r*l (A. VA) - Gobelins, 13 (43362364). 

24/4*1 ' DOWN BY LAW (A-, va) : Saint- Andrt- 

A ■ Tmv des-Arts.fr (432668-18). 

Lsfilb .' m * ‘ LES ENFANTS DU SILENCE (A, 

r (ï) r» - (VA) v.f.) : Lumière. 9 (42666307), 

U^s, Si (42-«- ■ KVJL DEADltA-) « * Maxéville. 

Son, fr (43231630) ; * (47-767266). 

W392-82) ■ Norman- FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
16). - VJ. : Rex. 2* (A^ »J) (h. «P-I : Saint-Ambroteo. II* 

GC Mootparoasse, fr (47-068316) ; Santt-Lamben, IS* (43 
Français. 9 (47-76 329168). 

; 13 (4331-5686); LA FAMILLE (IL, va) ; Gaumont 
lié, 14* (432612-06). Halles, 1- (462612-12) ; UGC Odéon, 
IE MALFAITEURS 6* (42-231630) ; Colisée, 8* (43-53 
P (456261-46) 2346); 14- Juillet Bastille, 11* (4357- 

« MO* DFAOUT 

Beaubourg, 3* (437 1- ^ x 4» (432784-50) . 

Sî t •' LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A^ 

rfes.8* (4562-2640). . Fonm] Are en CteL 1- (42-97- 

! i" 5374); Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 

GC Odéon, fr (42-23 HauiefeuiUe, 6* (46337938) ; Mari- 

stg. fr (463397-77) ; , nglli g. (43-59-92-82); Publiais 

,^ 74 ^? ) n ; - ^ Champs-Elysées, 8* (47-20-7623); 

262) ; UGC Biarritz, Montparnasse Patbé, 14* (432612-06) ; 

; UGC Boulevard, 9 Kinopanorama. 15* (43-065650) : Maü- 

lastiüe, II* (4363 fcx7l> (47680606). - VJ. : Impérial, 

BeaummKUe. 13 (43 a . (4762-72-52) ; Rex, 2* (42-36 

: UGC Montparnasse, 83.93) ; Puramoum Opéra. 6 (4763 

Paramount Opéra. 9 5631); Nation, 12* (4363-0467) ; 

GC Gobdins, 13* (43 UGC Lyon-Bastille, 12* (436361-59) ; 

^amasse Patbé, 14* Fauvette, 13 (4331-5686) ; Galaxie. 

K3C Convention, 13 1 3 , (45661863) ; Gaumont Alésia, 14* 

uhé Clichy, 18* (43 (43-27-84-50) ; Convention Sainlf 

abetta. 20* (46-36 Chartes, IS* (43733300); Gaumoot 

Convention, 13 (48-2862*27) ; Patbé 
E PRIVÉ (A.. v.f.) : Weptex, 18* (43226601) ; 3 Secréton, 

67-6362) . 19 (42667979) . 

kPY (BriL. va) : LES FOUS DE HASSAN (Fr.-can.) ; 
Express, I* (42-33 Forum Orient-Express, 1“ (42-33 

42-26) . 

Lucemaire, fr (4344- GOOD MORNING BABUjONIA (Il-A_ 

va) ; 14- Juillet Parnane, 6* (4326 

UES (a, va) : Foram 5860). 

56357-57) ; Haute- LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; Forum 
7938) : George V, 8* Horizon, I- (456357-57) ; George V, 8* 


(43626166) ; Lumière, 9* (42-4tr 
4307) ; Montparnos, 14* (4327-5337). 

JEAN DE FLOBETIÏ (Fr.) ; Templiers, 
3 (437294-56). h. sp. 

MACBETH (Fr., v. iL) : Studio des Ursu- 
Lines. y (43261969). 

MAN ON PIRE (A- va) : Forum Axc-en- 
dei, I- (4297-5374) : 14 JuiUct-OdéOd, 
fr (43235963) ; Cotisée, fr (4359 
2946); George- V. 8* (43626166) ; 
Parnassiens. 14* (4320-32-20) : 14 Juil- 
let Beaogrenclle, 13 (43737979). 
VJ. : Rex, 2 » (43368393) : Panunomn 
Opéra. 9 (4762-5631) ; UGC Gare de 
Lyon, 13 (436361-59) ; Fauvette, 13 
(4361-5686): Mirainar. 14* (4326 
8952) ; Mistral. 14* (45695263) : 
Gaumont Convention, 15” (48-28- 
42-27) ; Paillé Clicby, Ifr (45-22- 
4601). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
Lincds, 8* (43533614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. y. h. sp. (42-71-52-30) : Cinoches 
Si-Germain, fr (46331062). 

MELO (Fr.) : Temptien. 3* (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A.. 
va) : Lucereaire.fr (4564-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (II. va) : Repu- 
bÜc cméma. Il* (48-0351-33). 

MISS MARY (Arg, va) : UGC Rotonde, 
fr (43749494) ; UGC Biarritz, fr (43 
632060). 

MISSION (A^ va) : Cbâtetet-Victoria. 
1- (430894-14) ; Elysées-Lincoln. fr 
(43533614). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : Gnochee.fr (46331062). 

MON CHER PETIT VILLAGE (TdL, 
va) ; BastiDe. J 1* (43631 680) , 

MY BEAITTTFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Gnocfaes, fr (46331062). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A-, 
v.o.) ; Triomphe, 8* (43626376) ; 
Ciné- Beau bourg, 3*. h. sp. (4371-52-36). 

LENINJA BLANC (A-, va) : Paramount 
Opéra. 9 (4762-5631). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : V. Ans- : 
Publiais Champs-Elysées. 8* (47-20* 
7623) ; v.f. : Lumière. 9 (426669-07) ; 
Convention St-Charles, 15* (4379 
3300). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (lutL, va) : 
Cluny Palace. 3 (435497-76) . 

PEE WEE BIC ADVENTURE (A^ 
va) ; Escortai. 13* (4797-2894). 

PERSONNAL SERVICES (.A-, va) 
(*) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, fr (42-231630) : UGC 
Biarritz, fr (43632040). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9 (47-766360) . 

PlATOON (•) (A. va) : Gectge-V. fr 
(43624166). 

PREDATOR (*) (A^ va). : Forum Hori- 
an. 1- (4308-57-57) ; UGC Norman- 
die. fr (45-63-1616). VJ. : UGC Mont- 
parnasse, fr (43749494) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-5631 ) ; UGC Lyon, 12* 
(436301-59) ; UGC Gobelins, 13* (43 
362344). 

Q UATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : Trois 
Luxembourg, fr (4633-97-77). 

RADIO DAYS (A-), va. : Action Ecoles, 
3 (43237297) ; Gaumont Ambassade, 
fr (435919-08) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (43333060). 

RAINÎNG IN THE MOUNTAIN (Hong- 
kong, va) : Gnny, 5* (435497-76) ; 
Trois Balzac, fr (4361-1660) ; Bastille. 
Il* (43631680). 

RICHARD ET COSIMA (Fr. -AIL) : Ven- 
dôme, 3 (474297-52) ; Reflet Médias, 
3 (43546334) H. s.p- 

I PARIS EN VISITES 


SABINE KLEKT, SEPT ANS (RD A. 
va) : RépublkrCinéma, II* (4893 
51-33). 

SI LE SOLEIL NE REVENAIT PAS 
(Fr.-Suis.) : Forum Orient, I" (42-33 
4326) ; Gaumont-Opéra. 2* (4742- 
6633) ; St-André des Arts, 6* (4326 
48-18) ; Ambassade, fr (43591308). 

SOUL MAN (A., va) ; Ganmam Ambas- 
sade, fr (49591908). V.f. ; Gaanuau 
Opéra. 2* (47429633); Galaxie, 13* 
(45-861893) ; Miramar, 14* (4326 
8952). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles. I*’ (40-2612-12): 
Gaumont-Opéra, 2* (47-42-6633) ; Rex. 
2* (42-368393) ; 14 Juiltei-Odéon, fr 
(492359-83) ; Racinc-Odéon. fr (49 
261968); Pagode, 7* (47931315); 
Gaumont Champs-Elysées, fr (4959 
04-67) ; 14 juillet Bastille, II* (4957- 
9681) ; Eacurial, 13* (4797-2894); 
Gaumont -Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14* (49268952) ; G au mont - 
Parasse, 14* (43393060) ; GaumOnt- 
Coavention, 15* (48-28-42-27) ; 
14 Juitlei-BeaugrencUc, 15* (4373 
7979) ; Maillot, 17* (47689696) ; 
Pathé-CIichy, Ifr (43226691); Gam- 
betta. 2fr (46361696). 

STAND BY ME (A„ va) ; Studio 
Galando. S* (4954-72-71 >.tesp. 

LA STOR1A (II, va) : Templiers, 3* (42- 
7294-56). 

STRANGER THAN PARAJWSE (A, 
va) : Utopia. 5* (4326-84-65). 

TANDEM (Fr.) : Parnassiens. 14* (4326 
3320) ; Triomphe, fr (45-626376). 

THE BIC EASY (A_ va) : Cinoches. fr 
(4633J682). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinoches. 6* (4639 
1682) ; UGC Boulevard, 9* (4376 
9560). 

TIN MEN, LES FILOUS (A_ va) ; 
Cinoches, fr (46391082). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Studio de 
la Harpe. 5* (4634-2352) ; Studio 43, 9* 
(47-766360). 

J7*2 LE MATIN (Fr.) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 19 (4564-2592). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE (A^ 
va) : Biarritz, fr (49632640). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Fr.) (*) ; Deufcrt, 14* (43216191), 
h.sp. 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Turc, va) : 
Utopia, 5* (49268495). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr., 
v.angL) : Gaumont-Parnasse, 14* (4933 
3060). 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : Epée-de- 
Bots, 9 (4337-5767). 

WELCOME IN VIENNA (Antr., va) : 
Utopia. 5* (4326-84-65). 

LES YEUX NOIRS (1l-Sov„ v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, fr (4371-52-36), <2 salles) ; 
UGC Daruoo, fr (42-231630) ; UGC 
Rotonde. 6* (4374-94-94) ; Marignan. 8* 
(495992-82) ; UGC Biarritx, 8* (45-63 
2060). VJ. ; Rex, 3 (42-368393); 
UGC Montparnasse, fr (437494-94) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (43-87- 
3563) ; UGC Boulevard, fr (4374- 
9560): Nations. 12* (43639667) ; 
UGC gare de Lyon, 13. (436301-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (49362364) ; Mis- 
tral. 14* (43395263) ; UGC Conven- 
tion, 15* (43749360) ; Maillot, Ifr 
(476B-06-06) : Images, 18* (4322- 
4794). 


SAMEDI 19 SEPTEMBRE 


■ Picasso et PhStel Salé*, 12 h 30, 
dans la cour (Christine Merle). 

« Le temple bouddhique du bois de 
V incarnes, histoire du bouddhisme », 
15 heures, métro Liberté, angle de l’ave- 
nue de la Liberté et de l’avenue de 
Paris) (P.-Y. Jaslet) . 

« Les jardins du Trocadéro », 
10 h 30, esplanade du Trocadéro, côté 
théfitre de ChaiUot (Paris, côté jardin). 

■ Les primitifs italiens. Napoléon et 
sou onde, le cardinal Fesh », 12 heures 
et IS heures, Louvre, pavillon de Flore, 
quai des Tuileries (M. Adda) . 

• Prome n ade h travers ie Marais- 
Nord », 15 heures, métro Saint-Paul- 
Le Marais (Lutèce) . 

« Les chefs-d'œuvre du mnséo 
d'Orsay», II heures, I, rue de Belle- 
chasse, entrée des groupes 
(E Romann). 

« Ancien Pérou, vie pouvoir et 
mort», 14 h 30, caisse du Musée de 
l’homme, place du Trocadéro (hauts 
Lieux et découvertes) . 

■ Le musée d’Orsay », 10 h 15, 1. rue 
de Bellechasse, prés du rhinocéros 
(Paris livre d’histoire) . 

■ Les salons du ministère de 
finances », 17 heures, 93, rue de RivoÜ 
(Tourisme culturel) . 

«La Cour des comptes», 10 h 30, 
13, rue Cambon (ARS). 


). M. Brtuweid). 

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE 


« Le naturalisme », 13 heures, musée 
d’Orsay (M-Càneri). 

« Passages, galeries et jardins du 
Palais-Royal *, IS heures, métro Lou- 
vre, sortie (Résurrection du passe). 

■ Le vieux quartier Saint-Merri- 
Quincampoix » , 15 heures, parvis de 
l'H&tel-de-Vïlle, devant la poste 
(G. Boileau). 

« L'art du dix-huitième siècle au 
musée Cognacq-Jay », 15 h 30, boule- 
vard des Capucines (Monuments histo- 
riques). 

CONFÉRENCES 

«Méditation et prière » m 15 heures, 
K nie des Prouvâmes (Natya). 

* La vie de M 1 * Le normand, la célé- 
bré voyante de l'impératrice José- 
phine», par Natya, 25 heures, J, rue des 
Prouvairea (rens. : 46-28-34-81). 

« Sommes-nous soumis b an des- 
tin?», 15 heures, CNES, salie de 
l'Espace, 2, place Maurice-Quentin 
(rens. : 48*57-7 1-05). 

« L'Espagne musulmane et l'art 
musulman », 14 b 10 ; » La Thaï- 
lande », 16 h 30 ; «La Crète et la 
Grèce ». 18 b 30, 60, boulevard Latour- 
Maubourg (Rencontre des peuples, 
M Bnunfefd). 


« De l'évasion de Latude à l’exécution 
du duc d*Enghien, les prisonniers célè- 
bres du donjon de Vincennes », 
15 heures, entrée prondpale du château 
(Paris et son histoire). 

« L'hôtel de la Marine, ancien garde- 
meuble de la Couronne » , 1 0 h 30, 
2, rue Royale, pièce d'identité {Monu- 
ments historiques) . 

«Le vieux village de BellevQle», 
15 heures, métro Place-des-Fêles, sonie 
Crimée (G. Bocteau). 

« Saint-Eus tache et le vieux quartier 
des Halles». 15 heures, métro Louvre, 
sortie (Résurrection du passé). 

« Primitifs italiens », 15 heures, pavil- 
lon de Flore, musée d’Ajaccio 
(M^Caneri). 

« Les artistes peintres et sculpteurs 
du cimetière Montmartre », 14 h 45, 
avenue Racbei (V. de Langlade) . 

« Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 b 30, métro Abbesses (Flâ- 
neries). 

« La peinture italienne, de Giotto & 
Léonard de Vinci au Louvre ** 
11 heures, quai du Louvre (Michèle 
Pohyer). 

« Hôleh et jardins du Marais», 
15 heures cl 17 heures, grille du musée 


Carnavalet, rue des Francs-Bourgeois 
(C.-A. Messer). 

• Le musée Camondo et sop ensemble 
dix-huitième», 15 heures, 63, rue de 
Monceau (Tourisme culturel). • 

« La civilisation pharaonique à tra- 
vers les richesses du Louvtc », 
Il heures, devant la porte Saïnt- 
Germain-TAuxerrois (Christine Merle). 

« La peinture moderne, de Monet à 
Picasso », 10 h 30, entrée du musée de 
rOrangerie (P.-Y. Jaslet). 

«La forteresse de Vincennes», 

14 h 30, métro Châtean-de-Viiiceiixies, 
sortie (La France cl son passe). 

« Un moulin d'autrefois et les tombes 
célèbres du cimetière Montparnasse», 

1 5 h 1 5, 3, boulevard Edgar-Quînet 

{Simone Barbier). 

• Evocation de Clemenceau en sa 
maison», 15 heures, 8, rue Franklin 
(Anne Ferrand]. 

• La Conciergerie de Philipppe k Bel 
aux heures sombres de la Teneur », 
1 1 heures, à Tangle du quai de l'Horloge 
et du boulevard du Palais {D. Bott- 
chard). 

« Notre-Dame, témoin de févangOe 
des Templiers », 1 5 heu/us, sonie métro 
Cité (Isabelle Hauller). 
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Vendredi 1 8 septembre 


TF 1 

20-30 Variétés: «Match» 2000 an 
Zénith. Emission de Bernard Tapie, 


VOUS AVEZ 
L’ESPRTT DlNfTlATTVE 
ET LE GOUT 
DE L’INNOVATION? 

Ne manquez pas /'émission 
m March 2000* sur TF 1 à 20h30 et 
prenez date : 

L ’ES.D.E fête son X)P anniversaire 
et vous convie à une journée PORTES 
OUVERTES avec ENTRETIEN 
INDIVIDUEL D'ORiENTA TION/e 



h l'occasion do 2000* numéro de Parts- 
Match. 2X30 Série: Drôle d’Ocaqn- 
tfaa. D'Alain Boutet. 2. On mouton est 
passé. 2X45 Permission de minuit. 
Emission de Frédéric Mitterrand. 
QuOO JoonaL 050 Boxe (en différé du 
Madison Square G&rdea). Christophe 
Tfazzo-Tïm KnjghL 

A2 


20l30 feasBettm : Qui c^est ce garçon ? 
De Nadine Trimignant et Nicole de 
Buron. Avec Marlène Jobcrt* Ugo 
Togoazzi (2 e épisode). 2X30 Apostro- 
phe. Magazine littéraire de Bernard 
Pivot. Sur le théine «Les livres du 
mois», sont invités : Dominique Gros 
f/e Sein dévoilé) , Alain Mine (la 
Machine égalitaire ) . François Nouris- 
sier (En avant . calme et droit), Anne 
Walter fies Relations d'incertitude), 
Frédérique RoUct (le Guide pratique de 
la morphopsychologie). 2255 Journal. 
23.00 Cire-club : le Faucon mal- 
tais snn Film américain de John Hus- 
ton (1941). Avec Humphrcy BogarL 
Mary Astor, Gladys George. 



TELESPECTATEURS 
DELA REGION 
PARISIENNE 
VOUS DEVEZ 
RECEVOIR 
PARFAITEMENT LA 5 


SI CE N EST PAS 
LE CAS 

TELEPHONEZ AU 


47.47.74.44 


FR 3 

2<L35 Série : Opération Opea. Le grand 
duos. 2130 Magazine : Thalassa. 
L'AdmiraTs Cup. 22.20 Journal- 
2235 Documentaire : La pub mode 
d'emploi. 2. Quand la pub lait tilt et 
flop. 2330 Musiques, awriqro. Récital 
Maria Cailas. 


Ce soir pour le rire et lemotion 

QUI C’EST CE GARÇON?" 

avec Marlène JOBERT 
et ügo TOGNAZZI 

ANTENNE 2 20 H 30 


CANAL PLUS 

20l 30 Série : Le retoar de Mfte Hanv- 
mer. 21.15 Gsema : F comme Fair- 
banks ■■ Film français de Maurice 
Dugowson (197S). Avec Patrick 
Dcwaere, Mîou-Miou, John Berry. 
23.00 Flash d'informations. 
23.05 Cfrtéma : le Monde selon Garp M 
Film américain de George Roy Hill 
(1982). Avec Robin Williams. 


1.15 Gnéma : Le Sexe qui parie. Film 
français (classé X) de Frédéric Lansac 
(1975). 2 35 Cmémn : Conversation 
secréte ■■ Film américain de Francis 
Ford Coppola (1973). Avec Genc 
Hackman, John Cazalé, Frédéric For- 
rest (v.o.). 425 Cinéma : Le monstre 
est vivant. ■ Film américain de Larry 
Cohen (1973). Avec John Ryan. 
5.50 Magazine : Pîcnic TV. 
GM Série: MrGmk 


LA 5 

2030 Variétés: lO/lÛL Emission de 
Patrick Sabatier. Avec Gérard Blanc, 
Eddy Mitchell, Nana Mouskouri, 
Mireille Mathieu... 22.15 Loto sportif : 
Foot vos jeux. 2230 Série : LTnspec- 
tenr Derrick. 2335 Magazine: Bai n s 
de mmnft. 135 Série : La cmqiBèine 
dimension- 130 Les cinq dernières 
montes. 245 Série : Les globe-trotters. 


M 6 

2030 Série : Le Saint. 2130 Feuffle- 
ton : La ctimqne de la Foret-Noire. 
(3* épisode). 22.10 Journal et météo. 
► 22.25 Soirée poCdére : Les privés ne 
meurent jamais. Présentée par Guy 
Marchand. Séries : Peter Gunn; 
Mr Lucky. 2X45 Musique : Boulevard 
desetif*. 1.40 Clip des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Débat : Etats-Unis, France : 
Deux histoires, deux révolutions. 

21.30 Musique : Black and Bine. 
2230 Nuits magnétiques. 0.10 Du jour 
an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 27 déce mb re 
1983 au grand auditorium). Quatuor & 
cordes en ut majeur op. 54 u" 2 de 
Haydn ; Quatuor à cordes en fa mineur 
op. 95 de Beethoven ; Quatuor & cordes 
en ré mineur D 810, op. posthume de 
Schubert, par ie Quatuor Amadeus. 
2230 Premières loges. Simone Cou- 
derc. Samson et Dalüa, de Saini-SaCns ; 
Les Huguenots, de Meyerbeer ; Orphée 
et Eurydice, de Gluck; Carmen, de 
Bizet. 23.07 Club de la musique 
an cienne . 030 Archives. Gai do Castelli 
et rOrcbestre NBC 


Samedi 1 9 septembre 


TF 1 

1X15 Magazine : Reportages. De 
Michéle Coua et Jean-Claude Paris. Au 
sommaire : Iran, un terroriste en fuite : 
Offshore, le dernier reportage de Ber- 
nard Giraox. 1330 La Une est ft nos. 
Les téléspectateurs choisissent un télé- 
film à la carte. 13155 Série : Malt 
Houston. Une façon de mourir très 
romanesque. 1455 La Une est à voas 
(suite). 15.45 Tiercé à AuieuiL 

16.00 La Une est à vonft (suite). 
18*00 Traite nîffifli tfamu. Emission 
de Jeairitee Hulin. La chienne de 
Charles Aznavonr; Les coquines de 
M. MorettOL 1830 Série : Agence tons 
risques. Le jugement dernier. 
19120 Série: Mare et Sophie. Avec 
Gérard Rinaldi, Julie Arnold, Daniel 
Gétin, Claude Geosac. 3. Bobards à 
bâbord. 20.00 JonraaL 2030 Tirage dn 
Loto. 2035 Théâtre : Et ta sœar. Pièce 
de Jean-Jacques Bricaire et Maurice 
Lasaygoes* mise en scène de Robert 
Manuel. Avec Evelyne Passas, Angelo 
Bardi, Nelly Vignou. 2240 Droit de 
réponse. Emission de Michel Folac. 
Thème : Un pont doré (le pont de lUe 
de Ré). 030 JonrnaL ®L45 Magazine : 
BnpUeu D’Amome de Cannes. Maga- 
zine de F expression rock. 

A 2 

13.15 Magazine : L’assiette anglaise. 
De Bernard Rapp. 1400 Série : V. 
15*00 Les Jeux du stade. Athlétisme, 
gymnastique, ski nautique, golf. 

17.00 Magazine : Les carnets de 
raveatnre. Entre ciel et mer. 
1730 Feoilleton : Les amours romanti- 
ques. La duchesse de Langeais (2 f par- 
tie). 1830 Magazine : Entre fines et 
loup. D’Alain Bougrain-Dubourg. 
19.10 INC Droits des parents 3 f école. 


19.15 Actualités régionales. 
19*40 Affaire suivante. 20.00 JonrnaL 
2030 Variétés : Champs-Elysées. Spé- 
cial Annie Cordy. Avec Chartes Azoa- 
vour, Michel Lee b, André Lamy, 
Francis Perrin. 22.15 Elysées 13-87: 
Un théâtre renaît ce soir. Emission 
d’Eve Ruggieri (retransmise en stéréo 
sur France-Musique), en hommage au 
Théâtre des Champs-Elysées. 
23.40 JonrnaL 2355 Les enfants dn 
rock. Quincy Jones, vu par S te vie Won* 
der, Ray Charles, Sidney Poirier, Les 
Double Six, Katia et Marielle Labèque, 
John McLaoghlin, Henri Salvador, Jane 
Fonda. 0.40 22, la mtiL Emission pré- 
sentée par Roger ZabeL Les grands évé- 
nements artistiques de la saison 1986* 
1987. 

FR 3 


■; 5 r 30 • Nicolas ANGEL 

ENTREPRISES 
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14.00 Espace 3 : Cadres et entreprises. 
1415 Espace 3 : Portraits de la réus- 
site. 1430 Espace 3 : Performances. 

15.00 Espace 3: Entreprises. 
1530 Esp a c e 3 : Le grand «cran de 
riadnstrve. 15.45 Connexions. 

16.00 Espace 3 : Objectif santé. 
16.15 Espace 3 : Sodecome. 
1630 Espace 3: A travers ehmyp *- 

17.00 Flash iThrib i m ations. 17.03 Les 
géants de ht musique. Cycle Gidoa Kre- 
mer, violoniste. Ouverture tragique 
op. 81 ; Concerto pour violon, violon- 
celle et orchestre, de Brahms, par 
l'Orchestre philharmonique de Vienne. 
1100 Portrait : Les eqjenx do tapis 


vert (rediff.). 19.00 Le 19-20 de 
nuforarntion. De 19.1S à 1935, actua- 
lités régionales. 1955 Dessin animé : D 
était mie' fois la vie. 20.02 Jeux : La 
dusse. 2035 Disney ChanneL Dessins 
animés: Mickey mécano; La machine 
volante; Donald pâtissier; La minute 
Disney : Bernard et Blancs ; et à 20.55, 
un épisode de Texas John Slaugbter. 
22.00 Magazine : Le Ann. Invitée : 
Maria Pacôme. 22.15 Joomal. 

22.45 Magazine Chrono. 

23.45 Magazine : Montagne. 
0.15 Musiques, nmsâqiie. 


CANAL PLUS 

1400 Magazine : Le monde du sport. 
1455 Série : Supennan. 15.20 Série : 
Captais Nice. 1545 Série : Bateau. 
16.15 Documentaire : Les « fo ra i * dn 
soleH. 1640 Gabon co&l 17.15 Athlé- 
tisme. Critérium de l'heure en direct de 
Monaco. 1830 Flash tTinlbrmatiens, 
1831 Top 50. 1930 Flash dUbima- 
fions. 19.35 Mon zénith i moi. 
2030 Téléfila s Manon conctto 
► 2235 Documentaire ; Nom Jean, 
été MxrSyn Monroe. D’André Rjorons 
et Manda Lc me i. 23.00 Flash d*fafor- 
m a tion s . 2335 Cinéma : Breeders . Film 
américain de Tim Kincaïd (1983). 
Avec Tercaa Fariey, Lance Lewman, 
Francis Raines. Des jeunes filles violées 
par m monstre deviennent à leur tour 
des créatures féroces et agressives- On 
ne sait rien de plus de ce film d'horreur 
plutôt sanglant. 0.20 Cinéma : 
WUSA ■ Film ■mArieahf de StUOlt 
Rosenberg (1969). Avec Paul New- 
man, Jeanne Woodwaid, Anthony Pcr- 
kins. Laurence Harvey (v.o.). 
2.10 Cinâna : Le monstre est vivant ■ 
Hlm ttmér Seaîn de Lany Cohen (1973). 
Avec John Ryan, Sharon Farrell, 


MON 


EN CLAIR 


19 h 30 SPECIAL 
JEAN-JACQUES BEINEX 


ZENITH 

Ce soir, Michel Denîsot donne carte 

A MOI blanche à Jean-Jacques Beinex. 


CANAL+ 

LA TÉLÉ 

PAS COMME .. 
LES AUTRES I 


Audience TV du 17 septembre 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsêni 

Audkncm ëaananém. région pahaivwm 1 point m 32000 foyers 


HORAIRE 

foyers ayant 
HEGA fflÉLATV 
foi S) 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LAS 

M6 

19 b 22 

38.8 

Santa Barton 

17.0 

Bon mot <TA2 

4.8 

19-20 

5.3 

iwvtnaroooo 

2.1 

tabmigiqM 

6.9 

OntoBW 

2.7 

19 h 48 

48.9 

Roue fortiM 

23.9 

Journa 

6.4 

19-20 

4.3 

Nuta part 

4.3 

5. na Théâtre 

7.4 

Daktari 

2.7 

20 h 16 

61.2 

Jounel 

27.7 

Fm. Empo 

14.4 

Lato» 

8.5 

ruitpn 

2.1 

Journal 

4.3 

DkUari 

3.7 

20 h 65 

61.2 

franco fac® 

17.0 

Foottaff 

11.7 

II»» è N.-V. 

14.4 

AirtottiM 

4.8 

Acta d'amour 

8.5 

ImplAerita 

5.8 

22 h 08 

69.6 

Colombo 

17.0 

FooMl 

11.2 

Mouron A M-Y t 

14.4 

Aotottrtal 

3.7 

Acta tTamour 

9.0 

4.8 
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22 h 44 

W9 BL _ .-Il ■ 

28.2 

Cokanbo 

13.8 

EOl mdcWa 

6.9 

1.6 

0.5 

CaplLFurito 

4.3 

1.1 


Eetoriiloa : plus de JOO foyers en tle-de-Frmce. dont 153 reçoivent la S et IIS reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


Andrew Duggno. 3.40 Gnfint : le 
Monde selon Garp * Film américain de 
George Roy Hül (1982). Avec Robin 
Williams. Mary Betta Hart, Glcnn 
Close. S50 Série : RawUde. 


LA 5 

1330 Série : Mission impossible. 
1435 Série : Sopenmods. 15.15 Série : 
Sbérif Eris-noi peur. I&10 Série : Lm 
eiuquième «nimn'i iiin 16.40 D es s ins 
judmis: Le magicien d’Oz : 117.10, 
Les Scbtnmmpis ; 1 1 7.40. Emi magi- 
que. 18.05 Série : Cosmos 1999. 
19.00 ien : La porte magique. 
19.30 Série: Drôle de rie. 20.00 Jonr- 
naL 2030 Variétés : Farandole. Emis- 
sion a«imfe par Pairick Sébastien. Avec 
Catherine Lara. 2230 Sport : Télé- 
■natebes. 2330 FootbalL L’équipe de 
France : Coupe du monde 1982. 0.45 La 
cinquième dhoenskm. LIS Série : Mis- 


sfam inqiQBSüile. 2.10 Les cinq dernières 


M 6 

13.15 Série : Addams Family. 
13.45 25 images-seconde. 1430 Hit, 
Ht, hit, hourra ! 1440 Série z Le Saint. 
1530 Série: Aventures dans les des. 

16.20 Magazine ; Dananma. 
17.05 FemBeton : La cQniqoe de la 
Forêt-Noire 3- épisode (rediff.). 
18.00 Journal. 18.15 Météo. 

18.20 Série : La petite maison dans U 
prairie. 19.05 Série : Cher oncle BOL 
19.30 Série: DnktarL 20.24 Six 
minutes «Tinfonnations. 2030 Série: 
Dynastie. 21.20 Série : Cagney et 
Lacey. 22.10 Journal et météo. 
2235 Série : Clair de fatoe. 23.15 Sexy 
clip. 23.45 Magazine : Danarana 
(rediff.). 0.25 25 images seconde. 
0L40 Bonleranl des clips. L40 CBp da 
cfips. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Nouveau répertoire dramatiqae. 
Ofasoléne. de Georges-Olivier Cha- 
tcaureynaud. 22.10 Démarches. 
2230 Mnriqae: An temps «TEOsn- 
befb 1“ et de Jncqnes 1*. Ensemble 
Julian Bream (concert cnregisué le 
5 septembre h la cathédrale Saint- 
Paul). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra. Pénélope, de Fauré. 
2230 Concert (retransmis en simultané 
sur A 2). Soirée pour la réouverture du 
Théâtre des Champs-Elysées. Œuvres 
de Dukas, Berlioz, Poulenc, Debussy. 
Ravel, par l’Orchestre national de 
France, dir. Georges Prêtre. Qj0O Musi- 
que de chambre. Les écoles de Berlin 
1920-1935. 


Dimanche 20 septembre 


TF 1 

8.00 Bonjour la France. Journal pré- 
senté par Jean OITrédo. 9 j 00 Dorothé e 
«imanglH»-. D essins animés, sketches ; i 
9.45. Pas de pitié pour les croissants. 

10.00 Série : Tarzan. A vos ordres mon 
général 11JM Les animawv du monde. 
Emission de Mariyse de La Grange et 
Antoine Reille. L'oasis d’Apo. 
11.30 Magazine : Auto-moto. 

12.00 Magazine : Télé-foot. 

13.00 JonraaL 1330 Série : Starsky et 
Hutch. Poker. 14.15 PhsÆmandie que 
jamais. Un après-midi proposé par 
Dominique Cantien. Ushnaia, le maga- 
zine de l’extrême ; à 15.00, Tes pas 
cap U jeu de Gérard Laurin, animé par 
Eric Gaüizno ; à 15.45, Tiercé i Long- 
champ ; à 16.00, A la folie..., émission 
de Patrick Poivre d’Arror. 1730 Série : 
Pour l'amour da risque Le fourbe. 
1830 Série : La calanque. De Jean 
Canolle. Avec Jean-Pi erre Carras, Mar- 
the Vïllalonga. Paul Préboist, Frank 
Fernande L (2 e épisode.) 19.00 Maga- 
zine : Sept snr sept. Emission de Jean 
Lanzi et Anne Sinclair. Invité : Alain 
Touraine, sodologne. 1935 Loto spor- 
tif. 20.00 JonrnaL 2035 Gnéma : 
Police sor la riDe ■ Film américain de 
Don Siegel (1968). Avec Richard Wid- 
mark, Henry Fonda, loger Stevens, 
Harry Guardino. A New-York, un ins- 
pecteur de police est chargé de traquer 
un assassin. Il a des problèmes dans sa 
vie personnelle Film d’action et por- 
trait psychologique et social ; vision 
d'une société dissolue. A voir pour 
Richard Widmark. 2230 Sport diman- 
che soir. 23.10 Tennis : finale messieurs 
dn National à Nancy. 0.40 JonrnaL 


A2 

8.55 Flash d'informations. 
930 Connaître rfcdam. 9.15 A Bible 
ouverte : Quand ,1e Chofar raconte. 
930 Orthodoxie. 1030 P résence pro- 
testante. 1030 Le jour da Se ig ne u r . 
1130 Messe, célébrée en la paraisse 
Notre- Dam c-de-T Assomption à Rungis. 

12.05 Dimanche Martin. Comme sur 
un plateau. 1330 JornnaL 1330 La 
lorgnette. De Jacques Martin. 1430 Le 
monde est i vous. De Jacques Martin. 
Avec Yves Duteil, Mint Juteps, Jean 
Scbultheïs, l’orchestre Colonne. 
1530 Série : L'homme qirf tombe 1 pic. 
Linge sale. 16-15 L’école des fans. 
Invité : Yves Duteil. 17.00 Thé tango- 
3730 Série: Les brigades du Tigre. 
L’homme à la casquette. 1830 Stade 2. 
Automobile, golf, gymnastique; foot- 
ball, rugby, athlétisme, ski nautique, 
tennis, basket, cyclisme, moto. 
1930 Série : Magny. Chambre accou- 
chée. 2030 JcuroaL 2030 Série: Les 
cmq ifa al i t e s —«*■***- L’amiral aux 
pie«i« mis, tél éfilm de Glande Lounais- 
Avee Jacques Debary, Mare Eyraud, 
Hubert Deschamps. Le commissaire 
Cabrol enquête après la mort d’un 
ancien officier de marine qui avait long- 
temps séjourné en Indochine. 

22.05 Gérémome & b mémoire des 
déportés. 2245 Chefs d'œuvre en périL 
23-15 Magazine : Apos. De Bernard 
Pi vol 2335 JornnaL 0.05 Série: 
L’homme qui tombe à pic (redilL). 


FR 3 

8-00 Moto: Bol for. En direct do Cas- 
tdleL 830 Amuse 3L Zorro; Winnie 
l'ourson ; Croqu’soleil ; Inspecteur Gad- 
get 10.00 Docmnentnire : L’écologie 
bnbsonriére. 11.30 RFO : Latitudes. 
1200 Dialectales. 1257 Flash d'infor- 
mations. 1330 Magazine : IFun sob fl 
a l'antre, 1330 Fmrum RMC-FR X 
Invité : Michel Giraud. 1430 Expres- 
sion directe. UDF-FEN. 14-50 Maga- 
zine ; Pofiam. Motonautisme sur la 
Garonne ; Coupe Renault 5 ; moto-cross 
i Equencotirt ; moto : Bol d’or dn Cas- 
tdltt; hippisme. 17.00 Flash d'infor- 
mations. 17.03 M agazine: Montagne 
(rediff.). 1735 Amnse 2 La famille 
Duloch ; 11 était une fois la vie ; 
Boumbo : Les petits malin* ; Signé 
Cats’s Eycs. 19.00 Feuflletmi : Tendre 
est b Ddt D’après F. Scott Fitzgerald 
(2* épisode). 1937 Flash futont- 
dons. 20.05 Séné : Benny Hill. 
2835 Variétés: dné, moto, cfasnsons. 
A l' occasion du Bol ffar. Avec The 
Strangcrs, Littic Bqy Story. 2135 Jonr- 
naL 2230 Dessm animé : Tes Avery. 
2230 O n fma de mfamtr : Janet ■■ 
Film américain de William Dieterie 
(1939). Avec Paul Muni, Bette Davis, 
Brian Alterne, Glande Raine John Gnr*' 
fidd. De 1864 à 1867 au Mexique, la 
lutte de Benito Juarex. ancien président 
de la République, contre l’empereur 
Maximilien de Habsbourg, que Napo- 
léon /// a imposé au pays. Reconstitu- 
tion historique empreinte de romanes- 
que et où passe, à la veille de la 
deuxième guerre mondiale, un message 
politique contemporain. Paul Muni est 
formidable mais le réalisateur s’est 
intéressé au malheur du couple sacrifié. 
Bette Davis, en impératrice Charlotte, 
est tout à fait étonnante. 035 Mesè- 


CANAL PLUS 

7.00 Top 50. 7.45 Cabou cadin. 
8-05 Cinéma : Robin des Bois ■ Dessin 
animé américain de Wolfgang Rdther- 
man (1973). Avec les voix de Domini- 
que PatnreL Pierre Tornade, Roger 
CareL 9.25 Cinéma : Au-delà du réel a 
Film américain de Ken Russell (1980). 
Avec William Hurt, Blair Brown, Bob 
Balabac, Charles Haid. 11.05 Cinéma : 
le Complexe dn kangourou ■■ FHm 
français de Pierre Jotivet (1986). Avec 
Roland Giraud. Clémentine Câarié, 
Zabou, Stéphane Frcïss. 1230 Série : 
Rambo- 13-00 Flash d'informations. 
A3. 05 Série : Max Headroom. 
1330 Sportqmzz. 1430 Golf. Dernière 
journée du Trophée Lancdme de Saint- 
NomJa-BretScbe. 15.15 Formate 1. 
Grand prix du Portugal. 17.15 Gdf 
(suite). 1830 Cinéma : Pied pbt snr le 
N0 □ Film italien de Sténo (1979). 
Avec Bud Spencer, Baldwyn Daküe, 
Cûtria MotncaJe. Yïncenzo Cannavale. 
Un commissaire bagarreur, flanqué de 
son adjoint qui se prend pour un 
- privé ». enquête, jusqu'en Egypte, sur 
deux enlèvements. Une comédie totale- 
ment bâclée, inepte. 19.45 Flasb 
d’informations. 1930 Ça cartoon. 
2030 Cinéma : New- York, New- 
York ■■ Film américain de Martin 
Scorsese (1977). Avec Liza Minnefli, 
Robert De Niro. Lionel Stander, Bany 
Primas, Mary Kay Place. Un saxopho- 
niste et une chanteuse qui se sont ren- 
contrés à New-York, le soir de la vic- 
toire contre le Japon, s'aiment, se 
marient, puis sont séparés par leur vie 
professionnelle. Drame musical assez 
proche d'un - film noir - par son étude 
de r autodestruclion dans le monde 
artistique, et son aspect désenchanté. 
Une réalisation quelque peu fantasma- 
gorique. de grands acteurs. 2240 Flash 
d'informations. 2245 : Uly 

aime-moi ■ ■ F3m français de Maurice 
Dugowson (1974). Avec Rufus, Jean- 
Michel Folon, Patrick Dewaere. Zdb- 
zou, Roger BÜn. 035 Gnéma : I love' 
yon ■ Film franco-italien de Marco Fer- 
reri (1986). Avec Christophe Lambert, 
Eddy Mitchell. Flora Barillaro. Agnès 
SoraL Un jeune homme tombe amou- 
reux fou d'un porte-clés en forme de 
visage féminin dont les livres rouges 
disent « I love you » quand on siffle. 
Une fable sociale bien décevante par la 
répétition des situations et des effets. 
Le comportement névrotique du person- 
nage de Christophe Lambert gène par- 
fais. 205 Docameatab-e : Nom Jean, 
dHeMarÜyn Monroe. 


LA 5 

7.10 De s sin immé : Athy la petite fer- 
mière- 830 Dessin Ohm : Robotech. 
835 Deasfa anbté : Prince ss e Sa ««h 
945 Dessb animé : Le magicien d’Oz. 
10.15 Série : Drôle de rie. 10.45 Série: 
Shérifi fois-mot peur. 11-40 Série: 
Wonder Woman. 1230 Feuilleton : 
Sneré génération. (1“ épisode.) 
1330 Jonti. 1335 Série: K 2000. 
1430 Dimanche 5. Un après-midi 
animé par Guillaume Durand et ChUdé- 
ric. 15-15 Face à France. Invités : Jane 
Birkin, Alain Soocban, le général 
KgeanL 16.45 Moudo Dingo. De Sté- 
phane Collaro. 17.45 An coeur de 
Pafinire. (Spécial Iran.) 18*45 Maga- 
z me : Tnrdbg. De Patrick Sabatier. 
Autour du film spirale de Christopher 
Franck. 19.10 Série : Kojak. 
2030 JonraaL 2030 Cbéma : Ton, 
Tool, T or* ■ Film américain de 
Richard Fleûcber (1970). Avec Martin 


Babam, S. Yamamura. Joseph Cotten. 
La mise au point, par tes Japonais, de 
l’attaque de la flotte américaine basée à 
Pearl-Harbour en 1941. La re constitu- 
tion de cette attaque. Film de guerre 
très spectaculaire peu fait, bien sûr. 
pour le petit écran. Les séquences japo- 
naises ont été mises en scène par des 
équipes japonaises, avec, des acteurs 
japonais. 23.00 Série : Maigret. 
0.20 Série : Kojak (rediff.). 
1.10 Série : Les érasfoos célèbres. 
210 Série : Salut champion. 

M 6 

930 CEp des chps. 9.05 Variétés : 
Album d'images (rediff.). 930 Série : 
Daktari (rediff.) 1038 HH hit fatt 
bourra ! 1030 Revenez quand vous rou- 
lez. 11.45 Dessins animés : GnfFTé. 
1230 Journal et météo. 1245 Henri 
GaiBemin raconte - L'affaire Dreyfus 
(l* partie). 13.15 Série : Addams 
Family. IMS Jeu : Fan de_ 1430 HH 
lût bit hourra! 1530 Série : Cbir de 
hue (rediff.). 15-50 Série : Ave ntu res 
dans tes Iles. 1640 Les privés ne meu- 
rent jamais, (rediff.). 1830 Journal et 
météo, 1830 Série : La petite maison 
dans la prairie. Le bon sens. 
19.05 Série : Cher oncle Bill. 
19.30 Série : Daktari (rediff.). 
2034 Six minute* dTafonaatfcms- 
► 2030 Gbôu : Le cave se rebiffe □ 
Film français de Gilles Grangier 
(1961). Avec Jean Gabin, Martine 
CaroL Ginette Leclerc. Des truands 
parisiens, préparant un trafic de faux 
billets hollandais, font appel à un vieux 
caïd retiré da affaires. La grosses 
ficelles d’une comédie argotique et pon- 
dère inspirée d’Albert Simonin. Ce film 
a traîné partout à la télévision depuis 
des années. 2215 Série : Drôles de 
dames. 23.05 Journal et météo. 
23.20 Henri Guillemin raconte— 
L’affaire Dreyfus (2* partie). 
2330 Carrefour des masiques. 040 25 
muges/secosde. 045 Musique : Bo ul e 
vanfdesctys. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Atefier de création radâophotd- 
qne. Robert Flaberty. 2230 Mtsique. 
Soirées catalanes au Studium de musi- 
que contemporaine de Toulouse. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (drainé les 12 et 13 sep- 
tembre à Berlin) : Cinq Epigraphes, ue 
Trojahn; Symphonie concertante pour 
hautbois, basson, violon, violoncelle et 
orchestre en si bémol majeur de Haydn : 
Psaume 23 pour chœur et orchestre. 
Symphonie n* 2 en si bémol ma je or 
op. 14 de ZemKnsky, par l’Orchestre 
symphonique de la Radio de Berlin et le 
chœur Ernst Senff, dir. Riccardo 
Chaüly. 23.05 CBaiats. Musiques tradi- 
tionnelles : GagakurBugaku. 130 Pois- 
sons d'or. 


Pour écouter France- 
Musique sur la bande FM : Avi- 
gnon 93,22 MHz ; Bordeaux 
93,50, Brest 89,40, Caen 95,60. 
Clermont-Ferrand 95,50, Greno- 
ble 91,80 et 95.50 (vide). LHIe 

88.70, Limoges 97,50. Lyon 
92,40 et 98 (ville). Marseille 
94,20, Metz 89.70, Montpellier 
92,90, Mulhouse 91,60, Nancy 

91.70, Nice 92,20 et 94.40, 
Orléans 90,70, Paris 91.70, 
Reims 89,20, Rennes 89.90, 
Rouen 92, Strasbourg 95, Tou- 
louse 91,70 et 93. 1 0 (ville). 



Ligne C du R.E.R. 

LA SNCF COMMUNIQUE : 


Le samedi 19 septembre 1987 de 4 h 45 à 22 h 35 et 
le dimanche 20 septembre 1987 de5h35à22h15 r afin 
de permettre la réalisation d'importants travaux liés à la 
création de fa future liaison VALLÉE-de-MONTMORENCY 
— INVALIDES, la circulation ferroviaire sera interrompue, 
dans les deux sens, entre les gares de Bd. Victor et des 
Invalides (Ligne C du RER). Un service d'autobus desser- 
vant JAVEL, CHAMP-de-MARS et PONT de l’ALMA sera 
mis en place entre ces deux gares. 

Il est toutefois conseillé aux voyageurs au départ des 

gares parisiennes d'utiliser de préférence les services 

R.A.T.P. (autobus ou métro) pour rejoindre directement les 
gares : 

- des Invalides, s'ils se dirigent vers la banlieue Sud- 
Ouest 

— de Bd Victor, s'ils se dirigent vers la banlieue Ouest 

La SNCF prie sa clientèle de bien vouloir l'excuser pour 
les dérangements occasionnés par ces travaux. 
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Informations «services» 



PHILATÉLIE 


L’Institut 


En jain 1887, un décret du 
Conseil d’Etat déclarait d'utilité 
publique la constnicüOQ de T Institut 
Pasteur. Son inauguration par le 
président Sadî-Cantot eut lieu le 
4 novembre de Tannée suivante. 
Pour célébrer ce centenaire, la poste 
émet, lundi S octobre, un timbre à 
2^20 F. 

En juillet 1885, un jeune malade 
alsacien atteint de la rage, Joseph 
Meistcr, est présenté an laboratoire 
de Louis Pasteur, rue dTJlm à Paris. 
Le cas est désespéré. Tentant le tout 
pour le tout. Pasteur pratique sur lui 
la première vaccination antirabique 
jamais tentée sur un homme. Et le 
jeune Joseph est sauvé. 

C m «w «a m ••.«wKiiiRip. 
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Mais la vaccination antirabique 
n’est pas, loin de là, le seul titre de 
gloire de Pasteur. 11 est aussi à l’ori- 
gine de l’asepsie et de la stérilisa- 
tion. 11 s’intéressa également à 
d’autres maladies telles que la septi- 
cémie, la fièvre puerpérale et la gan- 
grène et étudia les méthodes de 
conservation du vin, la fabrication 
du vinaigre et la fermentation de la 
bière. 

Aujourd’hui. l’Institut Pasteur, 
dont huit chercheurs ont été récom- 
pensés par le prix Nobel, poursuit sa 


lutte contre les maladies infec- 
tieuses : cancer, hépatite, SIDA, 
etc. 

Le timbre, au format de 
26 X 40 mm (n» PTT 1987-37), & 
été. dessiné par Yvette Michaux et 
gravé en taille-douce par Jean 
Pbeulpin. D est tiré en feuilles de 
cinquante. 

La poste émet, le même jour, un 
«entier» se présentant sous forme 
d’une carte postale comportant, 
imprimée au recto, la vignette à 
2,20 F Institut Pasteur et, au verso, 
l’espace réservé à la correspondance. 
Cette carte, vendue 2,60 F, sera dis- 
ponible à partir du 5 octobre dans 
Teosemble des cent quatre-vingt-dix 
«points philatélie» et, par corres- 
pondance, an service philatélique 
des P et T, 18, rue François-Bon vin, 
75758 Paris Cedex 15. 

if La mine en vente anticipée du tim- 
bre an» lieu, le 3 octobre, de 9 heures i 
18 heures, au bureau de. poste tempo- 
raire ouvert à l’Institut Pasteur, 28, me 
du Docteur-Roux, Paris I S*; 3 la recette 
principale, 52, rue du Louvre, Paris l", 
de 8 heures & 12 heures ; au bureau de 
poste de Paris-4l, 5, avenue de Saxe, 
Paris 7*, de 10 boues & 17 heures; au 
musée de la Poste, 34, boulevard de 
Vangirard, Paris 1 5 e . 

La mine en vente anticipée de rentier 
aura lieu, le 3 octobre i . Paris, aux 
mêmes endroits que le timbre ; et les 3 
et 4 octobre, à Argenterai (Val-d'Oise) 
au Challenge Pasteur, salle des f&tes 
Jean- Vilar, boulevard Héloïse. Ce chal- 
lenge est une comp é t iti on réservée aux 
jeunes philatélistes de quatorze & vingt 
et un ans qui se présentent sous les cou- 
leurs de leur région. Le bureau tempo- 
raire sera doté d*un cacher & date spé- 
rial ment ion « premier jour *. 


En filigrane 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 18 SEPTEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 


• Les. nouveaux carnets 
(sufte). - Nous avons annoncé 
(le Monde du 22 août) r apparition 
des nouveaux ca rnet s à 22 F à cou- 
verture «jaune PTT». Pressentant 
qu'ils n’ auraient qu'm existence 
éphémère, nous avions consefflé aux 
phflatéfctes de ne pes tarder à sa les 
procurer... 

Cas carnets n'auront duré que 
l'espace de la livraison mensuelle 
d'août puisque taure successeurs 
commencent à apparaître à quel- 
ques guichets. Les couvertures, 
toujours «jaune PTT », portent 
main t enan t au verso tes tarifs des 
lettres ugentes et non urgentes de 
20 g, 50 g et 100 g. Le Mande des 
ptiàatéSstos <f octobre donnera tes 
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• Monaco en Corée du Nord. 
- La ferrite pondère monégascpie 
apparaît poix ta première fois sur un 
timbre-poste étranger. La très 
socialiste Corée du Nord vient en 


effet d’émettre une série de six tim- 
bras consacrés au Festival interna- 
tional du cirque à Monaco, dont elle 
a remporté ta Clown d’or è trois 
reprises. On peut également voir le 
prince Rainier III remettre un tro- 
phée aux vainquons sur ira autre 
valoir. 

• Expositions. — La Société 
phtatéfiquô de Pkfeftfie célèbre le 
hdt cent cinquantième anmvecsâîTB 
de ta fondation de l'abbaye du Gard 
de Picquigny, le cfmanche 20 sep- 
tembre, avec bureau de poste tem- 
poraire (renseHptements et souve- 
rire phonétiques : M- Ligrry. Musée 
postai de Picard», 39, rue Gaucfi»- 
sart, 80000 Amiens). 

L’Amicale phtiatêfique de Sétes- 
tat (Bas-Rhin) organise, tas 28 et 
27 septembre, une exposition et 
une bourse phitatéüque è la saBe 
Sainte-Barbe, è Sélestat, pour son 
quarante-cinquième anniversaire 
(ta fo r ma tions : L Ineich, 1 1, rue 
F. Meyer, 67600 Sélestat. Téi. : 
88-92-34-29). 

Landredes (Nord) accueille, le 
dmanche 27 septembre, au centre 
socioculturel sa sixième grande 
borna des cotiectiorraure (rensei- 
gnements : Centre social et aiturei, 
BP 22, rue Maurice-Leblond, 
59650 Landredes. TéL : 27-84- 
73-95). 



PRÉVISIONS POUR LE 20 SEPTEMBRE A 0 HEURE TU 


da Moade des pkB*té&stts. 
24, rue Chaadat, 75009 Paris. 
Ta : (1) 42-47-99-08. 
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JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés ao Journal officiel 
du vendredi 1 8 septembre 1 987 ; 

UN DÉCRET 

• n- 87-762 du 16 septembre 
1987 modifiant le décret n* 79-554 
du 3 juillet 1979 modifié fixant les 
conditions de délivrance du brevet 
professionnel de préparateur en 
pharmacie. 

UN ARRÊTÉ 

qhdu '27 août 1987 relatif à 
l’organisation et à L'indemnisation 
des services de garde dans les hôpi- 
taux publics autres que les hôpitaux 
locaux. 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 19 septembre 
ILErDE-FRANCE 

Versailles, Chevau-Légers, 
10 heures et 14 heures : vins. 

Pontoise, 14 h 15 : mobilier, 
objets d'art, tableaux. 

Dimanche 20 septembre 

Versailles, Chevau-Légers, 14 h : 
tableaux modernes ; L’Isle-Adam, 
14 h 30 : archéologie d'Extrême- 
Orient; Etant pes, 14 h : mobilier, 
bijoux, tableaux ; Argenteuil, 
14 heures: vin. 

PLUS LOIN 

Samedi 19 septembre 

Nogent-le-Rotrou, 14 heures : 
timbres; 15 b 30 : monnaies; 
16 h 30 : cartes postales, livres ; 
Saint-Brieoc, 14 heures : bibliophi- 
lie ; Bdbec, 14 heures : objets d’art, 
mobilier ; Issoudnn, 14 h 15 : mobi- 
lier, armes ; Nîmes, 14 h 30 : appa- 
reils photographiques ; Marseille 
(Castellane), 10 heures et 14 h 30 : 
bibliophilie. 


Dimanche 20 septembre 

Vitry-le-FraaçMS, 14 heures, art 
populaire, tabacologie ; Chàtean- 
dnn, 14 h 30 : mobilier, bibelots, 
orfèvrerie ; Evreax, 14 h 30 : auto- 
mobiles de colletion ; Bayeux, 
14 heures : linge, dentelle : Saint- 
Brieuc, 14 heures : bibliophilie ; 
Laigks, 14 heures : mobilier rusti- 
que, argenterie, bijoux; Sahnalse 
(Côte-d’Or), 11 heures et 
14 heures : mobilier d’une pro- 
priété : Romans, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art ; Autun, 14 h 30 : 
archéolo gie d' Extrême-Orient ; Bel- 
fort, 10 heures et 14 h 15 : vins. 

FOIRES ET SALONS 

Paris, porte d’Orléans, bois de 
Vincennes (parc floral), Bourg-en- 
Bresse, Arles, Lnzarcbes (diman- 
che seulement) et Erqnery (Oise) 
dimanche seulement. 



Erofatna protable da temps en Fri** 
entre le samedi 19 septembre è 
6h TU et le dfansnebe 20 septembre 
A 24 b TU. 


Les mots croisés 
se trouvent 
«le Monde sans 
page 14 



Le Carnet du üfldte 



Naissances 


sont tris heureux d’annoncer la nais- 
sance de leur fille 

Aude 

le 9 septembre 1987. 

24, rue Jean-Lurçai, 

94800 Villejuif. 

- Sylvie FOURNIER 
et Pierre Jean NOGNAL, 

5, allée du Président-Kennedy, 
94550 Chevîlly-Larue, 

M. et M“ Jean NOGNAL, 

M. et M“ Yves FOURNIER, 
Cboisy-lè-Roi, 

ses grands-parents, sont heureux de 


- Nicolas Gogriefî, 
ses amis, ses élèves, 

ont la douteur de faire pan du déoês de 

Hélène GOGOLEFF, 



te 13 septembre 1987, aux Lilas. 

Françaill&s 

- M. « M“ Bertrand DUFOUBCQ, 
M. et M« Gflbert DENNERY, 


IfcG du R-E.R 


sont heureux 

de leurs enfants 


d’annoncer tes fiançailles année 


survenu à Paris te ^septembre 1987. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
1e hindi 21 septembre 1987, è 14 heures, 
en l’église de la Présentation-de- 
la- Vierge, 91, rue Olivier-de-Serres, 
Paris (15*), suivie de l’inhumation au 

cimetière tteSaîme-G«nevîèwles-B«s. 

— Raymond et Madeleine Henry, 
ses parents, 

Claudine Henry 
et Claude Osüer, 

Elisabeth et Michel Dixmier 
et leurs enfants, 

Bernadette Henry, 
ses frères, sœurs et neveux, 

ont fe douleur de faire part du décès de 

Michel HENRY, 
ingénieur ESA. 

D a choisi de quitter les siens pour 
une nouvelle aurore le 15 septembre 
1987, dans sa quarante-quatrième 

r _ 


— M. Antoine-Pierre Peritore, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de Taire part du décès de 

M-* Geneviève PERITORE, 
□éeFoanier, 

survécu à Paris le 17 septembre 1987, 
Ame ja quatre-vingt-troisième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
samedi 19 septe m bre 1987, à 10 heures, 
au cimetière Saint-Pierre, à Marseille 
(B<m chcs-du-Rbône ) . où l'on se réunira. 
Cet avis dent lieu de faire-part. 

23, boulevard Flandrin, 

75016 


- 13127 VïtroUes. 

32 L20 Mauvezin. 

92240 MalakofT. 

Saint-Denis-du-Sig (Oran) . 

Joseph VERDU 
s’est éteint te dimanche 13 septembre 
1 987 à l’âge de quatre-vingt-deux ans. 

fi reste cependant, plus que jamais, 
prisent aux siens et à ceux qui l'ont 
wmni et par le souvenir de sa 

droiture, de son courage et de son infinie 
bonté. 


Priez pour lui. 


et Xavier. 



> 


Mariages 

- M. et M“ Heari DARMAS 
cvp » heureux de faire part du mariage 
de leur fille 

Véronique 
avec 

IR PhimmihhI 



célébré le samedi 12 s epte m b re 1987 è 
Saint-Charles de Monceau. 

1 1. rue Georges-Berger. 

75017 Paris. 


Décès 


i 


- Le président et tes membres de 
l’université de Pau et des pays de 

PÀdOHT ^ 

font part du décès de katr collègue et 

uni. 

Mfebel CHADEFAUD, 
agriné de rUniveiwté, 
maître de eôcfïrences en géographie, 

survenu è Pan le 17 septembre 1987. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le hindi 21 septembre, à 14 heures, en 
l'église Saint-Pierre - Saint- Paul à 
La CeflfrSaint-Clond. 

Ni fleurs ni couromtes. 

14, Les Hérons, 

78170 La Celle-Saim-Claud. 

- M. Philippe Kellmer, 

M*» Paulette Picboo, 

El ses amis intimes 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 

M“ Sosie KULÀ, 
survenu le 17 septembre 1987. . 

Lu trtffi**] 11 ** aurait lieu le lundi 
21 septembre è 16 heures. 

On se réunira à l’entrée principale du 
cnnenère parisien de Bagncux 


jumfrri ■■■■"-»« 




jVoj abonnés, bénéficiant dune 

réduction sur les Insertions du 

. Carnet du Monde ►, son! priés de 

joindre à leur envoi de texte une des 

dernières bandes pour justifier de 

celle qualité. 




- Madeleine Vié, 

Elise Ortiz, 

Simone et Bernard Larcher, 

Serai Evangélïne (Françoise Vi£) t 
M* Elise Pètrc, 

Leurs g fifanta et petits-enfants. 

Et toute la famille, 
font part du décès de 


M 1 


survenu le 13 septembre 191 
quatre-vingt-septième aimée. 

Place Grenette, 

05500 Saint-Bonnet. 

10, rue Pone^de-Bue, 
7SÛÛÛ VcraaüJes. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Tontes rubriques 69 F 

Abonnés 60 F 

ComnHBÜcaL dirases ...72 F 

Renseignements : 42-47-95-03 


Remerciements 

— La Confédération générale dn tra- 
vail Force ouvrière, 

La Fédération Force ouvrière dre 
spectacles, de la presse et de l'audiovi- 
suel. 

Le Syndicat général des journalistes 
Force ouvrière, 

remercient tous ceux qui ont rendu hom- 
mage à leur camarade 

Chartes SCHECHTERq 

décédé le 3 septembre 1987, et rappel- 
lent que les dons peuvent être -envoyés à 
r I nstitut Curie. 

Anniversaires 

— n y a vingt ans disparaissait 

Camille GRUAT* 
journaliste, 
secrétaire du Syndicat 
des journalistes Force ouvrière. 

Raymonde G ruai, son épouse, scs 
enfants et petits-enfants, le Syndicat 
général dn journalistes Force ouvrière, 
demandent à ceux qui l'ont oonnu de 
s’unir à eux par ta pensée en souvenir de 
hû. 

- Pour l'anniversaire de sa mort, une 
pensée en demandée à tous ceux qui ont 
connu et aimé 

Jean ROYBIEEL 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-XH ( Saint- 
Ma ur). le vendredi 18 septembre, à 
16 heures, salle G 100, M. Olivier Tûur- 
nafond : ■L'obligation de dSivrance 
«i.n« la vente d'immeuble è construire ». 

- Université Paris- V 111, 1e samedi 
19 septembre, à 14 h 30, salle G 201, 
M» Mireille Calte-Gruber : «L effet 
fiction. Pour une théorie du texte roma- 
nesque*. 

_ Université Paris-I Panthéon- 
Sorbonne, te mardi 22 septembre, salle 
Liard, à 14 beurre. M- Mireille Hadasr 
I -Kyf : . L’image de Rome dans la litté- 
rature juive d’époque hellénistique et 
romaine jusqu'au début du quatrième 
tiède». 

- Université Paris- VIII, le vendredi 

25 septembre à 14 h 30, salle G 201, 
M- Déliés i nhggr : « Le chant tragique 

de la tore hongroise ». 

- Université Paris- VU1, 2, rue de ta 
Liberté, 93562 Saint-Denis Cedex 02, te 
vendredi 25 septembre, è 14 heures, 
salle E 168, M- Daniel Imbault : 
« L'esthétique dans ta production archi- 
tecturale de masse »- 


majeure 

lyse fit. - - — — - » _ . - . 

maffia d’air instable viendront circuler 
dre côtes atlantiques au nord de ta Loire 
et au Nord-Est. 

Samedi - 1e pmrin, on observera des 
brouillards et des nuages bas sur le litto- 
ral du Languedoc-Roussillon et en basse 
vaDée du Rbâne. Do nord de la Loire au 
Nord-Est, en liaison avec le front, on 
trouvera quelques brouillards et un peu 
de nuages. Sur Ire autres régions, le 
aotefi sera déjà là. Dans l'après-midi, il 
brillera partout généreusement. De ta 
Bre tagne à la Normandie et au Nord. 
Toutefois, on observera des nuages don- 
nant quelques ondées, plutôt côtières. 


Les températures minimales seront en 
du Nord aux Vosges avec 1 1 à 
13 degrés. Dans Ire régions méditerra- 
néennes, on obtiendra 18 & 20 degrés, 
Aux tes autres régions 14 à 17 degrés. 

: le matin, 1e temps sera 
souvent brumeux. On retrouvera dre 
brouillards et des nuages bas dn Roussü- 
lon a ta basse vallée du Rhône. On 
observera également quelques brouil- 
lards dans 1e Nord-Est et plus locale- 
ment dans lé Centre et les Pays de la 
Loire. Pc ta Bretagne, au Nord, le ciel 
nuageux avec éclaircies- 

. J tlirCS pinimflleg SCTOflt CD 
w de la Manche avec 16 & 
s tationnair es aillolis» 

Les maiimfl. au contraire, baisseront 
près de la Manche avec 20 à 23 degrës. 
Sor les autres régions» ils seront compa- 
rables & ceux de la veille. 


LEGENDE 





TRES NUAGEUX 
OU COUVERT 


////// sr 



ORAGES 
BRUMES ET 


An Où r^r-7 DEBUT DE 

TEMPS PREVU LE 1 9 09 87 MATINEE 


FRANCE 

AIMOOD 27 16 

BUÜU1Z 33 19 

BORDEAUX 37 17 

BOURGS » 16 

» 16 
28 18 
23 17 


TBVÉRATURES maxima - tanna et tampj oteer 

Valeurs extrêmes relevées entre la 18-9-1987 

ta 17-9 â B heures TU et te 18-9-1987 à 6 heures TU 


CAEN 

CHERBOURG ... 
CUSHONT-flERB. 36 16 

DUON 30 14 

OEKHIStiM 33 1S 

UHF 28 17 

LDBG&S 33 17 

LYON 33 17 

IUBSBD1E4U8. 27 11 

NANCY 31 16 

NAN1B 32 18 

NKE 21 « 

PAUMONR ... » 20 

PAU 34 16 

FBFIGNAN 27 19 

RENNES 28 16 

SrtnENÆ 35 17 

SiRASBOUBG .... 30 18 


N 

D 

D 

D 

D 

P 

P 

0 

D 

D 

C 

D 

N 

D 

D 

C 

N 

N 

N 

C 

N 


ALGER 

31 

21 

D 

AMSTERDAM .... 

21 

17 

C 

ATHENES 

33 

25 

D 

BANGKOK 

33 

2S 

0 

BARCELONE 

28 

19 

D 

BELGRADE 

28 

18 

D 

BERLIN 

16 

13 

C 

BRUXELLES 

25 

20 

N 

LE CASE 

34 

22 

D 

COPENHAGUE ... 

13 

12 

P 

DAKAR 

29 

24 

N 

PFim 

36 

29 

0 

DJERBA 

29 

27 

D 

GENÈVE 

28 

15 

D 

HONGKONG 

29 

27 

N 

ISTANBUL 

26 

18 

D 

Jérusalem 

27 

18 

N 

LISBONNE 

29 

27 

D 

LOUES 

24 

18 

P 


US ANGELES 
LUXEMBOURG., 

MADRID 

MARRAKECH .... 

MEXICO 

MDLAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSLO 

PAUWJ&MAL .. 

pftflM 

RXVD&ÜNEIRO . 

ROUE 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNB 

YARSWŒ 

VENGE 

VIENNE 


29 

27 

23 

12 


14 

23 

B 

8 


27 16 
26 21 
10 10 
34 19 

23 19 
22 21 
30 19 
32 27 
12 2 


30 21 
16 16 
26 24 
23 11 


D 

D 

D 

D 

B 

D 

D 

N 

N 

C 

P 

D 

D 

P 

B 

C 

D 


N 

N 

D 

D 


brume 


C 

ciel 

couvert 


ciel 

dégagé 


cîd 

nuageux 


P 

pluie 


T 

tempête 


* 

neige 


^ TU = temps universel, c'est-fe-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

f Document établi mee le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Economie 




Le budget du « grand ministère» de M. Méhaignerie 


Une hausse peut cacher quelques baisses, et réciproquement 


TroisSme ministère dépensier après ^'édu- 
cation nationale et la défense, le ministère de 
réqmpement, dît logement, de ra ménagement 
du territoire et des transports de M. Pierre 
Méhaignme représente toujours 10% du bud- 
get de PEtaL Ses moyens de paiement attein- 
dront Tan prochain 106,7 milliards de francs, 
en progression de 0,7 % sur te 105,9 milliar ds 
qm seront dépensés en 1987. Cette somme glo- 
bale se ventQe en 79,5 milliards de francs de 
dépenses ordinaires (les frais salariaux et 
d'équipement dn ministère, ainsi que te aides 
personnelles an logement), en progression de 
3^45%, et en 27,1 mUlianb de francs de cré- 
dits de paiement (te tranches de dépenses 
d'équipement annuelles des engagements pris 
tes années précédentes), en progression de 
1^5%. 

Pourtant, le ministère un en réalité, en 
1988, moins d'argent à dépenser qn'en 1987 : il 
a, ea effet, récupéré, cette année, 5*3 milliards 
de francs du Foods de réserve et de garantie 


des caisses d'épargne, et 1,4 milliard de francs 
des privatisations, ainsi que près de 2 milliards 
d'andennes aides, qui n'étaient pas inscrits au 
budget. 

En revanche, ne figurent pas non plus au 
budget 1988 3,7 milliards de francs venus des 
privatisations, qui iront aux sociétés autoro li- 
tières et à la SNCF. La masse à dépenser est 
donc en baisse réelle de 3,6 %. 

Quant aux autorisations de programme 
(engagement de PEfcat, qui jouent sur tes 
années suivantes), cite augmentent pour la 
pr emièr e fois depuis plusieurs années, attei- 
gnant 23,6 milliards de francs (+ 19 %). Mais 
—ce n'est te encore qu'une apparence, en raison 
de l'intégration an budget de l'Etat des 
dépenses habituelles de l'Agence nationale 
pour r amélioration de l'habitat — jusqu'à 
maintenant autonome — et du report, en 1987, 
de sommes économisées auparavant, grâce à la 
fraise» des taux d'intérêt et non encore complè- 


tement consommée. En réafitê, le budget des 
autorisations de programme est étale et ce 
n'est déjà pas si maL 


Tout bien compris, le budget du logement 
est maintenu. Les dépenses d'aides person- 
nelles s'envolent moins qu'elles n'auraient dû ; 
le budget des transports est en baisse, sans que 
M. Douffiagues en souffre ; les sommes consa- 
crées aux routes et à la sécurité routière sont 
en Immw- Grâce à F argent des privatisations 
et à la baisse antérieure des taux d'intérêt, qui 
trouve son plein effet dans la réduction des 
bonifications à verser, M. Méhaignerie réussit 
à maintenir globalement un volume d’actions 
comparable à celui de l'an dernier. Cependant, 
les recettes des privatisations ne sont pas éter- 
nelles, et une remontée durable des taux d'inté- 
rêt pourrait ébranler rudement un édifice mal- 
gré tout fragile. 


JOSÉE DOYÈRE. 


milliards 


C’est une véritable valse des 
milliar ds de francs qu’ont organi- 
sée les rédacteurs — on serait 
tenté de dire les déménageurs - 
du budget des transports cl de 
celui des routes. Tant et si bien 
qne, avec des crédits en diminu- 
tion de 5,9 %, M. Jacques Douffia- 
gues, ministre des transports, affi- 
che la même satisfaction que son 
ministre de tutelle, M. Pierre 
Méhaignerie, qui se frotte les 
mains d’avoir obtenu 4,4 % de 
mieux pour le réseau routier. La 
mann e des privatisations n’est pas 
étrangère à cette situation para- 
doxale. 


Du côté des transports, les chif- 
fres font incontestablement grise 
mine : - 5,1 % pour les dépenses 
ordinaires tombées à 41 532 mil- 
lions de francs et - 13,2 % po iu- 
les crédits de paiement revenus à 
4 438 millions de francs, soit en 
moyenne un recul de 5,9 %. Quant 
aux autorisations de programme 
(3 781 millions de francs), elles 
régressent de 1 1 %. 


ments privés (pour la liaison fer- 
rée avec l'aéroport d'Orly) . 

Voici quelques-unes des réalisa- 
tions prévues : 

• SNCF : le TGV Atlantique 
se poursuivra ainsi que les électri- 
fications prévues par ie pian bre- 
ton et sur l'itinéraire Moret- 
Clermont-Ferrand, tout comme 
l'interconnexion ouest en région 
parisienne, le raccordement de la 
vallée de Montmorency aux Inva- 
lides et celui d’Orry aux Halles. 

m RATP : le système de 
conduite automatisée Sacem achè- 
vera sa mise au point afin d’accroî- 
tre la capacité de la ligne A du 
RER. Seront lancés les travaux de 
la ligne 1 vers la Défense, du 
Traits-Val-de-Marne, de la des- 
serte d’Eurodisneyland et de la 
liaison Saint-Denis- Bobigny pour 
laquelle le ministre n’est pas 
encore sûr que le tramway soit la 
bonne solution. 


payer les métros de Lille, Lyon, 
Marseille et le tramway de Greno- 
ble. Il amorcera le métro de Tou- 
louse et financera les études pour 
les métros de Strasbourg et de 
Bordeaux. 


• Transports aériens: pas de 
restrictions pour ce secteur, qui 
verra le démarrage du futur aéro- 
port de Nancy-Metz à Louvigny, 
le financement des Airbus A-320 
(658 millions de francs en crédit 
de paiement), A-330 et A-340 
(368 millions de francs), du 
Falcon-900 (131 millions de 
francs) . 


• Transports urbains de pro- 
vince: le budget continuera de 


• La voie d'eau: la voie d'eau 
pâtira d’une baisse de 90 millions 
de francs de ses crédits, mais on 
lui promet la reprise des travaux 
sur la liaison Rhône-Rhin, et 
notamment le contournement du 
pont de Mâcon, la mise à grand 
gabarit de la Saône entre Chalon 
et Tavaux et de la Seine entre 
Bray et NogenL 


• 320 kilomètres d'autoroute : 
M. Pierre Méhaignerie est par- 
venu, de son côté, à convaincre le 
ministre d’Etat chargé des 
finances que les 2 milliards de 
francs en provenance des privatisa- 
tions et affectés à la construction 
de 320 kilomètres d'autoroute 
(206 kilomètres en 1986 et 
100 kilomètres eu 1985). en appli- 
cation des conclusions du comité 
interministériel du mois d'avril, ne 
devaient pas se traduire par une 
baisse du budget des routes. On a 
donc transféré quelque 600 mil- 
lions de francs d'autorisations de 
programme aux routes natio- 
nales.dont les crédits se gonflent 
de 1 3,7 % afin de préparer la des- 
serte des Jeux olympiques en 
Tarentaise, l'arrivée du trafic du 
tunnel sous la Manche dans ie 
nord de la France et pour le réali- 
ser un effort important eu faveur 
du Massif Central et de l'Ile-de- 
France. 

ALAIN FAUJAS. 


Si M. Douffiagues reste un 
ministre heureux, c’est d'abord 
parce qu’il allégera par ce budget 
la charge des contribuables, l’un 
de ses objectifs les plus chers. La 
privatisation en cours des entre- 
prises publiques permettra d'affec- 
ter 1,7 milliard de francs à la 
SNCF, qui profitera, d'autre part, 
de la diminution de 1 830 millions 
de francs des charges de retraite 
de 1,83 milliard. Les concours 
versés à la société nationale dimi- 
nueront, au total de 7 %. 

Cette modération des ponctions 
sur les fonds publics se traduira 
automatiquement par un recours 
au porte-monnaie des usagers (le 
biüet de la RATP devrait être aug- 
menté de trois points au-dessus du 
taux d’inflation) , aux budgets des 
collectivités locales (pour la liai- 
son Rhône-Rhin ou pour la mise à 
grand gabarit de la Seine entre 
Bray et Nogent) et aux finance- 


Logement : fusion des aides aux HLM 


Impossible de chiffrer le nombre 
de logements locatifs socia u x que 
l’aide de- l'Etat permettra de 
construire. Pour la première fois, le 
ministère distribuera à chaque 
département une enveloppe globale 
permettant aux organismes d’HLM 
de choisir, au sein des comités 
départementaux ad hoc. entre la 
construction neuve (grâce aux PLA 
ou prêts locatifs aidés) et la réhabi- 
lita lient du parc ancien. Tout ce 
qu'au peut due, c'est que les autori- 
sations de programme (AP) de ces 


aides à la pierre, qui concernaient 
cette année 65 000 PLA et la réha- 


cette année 65 000 PLA et la réha- 
bilitation de 140 000 logements 
HLM, sont revalorisées de 2 % pour 
atteindre 4 348 milli ons de francs. 
Quant aux crédits de paiement, ils 
chutent globalement de près de 
34 % à 6 344 millions de francs 
(toujours la baisse du coût de la res- 


(Publicité} 

SOUTE NATIONALE N° 90 

COUUOMES D’ALBERTVILLE et QLLY-SUS-ISÈBE 


Mise à 2 x 2 voies de la RN 90 
Traversée d'Albertville du P.R. 20,550 au P.R. 28,000 


AVIS D'ENQUETE D’UTILITE PUBLIQUE 


Le préfet, canote* de li RépuMqu» du département tU la Savoie. Chevafiar ds la 
Légion «fhonmur, informa la pubfic Qu'une enquêta portant : 

— sur La déclaration d’uti&répubbqua dm travaux 6a mise &2x 2 votas de ta RN 90 
du P JL 20.550 au P.R. 28.000. 

- sur Fattrênition du caractère da nxita m rpra — . au projet pr éci té d-dasaua. 

- m* la mocSReation du plan d'occupation daa acte rfAbartviSa, 
a fait l'objet rfixi arrêté an data du 10 Mptambre 1987. 

— Ladha enquêta aa déroutera du 5 octobre 1987 au 6 n uv a m b ia 1887 indnsrv» 


source des années antérieures). 
L’aide à la pierre devient opaque, et 
il faudra attendre les chiffres des 
mises en chantier pour connaître 
l’effet des mesures budgétaires. 

Quant aux prêts aidés pour 
l’accession à la propriété (PAP), le 
budget en prévoit 90 000 (contre 
100 000 en 1987) avec des AP en 
baisse de 8.2 %. La baisse réelle des 
crédits de paiement atteint 10 %. 

Globalement, les aides à la pierre 
en crédit de paiement augmentent 
de 5.2 % (14,8 milliar ds de francs), 
mais, par le jeu des reports expli- 
qués ci-dessus, elles sont en baisse 
réelle de 13,4 % tandis qu’en AP 
leur budget est constant. 

Les aides à la personne, elles, sont 
en hausse de 15,6 % et atteignent 
19 milliar ds de francs, la contribu- 
tion de 53 % de l’Etat au finance- 
ment de l'aide personnalisée dépas- 
sant 12 milliards de francs, en 
hausse de 19.8 %, ce qui est un 
ralentissement. La raison en est à la 
fois le nouveau barème mis en place, 
en juillet dernier, et le remplace- 
ment de l’APL par une allocation 
logement améliorée dans tes HLM 
réhabilitées, bien que l’extension 
progressive (en quatre ans) à tous 
les logements locatifs sociaux de 
l'allocation logement en fonction des 
seuls revenns (le «bouclage») 


charge la barque. Sans cet effort, la 
progression de l'APL aurait atteint 
29,6 %, et aurait coûté 1 milliard de 
francs de plus ! 

Pour les organismes d’HLM. 
l’incitation se fait ainsi plus forte de 
vendre une partie de leur patrimoine 
et d'éviter de financer les réhabilita- 
tions grâce à l’APL. 1 

On reste globalement, autant que 
faire se peut, dans la logique du rap- 
port de M. Raymond Barre qui, en 
1977, avait inspiré le système actuel 
de financement du logement : baisse 
des aides à la pierre (puisque les 
prêts conventionnés financés par les 
banques n'en comportent pas mais 
ouvrent droit à l'APL) et augmenta- 
tion des aides & la personne. 

Cependant, tout danger d’explo- 
sion du système de l’APL n’est pas 
écarté, mais cela ne dépend pas du 
minis tre du logement, La seule sola- 
tion qui permettrait à terme une sta- 
bilisation des crédits assortie dn 
maintien de l'efficacité de l'aide 
serait-, l’augmentation du pouvoir 
d'achat des ménages (cela diminue- 
rait le nombre des bénéficiaires de 
l'APL). Ce qui est tout à fait 
contraire à la politique d'austérité 
salariale et de lutte contre l’infla- 
tion. 


J. D. 


Aménagement dn territoire : à petits pas 


Consultatton du dossier de ropexatum projetée. 

Un donfer ds r opération profetfe comprenant fes pièces reimhns h la d6daretion 
cTutB té pubiqua ainsi Que, s’i y a leu, c aH aa rsflathwe À Ja mo d ifi ca tion du plan cf occu- 
pation daa sofa da la commune concernée et un registre d'enquête à faullete non 
mettes, coté et paraphé per le préadant da la oommfaaksn cf enquêta para dépoatf 
durant Ka période d’enquête visée à r article 2 cfr-deaaus. 

» à la ao ua -ptéfaewe cf AttiertvîBe, du lundi au r e ndrai daflhà12hetda14hé 
17 h, les ssmetSa 10 octobre et 24 octobre 1987da9hè 12 h; 

— èla mairie dVUbertvâk, du luné au wufredl de8hà12hecde14hè 17 H, les 
nmecSs 10 octobre et 24 octobre 1 987 de 8 h à 12 h» 

— à la mairie d* GUy-a^toèn, du lune eu vendredi de9tiè12heCda14hà 
17 h, teamecSa 10 octobre et 24 octobre 1987cfla9hà 12 h : 

afin que chacun puisse en prend r e conretimnca et con si gner h e du e iem a t ses 
obaef uati o ns sur le registre d’enquête ou les adresser per écrit en ma irie <f Atoertvifle 
ou présidant de ka oomnücsian <f enquête Qui ta vtsm et les enrunusrfi eu registre. 


EOe se compose de 3 membres : 

- M, Barri» Georges, géomètre expert D.P.LG-, 4, rue SoneneOer à C ha mbé r y, 


— M» Morpalat H enri, Ingénieur dhitionnelie des T-P.E. en retraite, 158, 
Ch a rt e » flnimr d à Ch am béry, 

- M» Deèiz Jean, cadre tachnéco-o o n ané mi ai en retraita. 88, nie des AMobrq 


Secaptioii da public par les membres de la commission, d'enquête. 

Un ambra cte la commission d* anqudts alésera « racnra la puMc M que Ht 
ûtoarvatfcra éventuel aa qui aaront consignées sur te registre d'snquéta dm le. mat- 


- AteamU». ta» 12 et 14 octobre 1987 de 14 h A 17 h; 

- GÜy-suMatra, le 16 octobre 1987 de 14 hé 17 h. 

Les trais damier» jotas de f enquêta, te commission d'enquête s iégera à te marie 
<f Alborwita tas 4 et & novorobre 1987 tta 8h à 12 h,«t ta6 novemb re 1987 de B h b 
12 h et de 14 h A 17 h afin d'y recevoir te public. 

A rime da renoué», une capte du rapport é no nc rau les conclusions du pr éak tam 
de te commission o 1 enquêta an déposé, dans chectme des moines concernées, é la 
so»pféfeCftm d - Albertville, ainsi qu’è (a préfecture de te Savoie à Chambéry, où pén- 
itent un an, é compter de te de» de ddtura de renquéte, tout, personne concernée par 
ta projet poutre an demander communication. 


Un budget de continuités Ainsi 
peut-on qualifier l’enveloppe des 
dépenses de l’Etat qui. en 1988, relè- 
veront, à travers la Délégation à 
l'aménagement du territoire et à 
l'action régionale (DATAR), de la 
politique d'aménagement du terri- 
toire. A ne considérer que les crédits 
de paiement, c’est-à-dire les sommes 
qui effectivement seront déboursées 
par l’Etat l’an prochain, la chute est 
impressionnante (— 13% après use 
baisse du même ordre déjà l’an der- 
nier) . Une chute qui s’explique pré- 
cisément par le -recul brutal dans le 
budget de 1987 des autorisations de 
programme et qui trouve sa traduc- 
tion dans les dépenses courantes de 
l*Ëtat l’an prochain. 

Ainsi, en 1988. la DATAR va 
faire beaucoup d’économies sur son 
personnel, sur les subventions ver- 
sées aux commissariats de montagne 
ou des zones de conversion indus- 
trielle. Les sommes disponibles l'an 
prochain pour aider immédiatement, 
sous forme de subventions, les entre- 
prises étrangères à créer des urines 


en France plutôt qu’en Allemagne, 
en Grande-Bretagne ou en Espagne 
tombent â des niveaux dérisoires ; 
470 millions (en crédits de paie- 
ment), soit une baisse de 12% par 
rapport à 1987, qui était déjà en 
recul de 37% par rapport à 1986. 

• Mais, de grâce, ne partons pas 
d'abandon de l'aménagement du 



territoire », rectifie-t-on à la 
DATAR. En effet, exprimés en 
autorisations de programmes, c’est- 
à-dire en capacités de lancer des 
opérations nouvelles, les crédits 
d’investissement progressent de 
2,47%. Seules les études font tes 
frais de la rigueur budgétaire. 

L’enveloppe des primes d’aména- 
gement du territoire (PAT) reste à 
300 millions de francs, ce qui, an 
demeurant, est en soit très faible. 

Le Fonds d'intervention (FIAT), 
qui est l’arme financière maîtresse 
de la DATAR, voit même ses crédits 
augmenter de 8,2% avec une enve- 
loppe renforcée pour la remise en 
état des friches industrielles dans le 
«Nord ou ea Lorraine. Les préfets 
des régions et des départements 
concernés par les douloureux pro- 
blèmes de la conversion industrielle 
viennent d’ailleurs de recevoir une 
lettre de M. Chirac dans laquelle il 
leur précise les moyens financiers 
dont Us peuvent disposer pour tenter 
d'éteindre les incendies qui couvent 
ici et là. Mate, chut! ces moyens 
financiers sont secrets et en tout état 
de cause insuffisants. D'autant que 
80% des 350 millions du FIAT sont 
déjà «affectés» automatiquement 
es priorité aux contrats de pian, 
dont 1988 sera la dernière année 
d’exécution. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Âr-* f ÿd-aâ 



Successeur de M. Goldsxaith 


Ambroise Roux nommé PDG 
de la Générale occidentale 


M. Ambroise Roux va succéder à M- James GoHsmitb à la 
présidence de la Générale occidentale, lors de la prochaine assem- 
blée générale extraordinaire des actionnaires, convoquée (e 5 novem- 
bre. Cette nomination consacre le retonr sur te devant de fa scène de 
r ancien président de la Compagnie générale d'électricité (CGE), 
principal artisan cet été de la prise de contrôle de la Générale occi- 
dentale par cette même CGE- /Une opération contestée qm proprise 
la CGE — géant des télécoms, de l'énergie et des transports — dans 
le monde de la communication. FExpress et les Presses de la Gté 
constituant le fleuron de Pex-empire de Sk James Gokbmfth. 


Le régent 


On le pressentait depuis plusieurs 
mots. Nul ne peut plus l'ignorer 
aujourd’hui : Ambroise Roux est de 
retour. 


Que n’a-t-on pas écrit sur ce poids 
lourd de l'establishment pofftico- 
fui&ncier français, au palmarès 
impressionnant ? Président pendant 
douze ans de la CGE, vice-président 
redouté dn CNPF, amateur de 
bonne chère, de cinéma et de para- 
psychologie, il a fasciné tous ses col- 
laborateurs, qui l'ont à la fois craint 
et profondément admiré, mais aussi 
ses détracteurs, rendus prudents par 
sa puissance. 

N6 en 1921, d’un père fonction- 
naire des finances, il sort «dam la 
botte» de Polytechnique et fait 
Supélec. Une formation typique de 
corpsard, lui permettant de nouer 
ces liens avec la haute fonction 
publique indispensables pour une 
carrière. En 1951, il entre au cabi- 
net de Jean-Marie Louvel, ministre 
MRP de l’industrie, qu’3 fera Dom- 
iner dix ans plus tard à la présidence 
de la CGE. 


Son destin se nouera à trente- 
quatre ans à son arrivée dans ce 
groupe. 

fl ne mettra que quinze ans i pa> 
venir au sommet. La CGE pèse 
800 millions de francs de chiffre 
d’affaires lors de son arrivée. Quand 
U en sortira, en 1982, elle s'est hissée 
à 56 milliar ds de francs, sans jamais 
déroger à la sacro-sainte règle en 
vigueur depuis la fondation de la 
Compagnie, en 1898 : payer des 
dividendes chaque année aux action- 
naires. Il imprimera sa marque dans 
la marche de l’entreprise, la dotant 
d’une structure très décentralisée : 
autour de la holding, légère, se déve- 
lopperont des filiales Fortes sous la 
houlette de barons puissants. Elec- 
tricité, transports, téléphone : ses 
détracteurs lui reprocheront d’avoir 
trop bien profité des grands marchés 
de l’Etat, gagnés à coups d’influence 
politique, et de ne pas s’être suffi- 
samment' «frotté» aux métiers 
concurrentiels. On le critiquera éga- 
lement pour sou goût trop prononcé 
pour les «coups» financiers. Un 
reproche qu'il écarte d'un revers de 
la nraîn : - Les industriels qui ne 
comprennent rien à la finance m'ont 
toujours paru demeurés », n'hésite- 
t-il pas à affirmer dans un entretien 
accordé à l’Expansion il y a quel- 
ques jours. C'est d’ailleurs lui qui 
montera, en 1979, l'affaire Générale 
ocddentale : à cette date, la CGE 
prend nue minorité de blocage dans 
l'entreprise, an -conseil de laquelle 
Ambroise Roux ne cessera de siéger. 


Roman 


d’amour 


Mais 1e président de la CGE ne se 
contente pas d’exercer ses talents 
dans l’industrie. II cultive des ami- 
tiés solides avec des hommes politi- 
ques et notamment avec Georges 
Pompidou, qui compte comme lui 
des ancêtres auvergnats. De cette 
époque datent ses liens avec 
Edouard Balladur, qu’il désigne par 
son prénom, et qui viendra « pantou- 
fler » plusieurs années dans le 
groupe. Mais la politique a ses 
revers, et, pour avoir fait campagne 
en faveur de Cbaban-Delmas, lors 
de son élection présidentielle de 
1974, son étoile — et. celle de la 
CGE - ne sera pas au zénith pen- 
dant Père giscardienne... 


Ambroise Roux assoit alors son 
pouvoir au travers d’une autre insti- 
tution : le CNPF. Des années 
durant, 3 en sera une des figures de 
proue, vice-président redouté, ami et 
supporter d’Yvon Cbotard, flam- 
bas de ]*&3c conservatrice du 
patronat. 


1981 : arrivée de la gauche au 
pouvoir, qui a inscrit à son pro- 
gramme la nationalisation d’une 
CGE rivant grassement aux cro- 
chets de l’Etat. Farouche opposant 
aux nationalisations, d quitte, sans 
plaisir, la présidence de son groupe. 
• Mon roman d’amour meurt ■ en 
même temps que la femme que j’ai 
aimée », expliquera-t-il Dès tas. â 
entre dans l’ombre, s’adonnant à la 
parapsychologie, son passe-temps 
favori. Il ne disparaît pas complète- 
ment, mais son rôle change : il crée 
1*AFEP (!’ Association française des 
entreprises privées), un contre- 
CNPF oui. dit-il avec tranouillrté. 


rassemble toute la 


leur de 


V-. 



l’establishment français ». c’est-à- 
dire une cinquantaine de chefs 
d’entreprise, dont la liste est jalouse- 
ment gardée secrète. En coulisse, il 
travaillera, aux côtés d'Edouard Bal- 


ladur, au programme de privatisa- 
tions de l’opposition. 


Mars 1986 va loi p e i met tre, peu & 
peu, de revenir aux affaires. Gin lui 
attribue un rôle capital dans la 



il 


tâwi 


constitution de ces « noyaux durs », 
aqjouri’bui ri contestés, ou dans le 
choix des nouveaux présidents. Ce 
serait lui, dit-on, qui aurait contri- 
bué à la chute de Georges Pébereau, 
son successeur à la tête de la CGE. 
Vrai on faux ? On ne prête qu'aux 
riches. Toujours est-il que, en juillet 
1986, il retrouve sou siège d'admi- 
nistrateur de la CGE et que, au fil 
des mois, on s’interroge de {dus en 
plus sur son rôle réel dans le groupe, 
qu'un accident cardiaque, cet hiver, 
n’a que brièvement interrompu. 


La paternité de l’opération Géné- 
rale occidentale ? Ambroise Roux 
n’hérite pas : « Je considère cet épi- 
sode comme le couronnement de 
mon action dans ce secteur », 
dcdarc-t-ii toujours à l’Expansion. 
Un entretien dans lequel 3 utilise 
constamment le « nous » pour parier 
de la CGE, n’héritant pas à expli- 
quer tous les bienfaits qne le groupe 
pourra en tirer : » Nous cherchions 
à entrer dans la communication, en 
raison de notre rôle mondial dans 
les télécoms et de l'interpénétration 
évidente qui existe entre les deux 
domaines. Nous n'allions pas rater 
cette occasion ! » Quitte à marcher 
sur les plates-bandes du nouveau 
président de la CGE, M. Pierre 
Suard, un homme qu’à qualifie de 
« profondément raisonnable, d’une 
extraordinaire lucidité... » 


FRANÇOISE VA Y SSE. 


En Grande-Bretagne 

v 


Nouveau recul 
dn chômage 


Pour le quatorzième mois consé- 
cutif, le nombre des chômeurs bri- 
tanniques a baissé, en données corri- 
gées des variations saisonnières, 
ramenant 1e taux de chômage à 
10,2% de la population active en 
août, soit 2 832 900 personnes, 
annonce le ministère de remploi. 
Sur un an, la baisse atteint ainsi 
376 300 personnes, avec une 
-moyenne, mensuelle de 38300 au 
cours des six derniers mois. Pour 1a 
première fois depuis novembre 
1 982, le chômage masculin est 
retombé en dessous de 1a barre des 
2 millions. Ce redressement est par- 
tiellement dû à des p rogra mmes spé- 
ciaux du gouvernement en faveur de 
l’emploi des jeunes ou â des condi- 
tions d'indemnisation plus restric- 
tives. Mais le principal facteur 
d'amélioration tient â l’accélération 
de la croissance. 


• RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est glissée dans notre article sur 
Eirâka intitulé «Succès de CERISE» 
du Monde du 17 septembre. La 
société implîquée au côté de RTL- 
Productions dans oa‘ programme da 
recherche sur les images de synthèse 
s'écrit SESA 1 Société d'étude des 
systèmes d'automation) et non 
CE SA. Par ailleurs, il existe des 
concurrents en France sur ce 
domaine, en particulier Thomson 
Digital. Image {TDD et la Sogitec 
{groupe Dassault). 
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Economie 

Un entretien avec M. Jean Bornant 

« L’effort de dialogue social est insuffisant » 

nous déclare le président de la CFTC 


CADRES 


kTFŒP 


Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qjH leur a proposés 
cattesamane : 


do notoriété intomationala 


Président de la CFTC (Confé- 
dération française des travail- 
leurs chrétiens), M. Jean Bor- 
land considère que son syndicat a 

des atouts considérables pour 
s’adapter au monde moderne. 
Dans l’entretien qu’il nous a 
accordé, il réclame des procé- 
dures de conciliation pour tenter 
de résoudre les conflits. 


slmpose partout dans les raCmcs 
termes. En madère de politique 
salariale, Q ne faut pas oublier 
qu’il est nécessaire d’apporter un 
certain soutien à la consommation 
pour favoriser un développement 
économique créateur d'emplois. 

— Le chômage vient d’enregis- 
trer nne busse de C^3 % dne au 
traitement social. Mais qne 


mat social de cette «rentrée» ? 
ABgwos inciter les salariés à 


- Le climat social paraît lourd 
de malaises et d’incertitudes. Le 
pouvoir d'achat, remploi et l’ave* 
oit de la Sécurité sociale alimen- 
tent l’inquiétude des salariés. On 
va faire pression pour que des 
négociations s'engagent à tous les 
niveaux sur ces trois sujets pour 
apporter des réponses et procéder 
à des ajustements. Si des dialo- 
gues constructifs ne se nouent 
pas, on risque d’avoir des tensions. 
N'oublions pas les conflits de jan- 
vier ! Déjà, les fonctionnaires 
CFTC envisagent une action. 
Devant le risque de tensions 
sociales, source de difficultés 
pour les salariés et les entreprises, 
on peut espérer qu’une certaine 
ouverture se produira. 


àhçoasoiuiialioB 

- U y a qu c lqnca vois, après 
les grèves à la SNCF,- le gowene- 


fle social et plaidait pour le dfcdo- 


— Noos n’avons pas le senti- 
ment qu’il y ait un nouveau souf- 
fle sociaL L'effort de dialogue est 
encore insuffisant. Nous nous 
étions prononcés pour une relance 
sélective de l’activité. Le gouver- 
nement s’est engagé très partielle- 
ment dans ce sens pour la 
construction et les travaux 
publics. Des efforts ont été faits 
tant pour engager le grand débat 
sur la Sécurité sociale que pour 
remploi- ' Mais sur le plan salarial 
«a n’a pas remis les pendules à 
l'heure par rapport à révolution 
des prix, ce qui est en contradic- 
tion avec la volonté affichée de 
dialogue sociaL Des préoccupa- 
tions sérieuses demeurent sur 
l'emploi. Du côté du patronat, 
nous voulons aussi obtenir des 
négociations sur les salaires et les 
classifications. La CFTC 
demande donc tris fortement une 
reprise du rfïaingnft C'est la clef 
du climat de cette rentrée. 


cemeat la dégradation de 
remploi? 

— On a longtemps contesté 
l'inte r d é pe n dance entre le niveau 
de remploi et l’activité économi- 
que générale. On voit aujourd'hui 
qu’il y a une relation certaine. 
Certes, il faut poursuivre les 
mesures spécifiques en faveur des 
jeunes, dés chômeurs de longue 
durée et des femmes, dés loss 
qu'elles ne remettent pas en cause 
les statuts sociaux et le SMIC, ce 
qui constitue un danger réeL Mais 
il faut aussi dynamiser davantage 
l’économie. Le gouvernement 
devrait se concerter avec les 
employeurs pour examiner, parmi 
les secteurs où la France est lour- 
dement dépendante des importa- 
tions, ceux où on peut prendre des 
mesures d'incitation à l'investisse- 
ment. Une te Se démarche doit 
amener les employeurs à associer 
davantage les salariés à la recher- 
che de solutions sociales mais 
aussi économiques. 

» Si les syndicats ne peuvent 
pas limiter leur action à l’entre- 
prise, les employeurs doivent 
aussi sortir de l'entreprise pour 
aider au reclassement des salariés 
licenciés en mettant en place de 
véritables reconversions, confor- 
mément à Taccord du 20 octobre 
1986. 

- A quelques mois de Fëlectkn 


états ffâsaérau de fat Sécurité 


et du redressement économique 
permettent-elles aux syndicats de 


don publique, pour le pouvoir 
d'achat ? 

— On parle beaucoup de la 
fonction publique, mais la ques- 
tion du pouvoir d’achat est de 
même nature dans le public et le 
nationalisé que dans le privé r la 
norme d’évolution des salaires en 
niveau est de 1,7 % pour 1987. Le 
réajustement par rapport aux prix 


— Oui. Nous sommes deman- 
deurs de cette confrontation pour 
dnww-r iut second souffle i la 
Sécurité sociale. XI faut échapper 
au dilemme augmentation des 
cotisations-réduction des presta- 
tions pour préserver cet instru- 
ment essentiel de solidarité natio- 
nale et apporter des réponses 
concrètes avant l’élection prési- 
dentielle. Nous pensons qu’il faut 
poser le problème de fond de 
l’assiette des cotisations et recher- 
cher des compensations plus équi- 
tables entre les secteurs à forte 
main-d'œuvre, en régression, et 
les secteurs très capitalistiques, 
appelés à se développer. Nous 
souhaitons une gestion plus décen- 
tralisée des caisses afin de respon- 
sabiliser les acteurs. On pourrait 
aussi examiner l’extension à 
l'ensemble des assurés du système 
d’ Alsace-Moselle, où le régime de 
base, en échange d’une contribu- 
tion »n»îtfe assure une large cou- 
verture complémentaire à tous. 
Le temps des bricolages est 
révolu. Ù faut s’attaquer enfin 
aux vraies solutions. 

— Comment accueillez-vous 
rappel de M. Perigot à ouvrir des 


axée sur l'international et les langues 

Ouverture: octobre 1987 



Institut Supérieur International de Commerce 

- En deux ans: préparation au BTS /Diplôme. d'Etat) 

- Commerce international - Action commerciale 
Comptabilité - Gestion 

- 3 SBS année de spécialisation 

A dmission: BAC ou Niveau BAC sur entretien 

Renseignements et inscriptions: 
Téléphoner: 45-63-67-91 on 42-56-64-06 

ou écrire à: 

ISIC secrétariat - 95, rue la Boétie - 75008 -Paris 

ISIC: Etablissement privé d'enseignement technique supérieur 


PREPA H.E.C. 

Bacheliers C et D. 

Classe spéciale pour bacheliers B. 

Taux confirmé de réussite depuis 11 ans. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

48, rue de la Fédération 
75015 Paris 
Té!.: (1)45 66 59 98 
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r—énagemoat du temps de tre- 
va3 ? 

— La CFTC a toujours été 
favorable ù des discussions sur 
l'aménagement du temps de tra- 
vail, mais à condition que l'on 
reste dans certaines limitât. L’uti- 
lisation plus large des équipe- 
ments est un vrai problème, maïs 
on peut la réaliser sans généraliser 
pour autant le travail du diman- 
che on le travail de nuit. On peut 
donc assouplir, mais il ne faut pas 
porter atteinte à des réglementa- 
tions qui sont essentielles pour 
préserver une certaine éthique et 
éviter des abus. 


Matériel étearonf que 

. DIRECTION DES ACHATS 

Pays de Loire 

Agio- Alimentaire 

.JEUNE CADRE 

COMMERCIAL INTERNATIONAL 

Nantes 

Ctvme- Pétroch im ie 

. INGENIEURS DEBUTANTS 
ET EXPERIMENTES 


RéT.VM 1/1123 G 


Rét.VM 1/1131 B 


h faveur des privatisations la par- 
ticipation des salariés a été rdao- 
cée? 

— On est très loin de r ambi- 
tion affichée. La loi sur les 
sociétés a été modifiée pour ouvrir 
la possibilité d’une représentation 
des salariés dans les conseils 
d'administration, mais avec des 
modalités telles que la portée de 
la réforme a été réduite dès le 
départ On ne connaît pas une 
seule en trep r i se privée qui se soit 
engagée dans cette voie. Quant 
aux sociétés privatisées, elles se 
sont livrées à une application 
minimale de la loi en réduisant le 
nombre de représentants des sala- 
riés et le champ d’application. Le 
développement de l'actionnariat 
est positif à condition que l'intérêt 
poar Tâchât d'actions ne soit pas 
fugitif, compte tenu de la situa- 
tion de la Bourse. Ce bilan déce- 
vant montre que les employeurs 
n’ont pas la volonté d’associer les 
salariés à l'élaboration de la politi- 
que économique. 

«Jeu 


ENTRETIEN - MAINTENANCE 

. tanne Alpes : Débutant et expérimentés 

.Aquitaine : Débutant ou expérimenté 

. Provence- Côte d" Azur : Débutant 
.Picardie : Débutant 

. Hte-Normancfie : Débutant 

ETUDES ELECTRICITE - REGULATION 

. Pays de Loire : Première expérience 

.Provence- COte (f Azur : Première expérience 
ADJOINT AU CHEF DU SERVICE MECANIQUE 
.Hte-Normandie : Première expérience 

GESTION DE L'ENERGIE 


et d ép l ace ment s : Débutant ou 1ère expérience 
L’automobile : un secteur d'avenir. 

.JEUNES INGENIEURS 

Centrale, AM, (NSA... 

Secteur Bancaire 

. ATTACHE DE DIRECTION 

Chargé de cüentéie Entreprises 


Rét.VM 10/1 350 W 
Rét.VM 10/1350 X 
Rét.VM 10/1 353 AB 
Rét.VM 10/1350 AC 
Réf. VM 1 CV 1350 AD 

Rét.VM 10/1350 AH 
Rét.VM 10n 350 AE 

Rét.VM 10n 350 AF 


Rét.VM 10/1350 AG 


Rét.VM 34/813 O 


Rét.VM 17/2046 F 


Si vous êtes par Tun de ces postas, nous vous proposons de nous adresser un 
dossjer de candxlaîure en précisant la refenence chcss* é : 


W irJ.iiüi 


pmtkxvtàirti dt formation 


LC 
6. rua 


du mBau ctihunL 


to(p8 


Mft tf tüfluf, PATOS-7*. 


fl j flw c B S.TAPAI 
TéL v«ndri>dl 18 npL «mm 
15 h « 17 h 47-63-48-36. 

VUE DE ffiNNEmUESS 


1 CHARGÉ D'OPÉRATION 
HABITAT H./F. peur SMurar 


— D'bnervenuena 
ancien ; 

— D'opération» c 


— ET Interventions fonction- 

nel!» : mi*Jré Habitat- 
activités, équipement. 


Formation : 


tape opération ; 


1 CHARGÉ D’OPÉRATION 
ÉCONOMIQUE EXP. H./F. 


— Le suivi 


de promotion et de revitaB- 


— La C üunf nation entre déve- 


dAvaloppament urbML 


expérience an montage 


GROUPE EGOR _ ~ ^ expérience en montage 

8. rue de Béni -75008 PARIS / AAAf S‘SSS3Æ3T™' ” 

.. I vfflr Bl Candidature et qj^détattlé : à 

miS BORDEAUX IVON HAOTES SrfUSBOUNG EOUlOUSf S 

BHG1DUE KUTSQUAND LS PA NA BtLAI BflllAlN IttllA PORTUGAL BRAS IL CANADA JAPAN et de* «erricee lechntques. 


Ensemble instrumental de Grenoble 


l 'IMMOBILIER 




— Que paseMws de la ten- 
dance actuelle du gouvernement et 
même des trib nn a nv à régl emente r 
dava ntage la grève T 


UN AD 

Le (on la) candidat (e) devra faire preu ve : 

- D*aptitmles sérieuses i rorganiaation, à la gemoo admi- 

■Mctratni»^ «wipahb et fingiieï^ en warWitrôg ; 

— De connaissances musicales et iTfaiKnxInctions dans k 
miKen artistique. 


appartements 
ventes • 


1* arrdt 

PALAIS-ROYAL 


- La CFTC a réagi nés vive- 
ment face aux improvisations 
extraordinaires du gouvernement 
sur la réglementation du droit de 
grève. Il n’y a pas eu la moindre 
concertation avec les syndicats. 
C’est un petit jeu extrêmement 
dangereux. Nous sommes égale- 
ment inquiets de voir des tribu- 
naux déclarer des grèves illicites, 
en fonction du * caractère dérai- 
sonnable des revendications ». Ils 
doivent dire le droit, mais 3 n’est 
pas Rang leur vocation d’apprécier 
le bien-fondé des revendications 
sociales. La CFTC juge plus réa- 
liste de rechercher des procédures 
de médiation. Une organisation- - 
syndicale ou patronale — pourrait 
automatiquement saisir en cas de 
conflit un conseil de médiation 
qui serait composé de trois 
conseillers d’Etat et de trois 
conseillers à la Cour des comptes. 
Le gouvernement a jnsqu’ici 
refusé de s’engager dans cette 
voie pour préserver l'autorité de 
l’Etat, considérant que le dernier 
mot doit toujours lui revenir. Mais 
les derniers conflits dans le sec- 
teur public me paraissent avoir 
davantage porté atteinte à l’auto- 
rité et au crédit de l'Etat. 

— Entre la tradition de la CGT 
et de F O et le « modernisme » de 
la CFDT et de la CGC, oèsesftue 
la CFTC ? Plus d’unité, n’est-ce 

■uifi Oh oimJÎMlSefllA 7 


AVANT LE 1 5 OCTOBRE 1 *87 
A l'Ensemble instrumental de Grenoble 
1, nie du Vieux-Temple, 38000 Grenoble. 
TéL : 76-42-4109. 


locations 

meûblées. 

demandes 


Ç Paris ) 

INTERNATIONAL SERVICE 


IIITSlIAlluNAL StRlltt 

1 650 OOO. Voir samedi 14 h i rach. pour BANQUES. STÉS 
18 h 27. r. dam Petita-Champa. MULTINATIONALES et 

DPLOMATES. Studios, 2. 3, 


■a jBty i use date qd bar sera 



Société contage 
matières prennes 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


=f ► 


CADRE COMMERCIAL 


ou sifnüwM», 2/4 ans expé- 
riunco atimantaticm animal. 
ANGLAIS ou ESPAGNOL. 
Cn voyr c,v. + pvétantiona . 
Ecrira bous nr 8 007 „ 

LE MONDE PUBLICITÉ. 
5, nu Montrasuy» PARIS 7”. 


pamû do tond.. 4 hl immé 
«ta. TéL (161 31-73-32-06. 


( 5* arrdt J 

BIP MAU8EHT MM. XVIK 8a 
rénoir., i liiMmii. lUBUimb— flfl n T 
1 890 OOO F.- 45-74-42-60, 


( 6 m arrdt J 

SAINT-SULPICE 

M imm. p. do taUto, 3 p. U eft, 
1860 000 F. 43-44-43-B7. 


11 • arrdt 


Tét. 


4, 5 pèfaces et plu*. 

LS.I. 42-85-13-06. 


bureaux 


Locations 


DiptaStiancMpo, 

5 ans tfaxp. ds un quotktai 


tinéaux ptotamniwlsda la 
formation at du racfulamant 


DOCUMENTALISTE 


rimant rédègar. com aiwam s! 
possible secteur «le la forma- 
tion formation Bac + 2 obliga- 
toire, minimum 2 ara d'expé- 
rience. dactylo néceasairea 
connaissance micro- 

informatâpa a p pr é ciée (temps 


TéL : 42-05-98-60. 

«LF. ( 24 ara. BOnau* AL Dtpl.. 
inte î prèBB traduetnee AL-Angl. 
SérieuMS Réf. 2 ans All e ma g ne 
groupa important chercha 


MatOALE EXPORTATION 


nir, BATTEGAY Corinne. 136. 
rua C ham pionnat. 76018 Paria. 
TéL : il) 42-65-88-71. 

H. 31 9L lüt i uta B.P.. ch. 
amrepr. dyn.. suivi biadgét.» 
compta awft, MomMxma 


m 


STE 


Ecrira «Oua la n* 1519 


apécKtee da la formation. 


Adraeaar lettre manuscrite ■#» 
C.V. + photo + prétentions à 


B. rua de Mo ntt a stt jy, Pta-7». 

J. F. 38 mi, dynamique, 
■ériauaaa réf- dans l'hflcollaria. 
rach. posta à rasponsabJUté 


Près place Voltaire, part, vti 
2 pi. 4^ ét_, r cft refait ant- r 
cave, 420000 F comptant. 
43-70-21-76 da 9 h A 19 h. 


Ç 14* arrdt J 

M* ALÉSIA 

fanmaAb récent, tout uonfon, 
9* ét.. terraase 86 m 9 , vue 
panoramique, salon. 3 chbrea, 
entrée, omm, 2 bains, 2 
c., parking, x soleil. 

BO. HUE D' ALÉSIA 
SanrwdL tfmandw 14 h h 17 h. 

^ 7 g* arrdt 

M* SAINT-PLACIDE 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions da sociétés at 
tous servtcea, 43-65-17-60. 

IDÉAL " SOCIÉTÉ DE 
CONSEILS. B\ ciré Mala- 
sheitoas. bail précaire 250 m 1 
dans hOtal portfteuliar rénové. 
KARTHL 47-66- «M 3. 


Part, à part, de prêta» vend 

STUDETTE 

anL tiquip.. Ibre da suite. fkbL 
charges, idéal pfac. ou p . -* t er. 

Prix 146 OOO francs. 

TéL : 60-20-16-28 (1B-21 h)- 


hôtels 

particuliers 


1 h 30 Paris. 

200 m château da la Loirs 
HOTEL I-*NN. 8 IV. posa 
murs, restaura, 

TéL 1161 38-98-56-90. 


» Entre ceux qu’on présente 
comme ringards et ceux qui pré- 
tendent mettre la minijupe pour 
être modernes, la CFTC tient des 
positions équilibrées, fidèles aux 
principes sociaux chrétiens. Face 
à l’évolution des technologies, 
nous rappelons la nécessité du ser- 
vice des hommes. Alors qu’on a 
souvent présenté l'entreprise 
comme un centre d’exploitation, 
nous défendons l’idée d'une com- 
munauté d'intérêts, nous sommes 
attachés à une vraie politique de 
la famille. Autrefois, on trouvait 
cela ringard; aujourd’hui, on 
reconnaît que c’est un aspect 
essentiel du développement d’une 
société. La CFTC a des atouts 

considérables pour s'adapter au 
monde moderne. Nous ne recher- 
chons pas pour autant l’isolement. 
Nous sommes prêts è coopérer 
avec d'autres dés lors que les 
objectifs sont clairs et qu'on ne 
veut pas nous emmener là où nous 
ne voulons pas aller. U s’agit de 
préserver notre originalité, bref de 
rester nous-mêmes. > 

Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 


LA LETTRE DE LA COMMUNICA- 
TION ÉCOLES-ENTREPRISES. 
9, nie Lagrange* 76006 PARIS. 


capitaux ■ 
propositions 
commerciales 


Pour lancement aur large 


ou d'entreprise. 

Ecrire moue le n â 6.97 1 


6. nie de Monttessuy, 


automobiles 


: diététique, environne- 


spédeUtéa alimen ta ires. 


ASSOCIE® 

en vue de cflffusion sur le plan 
netionac et international. 
Écr. HALLMAN Postfech 1242 
D 784Q MULLHEkM (RFA). 


ventes 


Ç de Si 7 C.V. , 

Part. VISA 11 RE 
(ôte métal., excellent état. 

*^2^85/45 OOO km. 
Prix A/gus (31 OOO Fl. 
TéL bureau 40-70-00-01 
el/ou dom. 46-44-74-74- 


Bo n imm. cafrne, esc.. 2 gdea 
p., grande e n t rée , cuis., boira, 
w.-c. , ehauff. cent. ind. 

143. RUE DE RENNES 
Samedi, dimanche 15 h à 18 h. 

Propriét a ire vend cfiractefnem 

M* PASSY 

bot» Immeuble ravalé. 
ne., 4 p.. entrée, cuis., bra + 
douche. chaufT. cent, indîvl- 
dual. 

24. RUE DE LA TOUR 
SantedL dânenche 14 h A 1 7 h. 

( 20* arrdt ) 

Part. A part, dé peéitite n c a wen d 

STUDETTE 

j ont. équlpu. fibre de eute. f wSbi. 
chargea, idéal ptic. ou p.-4-ter. 

Prix 146 OOO francs. 

TéL : 60-20-16-28 (16-21 h). 

C Province 1 


villas 


JOUY-EN-JOSAS, le Botte^ac#- 
Crèche, ecoèa entre le 1D et 
12. me Charies-de-Gaufle, mar- 
san de haute qualité de 150 h 
160 m* hato. Jusqu'à 226 m* 
utiles. Fraie notaire réduire. 
Visite sur place 

les 19. 20 et 21 de 14 à 18 h. 


propriétés 


PART. VD SUD DE PARIS* 
5* sonie eut-, près DOURDAN. 
au CBlme d ara partie ancienne 
et verdoyante d'une tanta 
localité, toutes commodités 
SUPERBE PROPRIÉTÉ 
ancien ensemble rural restauré 
A forée des forêts Dourrisn et 
Rambouillet, standing, grand 
confort, sur 1 800 rP enL 
doa, arboré. Kab. ppd», grand 
bving. rafle A manger, sakxr- 
im.. 3 ch., 2e.de b a ins, eut- 
aine éq.. brând., ctvb voûtée, 
grande terrasse. M ai s on d'amie 
2 ch., sella de bakie. laverie, 
vestes dépend., gratis se rre . 


L’AGENDA 



ACHAT TOUTES AMTKHjrTÉS 


TéL : 48-06-06-97. 



ARTS STUDIO AMATQ 


et originaux. 

Amélioration et reeoloriege 
cTenciera tatouages. 

Tous les jours 10 h I 19 h 


21. bd du Temple. PARIS-3- 
(M* République L 
Tél. : 42-74-44-52. 


Spécialités 

régionales 

(vins) 

MOKTLOUIS ÆO.& 

POUR CONNAISSEURS 
vin blanc sec.. 1/2 soc, moal- 
taux er méthode champenoise. 
Tarifs ou* demande 
A. CHAPEAU, vigneron, 

15, rue des Aitros. 
HUSSEDY. 

37270 MOffTUHJW-S/LOWE. 


Particulier vend studk> 25 m 1 
avec garage. Tout confort. 
Ubn A la vente : 190000 F. 
TéL (16) 3 1-40-10- 16. 
de 9 hemea A 21 heures. 


appartements 
achats 


Rach. URGENT 110 A 140 m* 
Paris, préfère 5*. 6-. 7». 14-, 
15*, 16*. 4*. 12% 8*. PAIE 
COMPTANT. T. 48-73-57-80. 


locations 

meublées 

/offres. 


chenil, potager, gar.. belle pte- 
6 m, cheuff., plein sud. Affaira 
unique dans la procha PARIS. 
Px 2 250 OOO F. Vis. les 18 et 
19 sept., ont., 16 et 18 tu 
Prendre r.-vs entra 12 et 
13 heures ou 46-30-02-17, 

A VENDRE 

130 km Paris Ar 13 


dég a gement ; Etage - 3 cham- 
bre*, eafla de bains |2L w.-c_, 

débèndaneee. P*rc r verger. 

1 1 862 nrF. S*adr. M- Réal- 
rnntwleinr. 27350 Routot. 
Tél. (16) 32-56-80-66. 


. terrains 


/ — : \ VENOSTERRAMABATVi 

( Province } 2 200 m 9 lur commune 

N *— ■— ■* J d'AMemagne-en-Provence 

Loua APPT MEimUË 2 per*., gd (Hautoe-Alpea). 130 000 F. 
atdg ds ppté gd parc sud Pour tous nu naaïg nBfne nta 

Angers. TéL 41-72-26-63. 48-49-87-64. 
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Economie 


Le rapport de la Banque mondiale et les pays endettés 

Le coût social des politiques d’assainissement 

est plus important que prévu 


La Banque mondiale, dans son rapport 
»«nwri pnbfiê le vendredi 18 septembre, 
assortît une analyse préoccupante de la 
situation de la majorité des pays en déve- 
loppement d’une dose inhabituelle d'auto- 
critique. Comme tontes les organisations 
multilatérales on les gouvernements créan- 
ciers, les auteurs du rapport sont déçus 

Le constat établi par la Banque 
mondiale dans son rapport annuel 
est d’importance pour les pays, de 
plus en plus nombreux, qui font 
appel à ses •prêts d'ajustement 
structurel ». De moins de 10% du 
total des opérations de l'institution 
en 1981, ce type de prêts rapide- 
ment décaissés et visant à financer 
des réformes globales de l'économie 
en a représenté 23% en 1987. Ce 
n'est pas négligeable lorsqu’on sait 
que la BIRD et ses filiales - l'Asso- 
ciation internationale de développe- 
ment (AID) pour les pays les plus 
pauvres et là Société financière 
internationale pour la promotion du 
secteur privé — se sont, au total, 
engagées pour 17,674 milliards de 
dollars (106 milliards de francs) 
durant l’exercice 1987. 

Soucieux de renforcer leur rôle 
dans une période de transition 
rendue explosive par la montée de la 
dette, comme le leur recommandait 
le «plan Baker» du secrétaire amé- 
ricain au Trésor, les dirigeants de la 
BIRD se sont ainsi lancés dans des 
types d’opérations éloignés des tradi- 
tions de la Banque. L'étude, a poste- 
riori, de quinze •prêts d’ajustement 
structurel » attribués à dix pays a 
confirmé nombre d’obstacles : aucun 


par révolution de la conjoncture, inquiets 
de voir les pays surendettés ou les plus 
démunis pris en tenaille entre la bâtisse 
des prix des produits industriels importés 
<+ 17% en 1986) et une baisse _des 
recettes tirées de la vente des matières 


pour la reconstruction et le dé v etoppement 
(BIRD) a un temps péché par optimisme. 
Non seulement les politiques d’assainisse- 
ment préconisées aux nations du tiers- 
monde en difficulté se sont révélées être 
«un processus de plus longue haleine» 
que prévu, mais le coût social de ces poli- 
tiques a été excessif. 

d’accroître son capital de 40 à 
80 milliards de dollars pour assurer 
des engagements annuels de quelque 
20 milliards au début des années 90 
ne sera qu’évoquée lors de l'assem- 
blée annuelle de riiisti ration, fin 
septembre à Washington. Si les pays 
industriels sont tous d’accord sur le 
principe d'une telle augmentation, 
l'administration américaine devra 
faire entériner par un Congrès récal- 
citrant les nouvelles ressources attri- 
buées à f’AJD avant de s’attaquer à 
ce nouveau cheval de bataille. 

En attendant, les interventions de 
la Banque ont stagné durant l’exer- 
cice 1987, si l’on tient compte de la 
dépréciation du dollar, alors que les 
discussions autour de la crise de la 
dette piétinent. L’allongement des 
délais de remboursement accordés 
par le Club de Paris dans le cadre 
des rééchelonnements de dettes 
garanties ne commencera à faire 
sentir ses bienfaits qu’à l’horizon 
• 1992. Quant aux banques privées, 
elles sont plus que jamais réticentes 
à l'idée d'octroyer de l’« argent 
frais» à des pays dont l'avenir 
dépend pour une large part de la 
reprise des investissements. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


premières (-26% en moyenne). Et ils 
reconnaissent que la Banque internationale 


gouvernement n’a pu tenir les enga- 
gements de réformes selon le calen- 
drier fixé. Quatre ont obtenu des 
résultats mitigés, deux ont échoué 
sur les principaux éléments du pro- 
gramme d’assainissement. Recon- 
naissant aujourd'hui ses - erreurs - 
— une volonté d'aller trop vite, des 
plans trop complexe, l'attribution 
des financements avant même la 
mise en place de réformes, — la 
Banque mondiale cherche à affiner 
ses interventions. Le Sénégal est 
donné comme l’exemple d’un pro- 
gramme de redressement cherchant 
à limiter et à mieux répartir les 
retombées sociales des grands réé- 
quilibrages de l’économie. 

Toujours 

l’Afrique 

Améliorer les interventions des 
organisations multilatérales est 
certes d'importance. Cela ne saurait 
suffire à répondre aux défis mul- 
tiples des pays en développement. 
La détérioration des termes de 
l’échange a abouti à un alourdisse- 
ment des remboursements, qui ont 
représenté en 1986 37 % en 
moyenne des recettes à l’exportation 


contre 34 % un an auparavant. Il est 
d'ailleurs significatif qu’aucun rap- 
port international ne rappelle plus 
aujourd'hui qu’au delà de la barre 
des 25 %, les niveaux d'endettement 
sont considérés comme insoute- 
nables. Certes, ces moyennes recou- 
vrent des réalités très différentes. 
L’Asie, une fois de plus, esc la région 
qui tire ie mieux son épingle du jeu. 
En suivant la dépréciation du dollar, 
les pays de cette zone ont amélioré 
leurs exportations et réussi à trans- 
former un excédent de 6 milliards de 
dollars en 1986 ie déficit de la 
balance des paiements courants de 9 
milliards enregistré en 198S. Dans le 
même temps. l’Amérique latine, où 
se concentrent la majorité des pays 
surendetlês, a vu son déficit plus que 
tripler pour atteindre 13, S milliards 
de dollars, et l’Afrique, où se situent 
la plupart des pays les plus pauvres 
de la planète, a enregistré un dou- 
blement de ce solde négatif, qui s'est 
élevé en 1986 à 8,9 milliards de 
dollars. 

La BIRD a beau annoncer avoir 
augmenté de plus de 50 % ses opéra- 
tions auprès des pays surendetlês et 
vouloir se préoccuper en priorité de 
l’Afrique, ses capacités financières 
sont limitées. La possibilité 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Banque Demachy & Associés 


Le conseil d'administration, réuni le 15 septembre 1987 
sous la présidence de M. Claude Pierre-Brossolette, a examiné 
l’activité de la Banque Demachy et Associés au cours du 
premier semestre. Celle-ci a connu une évolution favorable, 
comme le fait apparaître la comparaison des données 
consolidées du premier semestre avec celles relatives à 
ressemble de l’année 1986. 

( en millions de francs ) 

Rappel 
année 1986 
(12 mois) 


1987 


160 

258,7 

108,6 

170,1 

60,7 

80,4 


-Produit net bancaire 

( crédits d'impôt inclus ) 

- Résultat brut 

(avant impôt, 

amortissement et provisions) 

- Bénéfice net 

(part du groupe) 

D est rappelé que la Banque Demachy et Associés a été 
introduite au second marché de la Bourse de Paris le 15 juillet 
dernier. Les résultats du premier semestre sont en ligne avec les 
prévisions de bénéfice net pour l’année 1987 (100 MF) 
formulées par la charge introductrice. 

Le conseil a, par ailleurs, décidé de convoquer une 
assemblée générale extraordinaire, notamment destinée à 
l'autoriser à mettre en place un plan d’option de souscription 
d’actions au profit du personnel de la banque. 


AUTOMOBILE 


Aux Etats-Unis 


Accord chez Ford 


Ford et le syndical des ouvriers 
américains de l’automobile (UAW, 
United Automobile Workers) sont 
parvenus jeudi 17 septembre à un 
accord de principe sur le renouvelle- 
ment du contrat de travail pour les 
104 000 ouvriers jusqu'à 
l'automne 1990. 

Cet accord, qui doit être ratifié 
par les sections syndicales locales et 
les salariés, donne satisfaction au 
syndicat sur deux points majeurs. U 
maintient les effectifs actuels dans 
toutes les unités de production, sauf 
en cas de baisse de cette production 
en raison de l'évolution du marché. 
Il préserve, d’autre pan, le méca- 
nisme actuel d’ajustement des 
salaires sur l’inflation et prévoit une 
hausse de 3 % dès cette année, puis 
une prime égale à 3 % pour les deux 
années suivantes. 

Un accord de principe a été 
conclu aussi an Canada, le même 
jour, entre Chrysler et le syndicat 
des travailleurs canadiens de l’auto- 
mobile. II prévoit aussi des hausses 
salariales annuelles (3 % en 1 988 et 
un montant fixe pour les deux 
années suivantes) et l'indexation des 
retraites sur le coût de la vie pen- 
dant six ans pour les futurs retraités 
et pour 4000 des retraités actuels 
avec trente ans de carrière. 

Si l’accord est ratifié, la grève des 
10000 ouvriers de Chrysler, com- 


mencée lundi 14 septembre, pour- 
rait s'arrêter dimanche soir. La 
firme a cependant perdu 57,5 mil- 
lions de dollars canadiens, sans par- 
ler des répercussions du manque de 
pièces pour les usines des Etats- 
Unis. 


• Honda construira une 
deuxième usine d'automobiles 
aux Etats-Unis. — Honda, troisième 
constructeur japonais et quatrième 
constructeur américain, a annoncé le 
17 septembre aux Etats-Unis qU*B va 
construire une deuxième usine sur le 
même site que la précédente, à 
Marysville, en Ohio. Cela porterait sa 
capacité de production annuelle de 
320 000 voitures actuellement 
(360 000 en 1988) è 500 000. 
L'usine, d'un coût de 380 millions de 
dollars, entrera en service en 
août 1989 et emploiera 1 800 per- 
sonnes. Honda investira également 
dans son usine de moteurs d’Anna 
(Ohio), pour porter sa capacité à 
500 000 unités et développera son 
centra de recherche et développe- 
ment. Par ailleurs, Honda exportera, 
dès janvier 1988, des voitures fabri- 
quées eux Etats-Unis vers le Japon 
et des pays tiers, avec l'objectif 
d’atteindre 70 000 ventes par an en 
1991. 


LA S.N.C.F. 

a cédé le contrôle majoritaire de la 


STEF 

(Société Française de Transports et Entrepôts Frigorifiques) 


FINANCIÈRE DE IiATLANTIQUE &A. 


Les conseillers de laSN-CJ? dans cette opération ont été : 


Compagnie Financière 

de Suez 


Banque Monod 


Paris, juillet 1987 


Marchés financiers 


PARIS f 78 septembre T 

Contrastée 

La Bourse de Paris termine la 
semaine par une séance contras- 
tée. Dès les premiers échanges 
en matinée, l’indicateur affichait 
une progression de + 0,45 %. 
Durant (es transactions offi- 
cielles, il se maintenait à 
+ 0.40 96. Les écarts è la 
hausse et à la baisse étaient très 
significatifs. Ainsi Maisons Phé- 
nix, dont les cotations ont dû 
être suspendues un moment, 
enregistrait une hausse de 
8,40 %- Europe 1 progressait de 
+ 7.68 % et U1C de 4,39 %. En 
revanche, Prouvost connaissait 
la plus forte baisse de ces der- 
nières semaines en perdant en 
séance plus de 18 %. ce qui lais- 
sait à penser è certains que la 
bataille boursière était terminés. 
Le titre demeurait cependant très 
travaillé avec près de 
17 000 transactions. Les Avions 
Dassault perdaient plus de 6 % à 
la suite de l’annonce de la baisse 
importante de leurs bénéfices. Le 
titre atteignait même son niveau 
le plus bas de l'année. 

Sur le marché des options, 
('activité est désormais moins 
importante que lors des premiers 
jours d'ouverture la semaine der- 
nière. Quant au second marché, 
il enregistrait l'annonce de la 
prise de contrôle par la société 
Drro-Sama des Machines Ber- 
trand. La BNP et le Crédit lyon- 
nais se sont engagés à intervenir 
jusqu’au 9 octobre si nécessaire 
pour que les cours de l'action 
Machines Bertrand ne s'établis- 
sent pas en deçà de 400 F. 

Sur le MAT1F, les contrats se 
reprenaient un peu après leur 
forte chute des jotas précédants. 
Au terme de cette semaine, à 
moins des deux séances de la 
liquidation, la Bourse de Paris a 
bien résisté malgré les replis de 
Wall Street. La Bourse améri- 
caine a perdu, en trois séances, 
quelques 85 points. 


NEW-YORK, i7«pt * 


Repli modéré 

Les valeurs ont enregistré une 
lég è re baisse jeudi à Wall Street, 
l'indice Dow Jones se rcpLom de 
2,29 points pour s'inscrire 1 
2 527,90, ce qui porte à 85 points sa 
baisse pour les trois dern i ers jouis. 
Quelque ] 51 minions d'actions on 
été échangées. Le nombre des 
a dépassé celui des hausses : 
819 contre 682 ; 475 titres sont 
demeurés inchangés. Une légère 
détente des taux d'intérêt obliga- 
taires a contribué i relancer une 
certaine demande. 

Toutefois, de nombreux investis- 
seurs ont, è nouveau, pr éféré s’abs- 
tenir à rapproche, vendredi, de 
F expiration d'une série d'options 
reliées aux indices boursiers, qui ont 
parfois dm» le passé entraîné des 
mouvements à la baisse. Brodtway 
Inc a bénéficié d’une offre d’achat à 
raison de 60 dollars l’action par 
Owen Illinois et a figuré parmi les 
plus fortes progressions de la 
séance. Parmi les valeurs les plus 
actives, on notait Citïcorp 
(4,672 millions de titres échangés). 
IBM (1,689 ffijUion). America n 
Téléphoné (1,687 million). Hospi- 
tal Corp üf America 1.1.619 poü- 
Uon), Philips Petroleum (1,402 mil- 
lion) et Exxon (1.386 million). 
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CHANGES 


Dollar : 6,0305 F X 

Dans un marché calme, le dol- 
lar était en baisse vendredi 18 sep- 
tembre, affichant 6,0305 F, 
contre 6,0605 F jeudi au fixing i 
Paris et 64361S F à New- York. 
Les cambistes attendent une éven- 
tuelle réunion du G 7 pour la 
semaine prochaine. 

FRANCFORT 17 sept iSsqx. 
Doter (en DM) .. L816# US1 

TOKYO 17 sept 18 sept 

Doter (enyens) .. 143J0 14285 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (18 sepL) 71/4% 

New-York (17 sept) 71/16% 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 

16 sept 17 sept. 
Valeurs françaises . . 106 IB6£ 
Valeurs étrangères . 1344 133*3 

C* des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 
indice général . . . 4M 4g* 

NEW-YORK 
(Indice Do* Joua) 

16 sept 17 sept 
Industrielles 2530,19 2527,90 

LONDRES 
(Indice ■ Financial Times*) 

16 sept. 17 sept 

Industrielles 17942» 1812 

Mines d’or 447,20 442,70 

Fonds d’Etat ... . 8533 85£2 

TOKYO 

17 sept 18 sept 
NikkeîDwkna ....2485538 2484484 
Indice général ... 205130 Z 84467 



MATIF 



Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 17 sept. 1987 

Nombre de contrats : 85 561 

rfii toc 

' 

ÉCHÉANCES 


LVUtw 

Sept. 87 

Déc. 87 

Mais 88 

Juin 88 

Cl x " r ü 

97,95 

97,70 

97,35 

97.20 

97,05 

96£5 

96,75 

9*95 

Précédent 


LA VIE DE LA COTE 


AKZO ET SHELL PETRO- 
LEUM VENDENT UNE 
FILIALE COMMUNE. - Le 
groupe chimique et pharmaceuti- 
que néerlandais AIlzo et Shell 
Petroleum NV négocient actuelle- 
ment la vente de leur division 
commune de produits de consom- 
mation d’Akzo Cousu mets ion Pro- 
duites] (ACP) à la société Douve 
Egberts. 

INTRODUCTION DE 
SQUIBB A LA BOURSE DE 
PARIS. - Squibb Corporation 
vient d'annoncer le prochain dépôt 
d'une demande d'introduction de 


ses actions h la Bourse de Paris. 
Cette arrivée est patronnée par 
deux banques : la banque de Neu- 
flîze, Schhun berger, Mallet et le 
Crédit commercial de France. 

HAUSSE DES BÉNÉFICES 
DE HRKIJJ. — Le groupe italo- 
suisse Pirelli, spécialisé Ham {es 
pneumatiques, a réalisé un béné- 
fice de 62,6 millions de francs 
suisses (environ 250 millions de 
francs) à la clôture de l'exercice 
I98M9I7, contre 56 t l millions de 
francs ouïsses (224 millions de 
francs) pour l'exercice précédent. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 



Co cous pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont en 

fin de matinée par o» grande banque de la place. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

Y /WWW 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

3 La situation aux Philip- 
pines. 

— La succession de 

M. M’Bow A l’UNESCO. 

5 Les négociations sur le 
désarmement. 

6 La voyage de Jean-Paul II 
aux Etats-Unis. 

7-8 Les déclarations de 
M. Mitterrand à TF 1. 

8 «Journal d'un amateurs, 
par Philippe Boucha - . 

10 Après les déclarations de 
M. Le Pen. 

DÉBATS 

17 Un entretien avec le cardi- 
nal Decourtray. archevê- 
que de Lyon. 

18 Une journée avec la PJ du 
36. quai des Orfèvres. 

SPORTS 

19 Cinéma : les Atias du 
désir, de Wim Wenders. 

— Cendrars et ses peintres. 

20 Capitaine Fracasse, au 
Théâtre de Parte. 

— La cinquième conférence 
des ministres européens 
de la culture. 

24 Le budget du « grand 
ministère» de M. Méhai- 
gnerie : une hausse peut 
cadrer quelques baisses, 
et réciproquement. 

25 Un entretien avec NL Jean 
Bomard, président de la 
CFTC. 

26-27 Marchés financiers. 

Abonnements 2 

Météorologie 23 

Jeux 14 

Carnet 23 

Loto 23 

Radio-télévtston 22 

Phüatâîe 23 

V 

16 Golf : le Trophée Lan- 
côme. Basket : des clubs 
plus sélects. 

2 «Quand «ça urge»..., par 
Jacques Beauchard. 


i 


MINITEL 


• Sondage : M it t er ra n d 
candidat en 1983 ? 
Votre avis. S7 

• Sciences-Pô : hts admis- 
siens... t£P 

• Créez votre portet mâ Ua. 
BOURSE 

ActuaSt£ Sports. Inte rnati onal. 
Bourse. Cuttua. Cinéma. 

3615 Tapez LEMONDE 




Après ses déclarations sur les chambres à gaz 


M. Jean-Marie Le Pen dénonce 
« la mente politicienne et médiatique » 


Après la polémique provoquée 
par les propos qn'il a tenus, le 
dimanc he 13 septembre, au «Grand 
Jury-RTL - le Monde», au cours 
duquel il a affirmé que les chambres 
à gaz sont « un point de détail dans 
1’ histoire de la seconde guerre mon- 
diale», M. Jean-Marie Le Pen a 
réuni b presse, te vendredi 18 sep- 
tembre en fin de matinée, à l’Assem- 
blée nationale. 

En présence «Télus de son parti, le 
président du Front national a lu une 
déclaration qui s'adressait au ■ peu- 
ple français» et non -à la meute 
politicienne et médiatique lancée 
depuis longtemps à [ses] trousses ». 
Il a déclare : « Le déchaînement pro- 
digieux. le tohu-bohu insensé 
auquel les Français assistent, les 
hurlements et anathèmes dont Je 
suis l’objet, la malédiction dernière 
et mortelle dont on veut me frapper 
en me marquant au fer du racisme 
et de l'antisémitisme, tout cela vise 
un but extrêmement précis qui 
consiste à m’empêcher d’exprimer 
l’angoisse de millions de Français 
devant l’état de la France, de les 
inviter au sursaut, d’être le porteur 
de leurs espérances et d'empêcher 
l'union nécessaire, qu'elle soit com- 
plète ou partielle, entre toutes les 
forces qui peuvent et doivent faire 
barrage au socialisme. » 11 a affirmé 
qu'existe « pour atteindre ce but » 
une * arme absolue ». c’est !'• accu- 
sation de racisme et d'antisémi- 
tisme». 

Selon M. Le Pen, * deux idéolo- 
gies totalitaires et antireligieuses : 
le communisme et le national- 
socialisme (...) ont créé l'abomina- 
ble système des camps de concentra- 
tion». Soulignant que 1e second 
avait « disparu depuis quarante- 
deux ans » tandis que « le commu- 
nisme continue depuis soixante-dix 
ans à faire régner sur le monde la 
misère, l'oppression, la terreur et la 
mort ». te président du Front natio- 
nal a énuméré b liste de crimes et 
de massacres qu’il a attribués aux 
mouvements communistes. 


L’affaire des Irlandais 
de Vmcennes 

Le garde des sceaux 
répond au président 
de la République 

En réponse aux déclarations de 
M. Mitterrand jeudi sur TF 1 à 
propos de l'affaire des Irlandais de 
Vincennes, M. Albin Chalandon, 
garde «tes sceaux, a publié le com- 
muniqué suivant : 

■ Après avoir entendu, hier soir à 
la télévision, les déclarations du 
président de la République, rela- 
tives aux suites de t affaire dite des 
» Irlandais de Vincennes ». te garde 
des sceaux tient à rappeler la règle 
républicaine selon laquelle il 
convient, pour tout responsable 
politique, de s’exprimer avec la plus 
grandie réserve sur une affaire sou- 
mise à la justice 

Cette règle s’impose avec encore 
plus de force au président de la 
République, président du Conseil 


supérieur de la magistrature et 
garant, à ce titre, de ilndi 
des ma 


dépendance 

magistrats. 

Le garde des sceaux souhaite que 
l'éloge appuyé de M. Prouteau, qui 
risque à être prochainement inculpé 
pour subornation de témoin ou com- 
plicité de ce délit, ainsi que la ver- 
sion suggérée des circonstances de 
l’affaire n'apparaissent pas comme 
une pression de nature à influer sur 
l'appréciation des magistrats qui 
auront à en connaître. 

Pour sa part, le ministre de la 
justice s’en tient au stria respect de 
la règle évoquée. » 

[M. Albin Cbsbndoa avait déclaré, 
i» n gent—bre, — fan— de 

RMC — FR 3 : « JW de bornes raisons 
pour dke qne dans cette affaire U n*y m 
naa de désaccord entre le président de 
la RépubSqoc et le eonreræmeat », 
propos qae M, Mitterrand a manifeste- 

' i 
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36. CHAMPS -ÉLYSÉES - 


M. Le Pen a assuré ses - compa- 
triotes juifs français » que » la 
France a le même amour pour tous 
ses fils, quelles que soient leur race 
ou leur religion ». Il a affirmé 
ensuite que « l'élection présiden- 
tielle ne portera pas sur l'histoire de 
la seconde guerre mondiale » et il 
s'est déclaré déterminé à « poursui- 
vre l’action engagée pour rendre à 
notre peuple la parole et la maîtrise 
de son destin ». 

* J’accuse le lobby pro-immigré. 
véritable syndical a ni i- Le Pen, 
d’avoir organisé et conduit contre 
moi ce procès en sorcellerie ». a-t-il 
affirmé. Selon lui, le caractère 

* orchestré de cette offensive desti- 
née à le dénigrer » et donc * à favo- 
riser l'élection du candidat socia- 
liste » est évident, notamment parce 
qu'elle n'eut lieu que trente-six 
heures après l'émission. Estimant 
que le ton a été donné par M. André 
Lajoinie à la Fête de Y Humanité, il 
a poursuivi : « Au signal, l'appareil 
de la gauche s'est mis en branle 
entraînant dans son sillage un cer- 
tain nombre de gogos de la majo- 
rité. » 

Pour M. Le Peu, les propos qu'il a 
tenus dimanche dernier ne laissent 

* planer aucun doute sur ce qu'il 
pense du martyr du peuple juif 
d'Europe par les nazis et sur la 
condamnation qu'il porte sur ce 
crime ». 

I! a ajouté : 

» La deuxième guerre mondiale 
dura six ans. elle mit aux prises des 
centaines de millions d'hommes et 
fit plus de cinquante millions de 
morts dont trente-cinq millions 
d'Européens, laissant, depuis, la 
moitié de l’Europe sous la botte 
soviétiqtte. Chacun de ces éléments, 
si meurtrier, si atroce qu’il ail été. 
fut un élément de cette immense 
tragédie humaine. Les camps de 
concentration où moururent par 
millions juifs, tziganes, chrétiens et 
patriotes de toute l’Europe et les 
méthodes employées pour mettre à 
mon les détenus : pendaisons, fusil- 
lades. piqûres, chambres à gaz, trai- 
tements inhumains, privations, 
constituèrent un chapitre, une par- 
tie. un détail de l’histoire de la 
deuxième guerre mondiale, comme 
en témoignent d'ailleurs tous les 
ouvrages généraux qui y furent 
consacrés. Ai-je dit autre chose et. 
honnêtement, oui honnêtement, cela 
justifie-t-il le procès de sorcier que 
l’on me fait ? » (... ) 

{Lire nos informations page iO. ) 


• SNCF : perturbations 
« assez limitées » sur ta banlieue 
parisienne. — L'appel à la grève des 
agents d’accompagnement des 
trains lancé par la CGT. de jeutfi 
20 heures à samedi 20 heures, pro- 
voque des * perturbations assez Limi- 
tées a le vendredi 18 septembre, 
selon la direction de la SNCF. Sur les 
grandes lignes, le service est totale- 
ment normal. Pour la banlieue pari- 
sienne, le trafic est normal au départ 
de Paris-St-Lazare, Paris-Lyon et sur 
la ligne B du RER (réseau nord) ; il 
est assuré à 75 % sur Paris- 
Montparnasse, à 60 % sur Paris-Est, 
la ligne C du RER et Paris-Nord. . 
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La poursuite des privatisations 

Le minis tre des finances lance 
l’appel d’offres pour le noyau dur de Matra 


Le ministre de l'économie, 
M. Edouard Balladur, vient de 
lancer l’appel d’offres pour la 
composition du « noyau dur » de 
Matra, dans on avis publié au 
Journal officiel du vendredi 
18 septembre. 

Ce noyau dur portera sur 22 % au 
plus du capital. Ce pourcentage est 
calculé sur la base du capital actuel 
(1,66 million d’actions de 
100 francs nominal) majoré au 
maximum de 25 % dans 1e cadre de 
l’augmentation de capital envisagée 
en même temps que la cession par 
l'Etat des 51 % qu’il détient dans 
Matra. 

Les candidats, qui ont jusqu’au 
20 octobre pour présenter leur dos- 
sier, devront payer une surprime de 
!0 % par rapport au prix d’émission 
de l'offre publique de vente prévue 
pour fin octobre. Ib ne pourront pas 
se porter acquereurs de moins de 


1 % ni de plus de 6 9e du capital de 
Matra (après augmentation). 

L’Etat, rappelle-t-on, a institué 
une action spécifique qui permet au 
ministre de l’économie de s’opposer, 
pendant cinq ans au maximum, à 
toute prise de participation supé- 
rieure à 1 0%. En outre, l'assemblée 
générale des actionnaires, convo- 
quée le 19 octobre, doit entériner b 
multiplication par douze du nombre 
de titres en circulation. Ce qui ramè- 
nerait aux alentours de 175 francs b 
valeur de l’action Matra cotée 
actuellement 2 150 francs. 

On coxwaïL déjà l'Intérêt porté, 
officiellement ou officieusement, 
par certains groupes à la privatisa- 
tion de Matra : M. Jean-Luc Lagar- 
dère, président du groupe, qui veut 
ainsi renforcer sa participation via 
sa holding de communication MM B 
(MuJti Média Beaujon), l’allemand 
Daimler-Benz, 1e suédois Ericsson, 
l’italien Fiai. 

1 C JB. 


M. Joxe refuse de se rendre 
chez M. Balladur 


M. Pierrie Joxe, président du 
groupe socialiste à l'Assemblée 
nationale, a rejeté, le jeudi 17 sep- 
tembre, l’invitation que lui avait 
adressée M. Edouard Balladur, pour 
venir s’expliquer sur les privatisa- 
tions. « En France, c’est le Parle- 
ment qui contrôle le gouvernement, 
et non l’inverse », a indiqué M. Joxe 
pour expliquer son attitude. 

Le président du groupe socialiste 
de l’Assemblée nationale s’est 
adressé « publiquement » à M. Bal- 
ladur « ès qualités de ministre 
chargé de la privatisation • pour lui 
demander de lui adresser, « confor- 
mément à la loi (...), sans délai, les 
comptes rendus intégraux de la 
commission des privatisations qu’il 
anime, document nécessaire à 
l'approfondissement de l’enquête 
que les députés socialistes mèneront 
jusqu’au bout devant l’opinion ». 


Interpellé, la veille, par M. Joxe, 
sur les - privilèges » accordés aux 
noyaux stables d’actionnaires struc- 
turant le capital des groupes privati- 
sables, M. Balladur a expliqué, 
jeudi, lors du journal de la mi- 
journée de la 5, qu’il avait choisi de 
composer ces noyaux stables « pen- 
dant une période de transition ». 
afin de ne pas mettre les groupes pri- 
vatisés « sans défense» sur le mar- 
ché, et que (es éventuelles prises de 
contrôle ne se fassent pas « au détri- 
ment des petits porteurs ». Rejetant 
les accusations de « privilèges » 
accordés aux hommes proches du 
RPR, M. Balladur a répondu : « Ce 
n'est pas le cas. Je trouve bien 
imprudent, et, à la limite, bien 
immoral, qu'on colle des étiquettes 
politiques aux cinquante ou 
cinquante-deux personnes qui ont 
été retenues. » 


Augmentation des aides 
de l’Etat à la presse 

Le minis tre de la culture et de la 
communication a annoncé jeudi 
17 septembre une augmentation de 
16% des aides de l’Etat à la presse 
écrite dans Je projet de budget 1988. 
Les crédits correspondants passe- 
ront, en effet, de 173,7 à 201,2 mil- 
lions de francs, avec la répartition 
suivante: 136 J millions de francs 
pour l'aide aux transports de la 
presse par la SNCF ; 23,8 millions 
de francs pour l’allégement des 
charges téléphoniques ; 29,6 mB- 
lkras de francs pour le fonds d’aide à 
l'extension de la presse française A 
l’étranger et 11,3 millions de francs 
pour le fonds d’aide aux quotidiens 
nationaux d’information politique et 
générale. 



Pubùdté 

PANTALONS 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 
189 francs ! 


Blazer pire laine 339 F : veste ca- 
chemire et laine 687 F : veste hams 
tweed 796 F : à partir de 990 F un 
costume Dormeuil : chemises, pulls, 
etc. Parce que les Entrepôts du Ma- 
rais vendent en direct les créations 
Guy d’Ambot. vous avez ces prix et la 
qualité (les grands aussi jusqu’au 62], 
3. rue du Font-aux-Choux (3*). MP St- 
Sébastian-T rors sa rt, de 10 h à 19 h, 
sauf lundi matin. 



a été éln juge à la Cour 
internationale de justice 


M. Gilbert Guillaume, conseiller 
d’Etat, directeur des affaires juridi- 
ques au ministère des affaires étran- 
gères. a été élu juge à la Cour inter- 
nationale de justice de La Haye. Son 
élection a été acquise à l'unanimité, 
la semaine dernière. M. Guillaume 
succédera à La Haye à Guy Ladreit 
de Lacharrière, mort en mais 1987. 

[Né le 4 décembre 1930, ancien élève 
de l’ENA (major de la promotion 
• France-Afrique »). M. Gilbert Guil- 
laume entra en 1959 comme auditeur au 
Conseil d’Etat, n y fut promu maître 
des requêtes en 1963, puis conseiller 
d'Etat en 1961. D a, pendant cette 
période, poursuivi sa carrière tant au 
Conseil «TEtat, où S a été commissaire 
du gouvernement de 1969 à 1978, qae 
dans diverses organisations internatio- 
nales. N est directeur des afTaires juridi- 
ques au ministère des aOaira étran- 
gères depuis 1979.] 



A C D E F G H 


rSur le vif 


N* imp orte quoi I Ils écrivent 
vraiment n'importe quoi dans ce 
journal, vous ne trouvez pas 7 
Tiens, l'autre jour encore, cet 
énorme papier sur le quotient 
intellectuel des jeunes. Le Ql ça 
s’appelle. Il augmente de vingt à 
vingt-cinq points tous les trente 
ans. Ça vous paraît pas bizarre, 
ça ? Moi, je suis tombée â la ren- 
verse. Des petits génies, je vous 
garantis, j’en ai pas vu passe* 
beaucoup. Tous plus abrutis les 
uns que las autres, mes ados et 
leurs amis. Je lis ça, je dégrin- 
gole dans te. bureau du Doc- 
teur Escoffier-Lambiotte. C'est 
elle qui a écrit l'article. El je 
m’étonne : 

- Ça va pas la tête 7 Et nos 
cinq mflfrons d'analphabètes, ils 
sont futfut peut-être ? Qu'est-ce 
qu'ils ont, eux, sous les bigoudis, 
tu peux me dira 7 

— Un QI phénoménal. Tu ne 
comprends pas. Il s'agit d'intelli- 
gence à l'état brut, d'intelligence 
non verbale. Rien à voir avec le 
niveau culturel ou scolaire. 

- Alors à quoi ça sert 7 

- A ça précisément. A ne 
pas se tromper de station dans le 


mét ro . A ne pas des ce ndre à 
Opéra s'ils vont à Odéon. Jls 
n’ont plus aucun besoin 
d’apprendre à Ere ou à éc rire . Ce 
sont des mutants, entièrement 
branchés sur l'in f or ma ti q ue, les 
nrâniteis, les jeux vidéo et la télé. 

— Je veux bien, mas je ne 
sais pas si tu as remarqué, par- 
ler. 6s savent pas non plus. Us 
émettent une centaine de sons 
inintelligibles, sauf par eux. 

— Enfin, chérie, réfléchis ! 
D’ici quelques décennies on ne 
leur demandera ni de parier ni de 
co m prendre. Simplement de dis- 
tinguer un cercle d* un triangle. 
Leurs cerveaux seront parfaite- 
ment adaptés â f’ère de rintdUt- 
gence artificielle. 

— Et le fameux test qui dis- 
tingue l'homme de l’animal, les 
deux caisses qu'il faut mettre 
l’une sur l’autre pour attraper 
une banane accrochée au pla- 
fond, ils seront encore capables 
delepasser ? 

- Probable. Les robots le 
font bien. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Au Palais des congrès à 

La commission de la nationalité 
a commencé ses auditions publiques 


La camnùsàoi de la nationalité, 
chargée par le gouvernement d’étudier 
une éventuelle réforme de la législa- 
tion, a commencé, le vendredi 18 sep- 
tembre, ses auditions publiques, 
retransmises en direct par FR 3. Le 
président de la commission, M. Mar- 
ceau Long, vice-président du Conseil 
d’Etat, émir entouré des quinze autres 
«sages», dans une saDe du Palais de 
congrès, à Paris, tra nsf o r mé e en studio. 

Une table en fer à cheval, un décor 
gris et bleu, volontairement neutre.- 
Des journalistes accrédites assistaient 
& cette première séance qui sera suivie 
(te sept autres, jusqu'au 16 octobre. 

La prermere per so nnalité entendue 
a été M. Paul Lagarde, spécialiste de 
droit co m paré, professeur à Paris-I 
(Panthéon-Sorbonne). Dans un exposé 
d’une quinzaine de minutes, ce juriste 
a estimé qu’il ne fallait pas « opposer 
un droit au sol qui serait de gaucke à 
un droit du sang qui sentit de droite ». 
Selon lui, la nationalité française 
devrait être accordée à partir du 


moment où une personne aurait des 
liens suffisants avec la France. 
M. Lagarde a insisté sur Y» écoule- 
ment du temps ». estimant que la nais- 
sance en France est une condition suf- 
fisante de citoyenneté pour peu qae 
reniant concerné ait vécu un certain 
nombre d’années en Fiance ou que ses 
parents y soient installés depuis un cer- 
tain temps. 

Le juriste a été interrogé — et par- 
fois contredit — par plusieurs membres 
de la commission. U devait céder la 
place à deux autres personnalités audi- 
tionnées : MM. Bruno Etienne, profes- 
seur à l'Institut d’études politiques 
d’Aix-en-Provence, spécialiste de 
l’islam, Jean-Claude Chesnais, maître 
de recherches â PIN ED (Institut 
national d’études démographiques) et 
Masdeu-Arus, maire (RPR) de 
Fois^y. 

La prochaine séance est prévue le 
jeudi 24 septembre, de 9 h 45 à 
12 heures. 
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